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1 7 5 9^ 

La guerre devenoit plusonéreufe <Puhe année a l'autre. 
Les fleurs d'Hervelai , Michel , le Maître & Baùjon, fe 
chargent de fournir, pour le fervice de la marine , trente-fix 
millions dans le cours de cette année , à raifon de trois 
millions par mois, moyennant l'intérêt ordinaire de l'argent 
que le roi leur accorde, & des délégations fur les rece- 
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veurs-généraux des finances , pour leur rembourfement 
On avoit pris , quelque mois auparavant , de femblables 
arraagetnens.avec ie lieur de la corde, pour le paiement 
& l'entretien de* armées de terre. Le roi s'étoit procuré 
d'autres fecours en cédant aux états de Bretagne le con- 
trôle 6c le centième denier qu'il percevoit dans cette pro- 
vince , moyennant le prix principal de quarante millions, 
qu'ils s'obligèrent de payer au tréfor royal , outre le don 
gratuit de trois millions , qu'ils avoient accordé le mois 
précédent; mais ces reffources ne fuffifoient pas; FAlle- 
magne englouthToit le numéraire de la France. On auroit 
voulu trouver tout l'argent néceflaire fans mettre de 
nouveaux impôts. Le gouvernement crut qu'Etienne de 
Silhouette,, maître des requêtes, auroit ce iècret : il eil 
fait contrôleur-général. Son auftere parcimonie & fes ope* 
rations précipitées déplurent également. Henri- Léonard-" 
Jean-paptifte Bénin le remplace. Pendant le peu de 
temps que dura le miniftere de M. de Silhouette, le roi, 
par l et t r es-pate n t e s du 17 avril, réforme quelques abus quj 
s'étoîent introduits dans le département des fermes, y crés 
foixante & douze mille actions de mille livres chacune, 
auxquelles fut attribué la moitié du bénéfice dont jouif- 
foient les fermiers-généraux. Cette opération de finance, 
qui produifit , en vingt-quatre heures , foixante & douze 
millions,, fc?c qui n'étoit pas à charge à l'état , fut fort ap- 
plaudie. La déclaration portant fufpenfion de plufieurs 
privilèges concernant la taille , fit bénir ce miniftre dans 
les campagnes; on le regarda comme le père des labou- 
reurs ; enfin la déclaration qui tendoit a la diminution des 
penfions , dont la multiplication exceffive étoit devenue 
«me charge énorme pour le royaume , ce que nous venons 
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de voir renouveller cette année 1787 , rendit un inftant 
M. de Silhouette cher à la nation; mais bientôt on reconnut 
la variation & Finconféquence de fes principes, & qu'il 
ne fortoit d'un embarras que pour tomber dans un autre 
plus cruel. Les édits de iubvention qu'il fit enregiftrer 
dans le lit de juftice tenu à Verfailles le 22 feptembre , 
efluyerent les réclamations des cours fupérieures , ôc le 
crédit en ayant reçu un échec effrayant , non-feulement 
ils refterent fans exécution , mais il en réfulta que , la con- 
fiance ne fubfiftant plus , il ne fut pas poffible de fe pro- 
curer , à la manière ordinaire , les fonds qu'exieeoient 
l'urgence des beibins. Le contrôleur-général employa la 
reûource extrême de fufpendre pendant un an le paiement 
des billets des fermes, des refcnptions , & le rembourfe- 
ment des capitaux, qui devoit être fait par le tréfor royal. 
Par un autre arrêt du confeil , du 20 novembre , les fujets 
du roi étoient exhortés à porter leur argenterie à la mon- 
noie, pour être convertie en efpeces applicables aux befoins 
de l'état. «Cette reflburce produifit à peine douze millions , 
6c mit au grand jour l'état de détreffe où fe trouvoit le 
royaume , qu'il étoit d'une fage politique de cacher aux 
étrangers. Les ennemis fe laffoient d'une guerre défaftreufe 
pour toutes les puifTances. Le prince Louis de Brunfwick, 
tuteur du jeune ftadhouder de Hollande , avoit notifié à 
Ea Haie , au commencement de l'hiver , aux miniftres de 
France , de Vienne , de Ruffie , de Suéde & de Pologne , 
ju'il étoit chargé , de la part des rots d'Angleterre & de 
rruffe , de leur déclarer que , touchés des calamités d'une 

rerre allumée depuis plufieurs années, ils étoient prêts 
envoyer des plénipotentiaires à un congrès, pour y 
traiter d'une paix folide & durable. Sir Pith, miniftre de 
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la cour d'Angleterre , avbit renouvelle , à Londres , la 
même déclaration; mais Je roi d'Angleterre jugeant, par 
les opérations de finance que faifoit M. de Silhouette, 
que les reflburces de la France étoient épuifées , changea 
bientôt de langage , & les ouvertures pour la paix ne 
furent pas pouffées plus loin. Le cri public s'éleva contre 
M. de Silhouette ; on le regarda comme la caufe indirecte 
de la continuation des hoftiHtés , & il fut renvoyé. Cepen- 
dant le fardeau de la guerre écrafbit les peuples , & jamais 
elle n'a voit été faite aufli malheureufement que cette 
année. 

Les François, victorieux dans le Canada, s'afïbiblif- 
fbient au milieu de leurs triomphes. L'expérience avoh 
unirait les Anglois crue les Canadiens , aidés par les Sau- 
Vvages ,- étoient en état de repoufler toutes les attaques 
faites par les milices des colonies angloifes , compofées de 
cultivateurs paifibles , qui n 'étoient point aguerris au car- 
nage par l'habitude de la chatte & paf la vivacité militaire 
de la plupart des colons françois , qui , loin de donner 
aux Sauvages les mœurs de l'Europe , fembloient avoir 

Eris celles du pays qu'ils habitaient, 1 indolence des peuples 
mvages pendant la paix, leur activité durant la guerre, 
& leur amour conftant pour la vie errante & vagabonde. 
La Grande-Bretagne , pour vaincre les obftaclss qui s'op- 
pofoient invinciblement à la conquête du Canada , qu'elle 
fe propofoit de faire , prit la réfolution de multiplier 
tellement fes forces dans ces contrées , crue les Canadiens 
en raflent accablés : en conféquence elfe eut , au com- 
mencement de cette année , quarante mille hommes fur 
les frontières du Canada. En vain MM. de Moncalm SC 
de Vaudreuil, prévoyant que le fiége de Québec feroit 
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infailliblement entrepris cette année, avoient foUicité de 
puiflans renforts; le manque d'argent, la difficulté défaire 
parvenir les fecours à travers les flottes britanniques , 
maitreffes de la mer , & plus que tout cela la nécefïité de 
recruter les armées qui fembloient fe fondre en Allemagne ; 
tout concourut à rendre vaine la prévoyance des généraux 
auxquels la défenfe de la colonie étoit confiée. 

A la fin de juin , une flotte angfoife , où l'on comptait 
trois cents .voiles , fous les ordres de l'amiral Saunders , 
parut fur le fleuve Saint-Laurent , à la vue de Québec; 
on avoit préparé dans la rade de cette place huit brûlots , 
foible mats meilleur moyen de défenfe que les Canadiens 

Euflent imaginer alors. Par une nuit obkrure & un vent 
ivorable , les huit brûlots font lancés pour réduire en 
cendres la flotte angloife à l'ancre près de Me d'Orléans. 
Tout eût péri , hommes & vaiffeaux , fi. cette opération 
eût été conduite avec l'intelligence & le fang-froid qu'elle 
exigeoit ; malheureufêment ceux qui en étoient chargés , 
impatiens d'aflurer leur retour à terre y mirent beaucoup 
trop tôt le feu aux brûlots. Les Anglois > avertis à temps 
du danger qui les menaçoit, eurent celui de s'en ga- 
rantir par leur aâivité & par leur audace ; il ne leur en 
coûta que deux foibles navires. 

A peine la flotte britannique avoit échappé à fa des- 
truction , que les Anglois , au nombre de dix mille hommes , 
attaquent la pointe de Lévis , en chaflènt le peu de troupes 
françoifes qui s'y étoient retranchées, établiffent leurs bat- 
teries dans ce pofte , & bombardent la ville de Québec , 
bâtie fur la rive oppofée du fleuve ,. à fix cents pas de 
diftance. Leur feu détruifoit la ville, mais il ne leur en 
ouvroit pas les portes. Les bords du fleuve étoient dér 
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fendus avec tant d'intelligence , par des redoutes & par 
des batteries , que les aflaillans les regardoient comme 
inacceflibles, & ils furent de plus en plus confirmés dans 
cette opinion après avoir inutilement tenté d'emporter un 
pofte appelle le Saut de Montmorenci , où ils faillirent 
perdre tous les hommes qu'ils y avoient imprudemment 
débarqués. | 

Cependant la mauvaife faifon s'approchoit ; le général 
anglois Amherft , chargé de faire Une diverfion & de pé- 
nétrer à Québec par la route des lacs , ne paroilToit pas y 
le découragement commencoit à fe manifefter parmi les 
Jfoldats , lorfque le lord Murrai propofe de remonter fe 
fleuve à deux lieues au-deffus de la place alTiégée , & de 
s'emparer des hauteurs d'Abraham , dont les François 
avoient négligé la défenfe , parce qu'ils les croyoient fuffi- 
famment gardés par les rochers très-efcarpés qui les envi- 
ronnoient. Ce projet s'exécute le 12 feptembre. Gnq mille 
Anglois débarquent avant le jour; & , fans être apperçus 
au pied des hauteurs, ils y grimpent fans perdre un mo- 
ment ; 3$ avoient eu le temps de s'y former, lorfqu'ils font 
attaqués par environ trois mille cinq cents François. Cette, 
bataille fera à jamais, mémorable par la mort des deux 
généraux. Volf , qui commandoit les Anglois , fut frappé 
te premier fans que fes troupes perdiiTent la confiance & 
la réfolution. Moncalm , général des François , ne fur- 
vécut à cet illuftre adverfaire que pour être le témoin de 
la déroute des tiens , qu'il ne put rallier. Mortellement 
blette pendant la retraite , il n'expira pas avec moins de 
gloire que Volf; il eut même occafion de développer 
plus d'héroifme. Ses dernières paroles furent le confeil de 
retourner au champ de bataille s c'étoit auffi l'avis* do 
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marquis de Vaudreuil j le confeil de guerre en décida autre* 
ment : on s'éloigna malgré les renforts qu'on venoit de 
recevoir. Le chevalier de Lévis , accouru de fon pofte 
pour remplacer le général , blâma cette démarche timide 
On voulut revenir fur fes pas & ramener la victoire ; il 
n'étoit plus temps: Québec , aux trois quarts détruit par 
l'artillerie de la flotte angloife , venoit de capituler le 
18 feptembre. Le chevalier de Ranfai, qui commandoit 
dans ta place, n'avoit eu que quatre heures pour faire 1* 
traité. 

L'Europe entière crut que la perte de cette ville finif* 
foit la grande querelle de l'Amérique feptentrionale. 
Perfoane n'imaginoit qu'une poignée de François , qui 
manquoient de tout , & auxquels la fortune elle-même 
fembloit interdire jufqu'à l'efperance, ofat faire des dif- 
pofitions pour retarder une deftinée inévitable ; on les 
connoiûoit mal. Les Anglois , après un fiege de fôixante- 
quatre jours , ne furent maîtres que d'un monceau de 
ruines. Les Canadiens perfectionnent à la hâte des retran- 
chemens commencés à dix lieues de la ville, qu'ils avoient 
été forcés d'abandonner ; 6c , après y avoir laiffé une gar- 
ni fon fuffifante pour arrêter les Anglois > ils fe retirent à, 
Montréal , pour s'occuper , pendant f hiver, des moyens, 
de réparer leurs pertes. 

Pendant que iaunders & Volf afTiégeoient Québec» 
Moore & Barmeton fe fignaloient dans les Antilles. Une 
Motte angloife de dix vaiffeaux de ligne, portant huit 
mille hommes de débarquement , étott partie d'Europe an 
mois d'octobre 17*8. Les Angtois defeendirent à la Mar-v 
tinique le 16 janvier ; mais repouffés vigoureuftment par 
les habitans, ils furent obligés de fe rembarquer le kfH 
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demain avec perte de fept cents Hommes. Ils tournèrent 
leurs efforts contre la Guadeloupe , dont ils firent la con- 
quête après un fiege de trois mois. La Défirade, les 
Saintes , Saint-Barthelemi , & Mari Galante , petites ifles 
dépendantes de la Guadeloupe y tombèrent en même- 
tems au pouvoir des Anglois. 

En Europe , le maréchal de BeHe-Ifle préparoit une 
expédition dont la réuffite ne pouvoit pas manquer de 
forcer les Anglois à faire la paix. Quarante bataillons 
étaient affemblés fur les côtes de Bretagne , fous le com- 
mandement du duc d'Aiguillon. Une féconde armée cam- 
poit^à Dunkerque , fous les ordres de M. de Chevert, M. de 
JFlobért s'étoit embarqué avec environ huit cents hommes 
fur la petite efcadre du capitaine Thurot , deftinée à 
reconnoître les côtes du nord de l'Irlande , à former 
quelques partis de mécontens , & à favorifer h defçente 
qu'on fe propofoit de faire en Angleterre. Une armée 
navab de vingt-un vaifleaux de ligne étoit à Breft, prête 
à fortir du port , fous les ordres du maréchal de Conflans. 
L'efcadre de Toulon, compofée de douze vaiffeaux de 
ligne & de trois frégates, commandée par M. de la Que, 
avoit reçu ordre de pafler le détroit , & de fe réunir à la 
flotte de Breft. Le roi de la Grande-Bretagne prévint fon 
parlement des deffeins de la France , & obtint des fubfides 
proportionnés à la défenfe qu'on étoit obligé de préparer. 
Les Anglois, menacés d'une invafion, arment les flottes 
les plus redoutables ; celle de l'amiral Rodnei fort de la 
rade de Sainte-Helene le 2 juillet , & tourne ks voiles du 
côté du Havre de Grâce , où s'étoient formés des ma- 
gafms d'approvifionnement , & construits des bateaux 
plats, deitinés à rembarquement des troupes. La flotte 
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angloife jette l'ancre à l'ouvert de la rade. Les galiottes à 
bombes fe rangent en ligne dans le canal étroit qui porte 
les eaux à Hartieur , & bombardent la ville durant cin-. 

3 uante heures , fans éprouver les fuccès qu'ils en atten- 
oient. Le commodore Boys , ftationné à la hauteur de 
Dunkerque , eft chargé d'intercepter & de combattre tout 
ce qui foràroit de ce port. L'amiral Bofcaven commande 
une efcadre de quatorze vaifféaux dans la Méditerrannée. 
Enfin l'amiral Hauke fe préfente ^devant Breft avec une 
flotte fupérieure à celle que le maréchal de Conflans 
pouvoit mettre en mer. La grandeur des efforts crae 
faifoit l'Angleterre annonçoit la crainte que l'expédition 



projettée en France lui inipiroit , & ils auroient éfé in- 
AifRfans pour en empêcher le fuccès , fi les deux elcadres 
françoifes avoient rendu les fervices qu'on avoit droit 
d'attendre d'elles. 

L'amiral Bofcaven vint bloquer , dans le port de 
Toulon , Fefcadre de M. de la Clue ; mais , battu par 
la tempête-, cet amiral fut obligé de fe réfugier dans le 
port de Gibraltar. M. de la Clue , au Heu de profiter de 
cette circonftance pour porter furl'efcadre angloife, dont 
quelques vaiueaux, défemparés par le coup de vent, ne 
pouvoient combattre qu avec défavar.tage , perdit un 
temps précieux* Il quitte enfin les mers de Provence, 
& j la nuit du 1 6 au 17 août , ferrant les côtes de Bar- 
barie , il étoit entré dans le canal , lorfqu'il fut découvert 
par le Gibraltar, bâtiment que les Anglois avoient Ra- 
tionné fur les parages de Ceuta. Il étoit environ huit 
heures dufoir, lorfque le vaiflèau anglois fignala la flotte 
françoife , & , à dix heures, l'amiral anglois étoit fous les 
voiles & hors de la baie de Gibraltar. L efcadre françoife 
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étoit très-en état de fe mefurer avec celle d'Angleterre; 
mais, pendant la nuit, cinq vaifleaux françois & les trois 
frégates s'étoient féparés de la flotte ; & , le lendemain 
matin, lorsqu'il fallut combattre, M. de la Clue n'avoit 
que fept vaifleaux à oppofer aux quatorze vaifleaux an- 
glois. Le combat fe donna près du Cap Sainte-Marie, 
trois vaifleaux furent pris , deux autres furent brûlés fur 
la côte de Lagos , il s'en fauva deux qui fe réfugièrent 
dans le port de Lisbonne. Cette défaite étoit de mauvais 
augure pour l'expédition projettée ; la France ne l'aban- 
donna pas cependant, &fa réuflite étoit encore probable 
li on n'eût pas fait de nouvelles fautes. 

Un ouragan affreux , arrivé le 1 2 oÛobre , força l'amiral 
Hauke de ramener à Plimouth fes vaifleaux dans l'état 
Je plus déplorable. Si le maréchal fût forti de Breft fur 
le champ, & qu'il eût tenté la defeente projettée, il 
n*etoit pas aifé que l'ennemi s'y oppotèt efficacement 
Mais la flotte françohe ne mit en mer que le 14 novembre, 
<5t les Anglois avoient eu le temps de réparer une partie des 
dommages que^ la tempête avoit caufés à leurs vaifleaux. 

,3° tte ^ e l'amiral Hauke , compofée de vingt -trois 
vaifleaux , vogua vers la baie de Quiberon , ou eHe ren* 
contra la flotte françoife , forte de vingt-un vaifleaux. Ott 
m ; battit d'abord de part & d*autre avec une égale valeur.. 
Un coup de vent, quifurvint pendant h bataille , fépara 
les combattans. Ce contretemps porta h confuflon dans la 
flotte françoife. Le Formidable tomba entre les mains de$ 
Anglois, deux autres vaifleaux fe brûlèrent fur la côte du 
Vroific; un périt à l'angle d'Efcomblas , à l'embouchure 
^e la Loire ; une partie de la flotte fe retira fous Tifle 
«*Aix , §c Tauttre fe jetta dans la rivière de Vilaine > 
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tandis que lés AngloiS, meilleurs marins, luttaient contre 
la mer , quoiqu'ils euffent été cruellement maltraités. 
L'amiral Hauke tenta vainement de brûler la divifion fran?- 
çoife réfugiée dans la Vilaine ; il envoya un officier pour 
réclamer les canons des deux vaiflèaux brûlés fur la cote 
de Croific % &, fur le refus qu'on fit de les lui rendre , il fit 
bombarder fans fuccès cette petite ville. L'expédition 
contre l'Angleterre fut manquée , & les Anglois viâorieux 
dominèrent alors fur les mers. 

Le chef d'efcadre Keppel, parti de Kinfale en Irlande, 
le 12 novembre 1758 , avec fix vaiflèaux de guerre & 
quelques Allèges, s'empare cette année de rifle de Gorée f 
fur la côte de Guinée. 

La campagne s'ouvre en Allemagne par la bataille de 
Berghem , donnée le 1 3 avril , près de Francfort. Le prince 
Ferdinand étoit venu attaquer l'armée françoife en l'abfence 
du maréchal de Contades. Les Hanovriens furent repouflés 
avec perte de dix mille hommes. Après cette bataille , 
le maréchal de Contades ayant laiffé un corps de. troupes 
aux ordres du marquis d'Armentieres pour la garde du 
bas Rhin , s'avance avec le furplus de ton armée à Mar- 
bourg 8c à Gieflen ; -&, s'étant joint à la divifion du duc 
de Broglie , il marche vers la Hefle , pouffant devant lui 
les allies. Le comte de Broglie ayant pris , par un coup 
de main , la ville de Minden fur le Vefer , dont la gar- 
nifon fat faite prifonniere de guerre , le maréchal de 
Contades y établit, le 15 juillet, fon quartier général. 
Cette manœuvre força le prince Ferdinand à repaflèr le 
Vefer pour voler à la défenfe de l'éle&orat de Hanovre. 
Munfter étoit invefti , depuis le 8 du même mois , par le 
corps du marquis d'Armentieres» La garnifon abandonna, 



iz Histoire de France, 



, ÈVÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XV. 



la ville pour fe retirer dans la citadelle , ou, le aç , elle fut 
faite prifonniere de guerre. Le maréchal -de Contades étoit 
dans Minden , & le prince Ferdinand à Péterfhafem. 
Dans cette pofition , on s'attendoit à une bataille , elle 
eut lieu en effet le premier août , aux environs de Minden. 
Le prince Ferdinand avoit attiré les François hors de leur 
camp par un mouvement qui fembloit annoncer une 
retraite prochaine. Laiffant le général Vangenhein à 
Todten-Haufen , avec un corps de vingt mille hommes, 
pour couvrir fa retraite fimulée. Le maréchal de Contades 
fit attaquer ce corps qui fe défendit vaillamment. Sur ces 
entrefaites , le prince Ferdinand revient fur fes pas , prend 
l'armée françoife par les flancs & la force a fe retirer 
avec une perte confidérable. Le maréchal fait fa retraite 

Î>ar Minden , vers la Heffe , ou le prince Ferdinand le 
uivit; le marquis d'Armentieres, qui bloquoit Lipftad, 
abandonna cette entreprife pour prendre une pofition qui 
favorifât fa jonction avec l'armée principale ; l'armée fran- 
çoife , obfervée par celle des alliés , fe retira lentement du 
côté de Francfort fur le Mein , ou elle prit fes quartiers 
d'hiver. 

La campagne fe paffa entre le roi de Pruffe, les Au- 
trichiens & les Runes fans aucun de ces événemens qui 
Influent fur le fuccès d'une guerre , & ouvrent le chemin 
à la paix. Au printemps , l'armée autrichienne , aux ordres 
du maréchal Daun, qui avoit paffé l'hiver en Bohême, 
étoit dans le camp de Schurtz , où ce général attendoit , 
pour fortir de la Èohême & entrer en Siléfie ou en Saxe , 
l'arrivée des Ruffes , fur les mouvemens defquels il devoit 
fe régler. L'armée rafle , fous les ordres du prince Solticoff, 
après avoir paffé la Viftule , s'avançoit lentement for 
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l'Oder, dans la baffe Siléfle. Les Suédois, battus par 
les détachemens pruffiens , fe retiroient du côté de Stral- 
fund , & ne firent aucune entreprife. L'armée de l'empire , 
commandée par le prince de Deux-Ponts , fortant de fes 
quartiers d'hiver dans la Franconie & dans les environs 
de Zuîckau, entroit en Saxe; & le roi de Pruffe, qui 
avoit paffé une partie de l'hiver à Drefde , fe préparoit 
à faire face aux Autrichiens , à l'armée des cercles & à 
celle des Ruffes. 

Auffi-tôt que Frédéric fut informé que le prince de 
Solticoff étoit en marche , il envole à la rencontre une 
armée aux ordres du général , comte de Dohna. Les Pruf- 
fiens & les Ruffes font en préfence, auprès de Zullichau, 
en baffe Siléfie , fur les bords de Y Oder, La bataille fe 
donna le 23 juillet ; elle fut indécife , mais le général 
Dohna ne put empêcher que fe prince Solticoff, auquel 
le maréchal Daun avoit envoyé un renfort de douze mille 
hommes, aux ordres du général Loudohn, ne pénétrât 
îufquà Francfort fur l'Oder, dont il s'empara. Le roi de 
Pruffe voyant la Siléfie en danger', fe rend , avec fa 
célérité ordinaire , au camp du général Dohna , avec au- 
tant de troupes qu'il en putramafler; &, dès le lendemain 
de fon arrivée, il attaque , avec la dernière fureur, l'armée 
combinée ruffe & autrichienne. Le roi avoit paffé l'Oder, 
le 11 à Reintvein , &, le 12 , à midi, l'affaire s'engage à 
la vue de Francfort , à l'aile de l'armée qu'occupoient les 
Ruffes. Us furent d'abord culbutés par les Pruffiens , qui 
paroiffoient victorieux , lorfque les favantes manœuvres du 
général Loudohn trompèrent leurs efpérances. Les Pruf- 
fiens , fous les yeux de leur monarque , vinrent fept fois 
à la charge , & furent fept fois repouifés ; ils plieront enfin 
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fur le foir , & fe retirèrent fans être entièrement rompus. 
Chaque armée perdit plus de dix mille hommes dans cette 
aéHon fanglante ; & quoique le champ de bataille eût refté 
aux Rufles , & qu'ils euiïent fait un grand nombre de 
prifonniers , aôbiblis par leur vi&oire Se arrêtés par les 
marches favantes de leur adverfaire , ils ne firent aucun 
progrès ; & , à la fin d'oftobi e , le prince de Solticoff fe 
retira pour mettre fes troupes en quartier d'hiver fur la 
Viftule. 

Le roi de Prufle., qui ne fe repofoit jamais, revint en 
Saxe après le départ des Rufles. Deux corps d'armées 
avoient pénétré aans cet éleclorat , celle du velt maré- 
chal Daun , & celle des cercles de l'Empire , qui s'étoit 
emparée de Leipfick^ de Torgau & de Drefde. Les Pruf- 
iiens reprennent Torgau & Leipfick , & forcent l'armée 
de 1 empire à refter dans l'inaûion. Le maréchal Daun 
eft refferré dans les environs de Drefde ; & lorfqu'on 
s'attendoit à une bataille entre les Autrichiens & les Pruf- 
fiens , le roi de Prufle efluya un revers qui l'obligea à 
refter fur la défenfive , en attendant qu'il put fe procurer 
de nouvelles forces. Ce prince, perfuadé qu'il battroit les 
Autrichiens , envoie un corps de douze mille hommes fous 
Jes ordres du lieutenant-général Finch, pour couper la 
communication entre le général Daun & la Bohême ; ma- 
nœuvre critique, puifque ce corps, gui pouvoit rendre 
Jes plus grands fervices fi les Autrichiens étoient battus 
& duperies , étoit trop éloigné de l'armée pour être 
fecouru à temps s'il étoit attaqué lui-même , & c'eft ce 
qui arriva. Le maréchal Daun , digne émule du roi de 
rrufle , après avoir pourvu à la fureté de fon camp , fond 
en perfonne , le af novembre , à Maxen , fur la divifion 
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prufllenne , avec un corps de troupes détachées de fon 
armée. Le combat dura jufqu'à la nuit avec un égal achar*- 
nement. Le maréchal fe propofoit de recommencer l'at- 
taque le lendemain matin avec des troupes fraîches ; mais 
le général Finch , voyant tous les partages, qui pouvoient 
fervir à fa retraite, bouchés , envoya un trompette au maré- 
chal pour demander à capituler : l'autrichien répond que 
le corps doit mettre bas les armes ou s'attendre à être 
culbuté dans l'Elbe , & les Pruiïiens font faits pri/onniers 
de guerre. On eft étonné qu'après des pertes aufli confidé- 
rables , Frédéric préfentât toujours un front fi redoutable; 
la grandeur de ion génie fuppléoit en partie aux forces 
qui pouvoient lui manquer ; là connoiuance des hommes 
qu'il a voit acquife lui àvoit appris que , dans les batailles, 
c eft moins la perte réelle des nommés qui déconcerte les 
armées que l'opinion de leur défaite; & les Pruiîiens , 
fous ce grand capitaine, ecrafés quelquefois , ne fe croyoient 
jamais vaincus. Les pertes des ennemis du roi de Prude 
n'étoient pas moindres que celles de ce monarque ; l'Alle- 
magne lui offroit une pépinière d'hommes pour recruter fes 
troupes, & l'or des Anglois les moyens de les nourrir & 
de les armer. 

En Pologne, le prince de Saxe, fils du roi de Pologne , 
eft invefti des ducnés de Courlande & de Semigalle. 

A la Haye , mort de la princeffe Anne de Brunfwich 
Hanovre, fille du roi d' Angleterre» & veuve de Guillaumei- 
Charles-Henri de Naflau-Dieft, ftadhouderde Hollande, 
& gouvernante des provinces •unies pendant la minorité 
de fon fils. 

Le maréchal , prince de Soubife , eft admis , le 1 8 janvier , 
au confeil d'état , en qualité de miniûre , fans avoir de 
département. 



*6 Histoire de France, 



ÉVÉNEMEAS REMARQUABLES fins LOUIS XV. 



Trente-trois élevés de l'école militaire , placés dans 
différens régimens , reçoivent > le 19 mai, en préfence 
du duc de Berri , aujourd'hui Louis XVI , la croix de 
Saint-Lazare , par les mains du comte de Saint-Florentin , 
adminiftrateur de cet ordre. C'étoit la première colonie 
fortie de cette école depuis fon établiffement. 

Louis XV établit , le 10 mars , l'ordre du mérite mili- 
taire , pour récompenfer les officiers proteftans qui fervent 
en France dans les régimens étrangers. Cet ordre , établi 
fur le modèle de celui de Saint-Louis, eft compofé de 
deux dignités de grands-croix, de quatre dignités ae com- 
mandeurs , 6c d'un nombre indéterminé de chevaliers. La 
.marque diftinâive de cet ordre eft une croix d'or à huit 
pointes pommettées & anglées de auatre fleurs de lys de 
même ; en cœur , une épée en pal , la pointe en Haut > 
.autour la devife pro virtutc bettica. Au revers eft une 
couronne de laurier avec ces mots : Ludovicus decïmus 
quïntus infikuit 17s 9* ^ s grands-croix, les commandeurs 
>&. les chevaliers la portent attachée à un ruban gros bleu , 
de la même manière que les grands-croix , commandeurs 
& chevaliers de l'ordre ide Saint-Louis portent la déco- 
ration de cet ordre. 

A Madrid, le roi d'Efpagne , Ferdinand VI , meurt , au 
mois d'août, âgé de quarante -cinq ans; do m Carlos, 
fon frère , roi de Naples , lui fuccede fous le nom de 
Charles III ; la couronne des deux Siciles paffe à l'infant 
Ferdinand, fous le nom.de Ferdinand IV, troifieme fils 
du roi dom Carlos. Ce prince , après avoir fait conftater 
juridiquement l'imbécillité du prince royal dom. Philippe, 
fon fils aine , & après avoir fait proclamer dom Ferdinand 
rondes, deux Siciles , paît de Kapks pour fe rendre en 

Efpagne-, 
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Erpagne > acce^npagné ifc pririce CkaHes^AitebiA^, 1© 
deuxième de fes entans, deftiné à lui fuccédçr au trône 
d'Efpagae^ & qui , fuivan* les derniers traités ,• ne ptoùvok 
pas réunir fur fa tête la couronne des deux Sicifes & celi* 
d'£i pagne. * r * ■ 

Ere&on de la terre de> Choifeuil en duché-pairie, 

-1760* • • ; ''^' - -j "' » 

Chaque hiver les ôrôvïncés- belligérantes cherchent àf 
réparer leurs pertes * font dé nouveaux efforts pour obtenir 
ou conferver la fiipériorité fur leurs rivaux ; chague hiver 
àuffi les larmes des familles > le cri des peuples & la mi- 
fere commune > appeïïent k paix. La Tfance- $e> l'An- 
gleterre, irfelgré l'immenfité de leurs reflburces , étoient 
également "épuifées. Les arrriateurs brka^inkiUôfii aboient 
fait des prîtes immenfes , mais infènfiblemçntîôur^ profits 
n'étoient fflus fi conffdérables depuis que -1e£ négociant 
françois avofcnt pris le part* de charger ïeurSTnarchan- 
difes les plus précieufes fur des bâtimeris neutres tfûi pro- 
fltoient du fret ; il arriva même quelquefois qoô fep ifles 
françoifes de l'Amérique furent fournies de titrées & 
d'autres objets de premief e néceffité , par les bâtinun* 
anglots qui faifoient ce commerce par contrebande, au 
détriment de leur nation. Lar guerre eft un état forcé 
qui ruine tous les peuples > la paix feule les enrichit. Les 
Anglois, éc-tafés tous lë-raix de leur dette tiatioriale, 
difoient publiquement que Petit étoit fu*^ te penchant de 
fa ruine , que le commerce britannique dimmuok chaque 
jour , que l'argent ddvenoit rare à Londres, ÔC , que , pou* 
prévenir la perte du crédit, il foUo^fake^lapaix. L'impat 
V. Part. B 
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mie l' An g le t er r e leva cette année, monta à quinze millions 
cmquaate-deux mille Cinq cents foixante - ouatre livres 
flemng. En France , la guerre devenait puis onéreufe 
dfene année à l'autre. Le parlement de Paris , pour faire 
les fonds néceflaires , enregiftra , le % mars , une décla- 
ration, portant révocation de j'édit ae fubvention enre- 
rré au lit de juftice du mois de feptembre précédent, 
établiflement pour tenir lieu des importions portées 
par cet édit , d'un troifieme vingtième , d'un doublement 
de capîtetiûn pour les fujets du roi non-taillables è & d'un 
triplement pour les gens de finances. L'édit portoit que 
le doublement de capitation auroit lieu jufqu au commen- 
cement de l'année 1763* mais, fur Us représentations du 
parfeifrent; il fut borflé aux années 1760 & 1761 ; l'impôt 
dn troifieme vingtième finit le ji décembre 1763» Il fut 
recréé^ par édk de juillet 178a » pour durer jufqu à la 
troifismeajtnéede la fignature de k paix j U a fini l'année 
dernière f 7^7. Le parlement cnregiûra encore une dé- 
claration du «fc* portant impofition du fou rx>ur livre 
d'augmentation fur tous les droits des fermes * à fexcôptioa 
,du papier timbré, de* droite de greffe > du tabac, oc de 
ceux du mançhé de Stauxt L'afîemblée du clergé donna 
au roi un don, gratuit de feize millions. Le parlement en- 
regiftra, te 31 mars* un édk portant récwiilTement des 
èmees & droits fur les ports , des droits fur les beurres & 
fromages i jufflu'au premier janvier 1782* {avoir au profit 
de l'état juJfaMw orermer janvier 1771 9 & à compter 
de oe jotor wl<|ua la cefTation de cet impôt, pour fervir 
au remb^ufWmeut des offices furies ports. Le roi créa, 
par un édit enregiftré au <patlem$nt le 23 . mai , dix-huit 
cents Joule liytôA d* r$m$s. hérédi^ires, à raifoft de trois 
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pour cent dintérêts 5 au principal de foutante millions fo- 
ies deniers provenans dû droit établi fur les cuirs. Enfin > 
par un arrêt du confeil d'état, du 18 mai , le roi ouvrit > 
au tréfôr royal, un emprunt de cinquante millions 9 
rembourfables en dix années, par la voie du fort, & 
dont les billets pou voient être acquis à raifon de trois 
cinquièmes en effets royaux défigaés dans l'arrêt j & de 
deux cinquièmes en argent. Cette opération de finance 
ne produifit au roi que vingt millions effectifs , mais elle 
lui procuroit des facilités pour & acquitter , fans, déhourfer 
de l'argent , avec un grand nombre d'entrepreneurs & 
de munitionnaires créanciers de l'état, qui acquirent ces 
rentes. 

Les Canadiens, raflemblés à Montréal, feus les ordres 
du marquis de Vaudreuil, s'appliquèrent durant Phiver 
aux moyen* d'effacer laboMe^ la^eroe de Québec, Les 
Sauvages » qui avoient tfe«j<oars la prédilection la plus 
marquée pour la France , prirent la hache pour marcher 
à leur côte contre l'ennemi commun. La colonie je trou* 
voit depuis Ions-temps dans la plus aÛxeu/e dilette de 
toutes cnofes ; elle ne pou voit pas fur-tout fe procurer du 
gros canon. & les autres choies aeceûaires pour faire un 
Sége en règle* mais on peofoit que le roi ne manquerait 

Î>as d'envoyer au printemps , dans la nouvelle France , des 
ecours formidables ; & , d'après cette combinaifon , il 
fut convenu que, dès les premiers jours du printemps, 
on marcherait en forces for Québec, pour le reprendre 
par un coup de main, ou de vive force. À peine la 
glace qui couvroit le fleuve venant à fe rompce au mi- 
lieu de fa largeur , y ouvrit un petit canal , que les Ca- 
nadiens , aides par les Sauvages, font gjifler leurs ba- 



2ô Histoire de France, 



ÉFÉNEMÊNS REMARQUABLES fous LOUIS XV. 



teaux, à force de bras,' fur la glace, pour (es mettre à 
l'eau. L'armée , forte de dix mille hommes , fe précipite , 
ie 20 avril , dans le courant du fleuve , avec une ardeur 
inconcevable. Les Angloîs croy oient les François encore 
«paisiblement dans leurs quartiers d'hiver , lorfque leurs 
troupes , .déjà débarquées , touchoient à Une gacde avancée 
'de quinte cents hommes , ou*i!s avoient placée à trois 
lieues de Québec. Ce gros détachement alloit être taillé 
en pièces fans un de ces hafards finguliers qu'il n'eft pas 
donné à la prudence humaine de prévoir. Un canonier , 
en fortant de fa chaloupe, étoit tombé dans l'eau; un 
glaçon fe rencontre* auprès dé lui , il- s'y place & fe laiffe 
aller au courant.. Le glaçon, en defcendant , rafe la rive 
de Québec. La fentlnelle angloife placée à ce pofte voit 
«m homme près de périr &- <:rie au ïecours ; on vole au 
malheureux que le courant èmportoit , & on te trouve 
fans mouvement. Son uniforme , oui le fait* reconnoître 
pourfoldatfrançois, détermine -à le porter chez le gou- 
verneur , ou la force des liqueurs fpiritueufes le rappelle 
un moment à la vie. Il 'meurt bientôt après i mais les 
rt, Anglois , à quelques mots inarticulés qu'il avait prononcés, 
: '^Ç comprennent qu une armée françoife étoit aux portés de 
'#' la ville. Auffi-tôt on expédie un ordre à la garde avancée 

de rentrer dans Québec en toute diligence. Malgré la 
célérité de fa retraite , on «ut le temps d'entamer fon 
arriére-garde; quelques moniéns plus tard, la défaite de 
ce corps eût entraîne fans 1 doute la perte de la place. 

L'aUailkmt y marche cependant avec une intrépidité 
ouï fembloit tout attendre de la valeur , de rien d'une 
furprife- Il n'en étoit plus qu'à une lieue lorfqu'il ren- 
contra un corps de quatre mille hommes fortis de Québec 
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pour l'arrêter. L'attaqué fut. vive -, k réfiftânce opiniâtre.' 
Les Anglois furent' repoufles dans leurs murailles après. 
avoir laiffé dix-huit cents de leurs foklats fur la place 9 
& leur artillerie entre les mains du vainqueur.. 

La tranchée fut auffi-tôt ou verte devant Québec , mais 
comme les affiégeans n'a voient, que des pièces de cam- 
pagne, qu'il ne vint point de fecours de France, & 
qu une forte efcadre angloife parut fur le fleuve, il fallut, 
lever le fiégè & fe retirer à. Montréal. Deux armées r 
dont une remontent le. fleuve Saint-Laurent , & Fautre 
venoit à Montréal par la route des lacs , entourèrent ce» 
troupes , qui , peu nombreufes dans l'origine , exceffive- 
ment diminuées par des combats fréquens & des fatigues 
continuelles , manquaient tout-à-la-fois de provifions de 
bouche. & de guerre? , & fe trouvoient enfermées dans 
un lieu fans défenfe. Ces miférables reftes d'un corps de 
fept mille hommes qui n'avort jamais été recruté , & qui , 
aidés de quelques miliciens & de quelques Sauvages, 
avoient fait de fi grandes chofes , furent enfin réduits à 
capituler pour la colonie entière , le 8 feptembre. Au 
milieu des tranfports de joie que firent éclater les An- 
glois- à cette nouvelle , ils ne purent refufer le jufte tribut 
déloges du au 'marquis de Vaudrejuil & aux autres braves 
défenfeurs du Canada, qui avoient réftfté fi long-temps 
aux efforts de leurs ennemis, & furent plutôt vaincus par 
leur propre détreffe que par le courage des Anglois. 

Toutes les nouvelles qu'on recevoit de l'Inde depuis 
celledelaprifede DivicÔté, deGoudelour, & de Saint- 
David ,- etoient alarmantes. :Le comte d'Aché avoit 
fouténu , contre l'amiral Pocok , trois combats indécis % 
le premier le 29 a YtiJ. *7J*, le deuxième. M 3. août de 
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la même armée , & fe troifiettie le i* Septembre 1759; 
après ce trotâeme combat, le confeil &. les habitons de 
Pondichéri ne peuvent pas le déterminer à refter dans 
la rade de cette ville auffi lorlg-ternps que l'efcadre 
anglaife n'abandonnera pas la côte. Il appareille pour 
retourne*- aux îles de France & de Bourbon , fous pré- 
texte qtrtl eft informé que Pondichéri manquoit de tout 
ce qui étoit nécefiaire pour les réparations de ion ef- 
cadre; cependant on voit, dams les mémoires produits 
au procès du comte de Laiiy , une protestation folem- 
nelle faite par la nation aflemblée dans la faite du gou- 
vernement^ & fignhiée à M* d'Aché le 17 feptembre 1759, 
dans laquelle, après avoir offert à cet amiral de lui fournir 
tout ce qu'il faut pour réparer les vaifleaux , des troupes 
& des vivres , on déclare qu'on te rendra relponfable 
de la perte de la colonie , s'il quitte la côte avant le 
temps tm le changement dfc la mouflon en chafferoit 
l'efcadre angloife. malgré cet acte national , le comte 
d'Aché s'éloigne de Pondichéri. Réfugié à l'Ifle de 
France , il ne revint bas fur la côte de Coromarrdel à la 
mouflon de 1769 , foit qu'il crût fa préfetoe néceflaire à 
Vlfle de France pour la garantir d'une inyafion dont les 
Anglois la menaçoient, ditton , & peut-être aufli à caufe 
de ion éloignement pour le comte de Lally , epsi, au rap- 
port de fe« aceufateurs, s'étoit rendu redoutable à tout le 
monde dans 11 nde , excepté aux Anglois. 

Il refaite de l'amas effrayant des mémoires qui ont été 
publiés pour & contre le comte de LàHy , que ce général 
avoit le commandement clur , despotique, 6c que, par 
conféquént, il étok peu propre à gouverner une colonie 
éloignée, où les intérêts étoienT extrêmement croifés, & 
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dans laquelle les ordres du rot n'arrivant pas toujours I 
temps, un général déficeux de faire le bien de voit dé- 
ployer ce talent fi rare de conduire Us i>ommes , un efprit 
conciliateur, ferme fans dureté , Toupie fans foiMeffe, 
fattaat aimer, le fervice à ceux qui doivent le faire , & 
fa pedbiroe à tout- le monde. 

ta compagnie des Indes £e phrignoit amèrement des 
déprédations commifes par fes pcépofés à Pondichéii , 
6c il paroît , par les îmxruâions particulières données au 
comte de Lauy ^ que les directeurs de la compagnie 
ayoient envoyé ce général dans les Indes pour la dé- 
fendre contre {e$ ennemis domeftiques , en même-temps 
qu'étendant au dehors l'honneur des armes françoifes 4 
il hamîlîeroit les Anglpts, dont on le cojrooiflott l'ennemi 
implacable. La commiffion du comte de Lally étoit 




pouvoient-i 

pas défirer intérieurement de tomber entre les matas de* 
Anglois , afin de couvrit leur* malverfations particulières 
du défordre général qu'entraîne la conquête r Et ouahd 
Us «'auraient pas eu ce défir fecrat, d« voit-on s'attend» 
qufik feconderoient avec Y ardeur de ftnthoufiatme un 
général qu'ils favoient avoir ordre d'éclairer leur conduite 
préfeme & paflée. Le comte de Lally eût été le nlu» 
doux des hommes qv'on Tauroit haï , mais la dureté do 
fon caraftere provoquait 'le (entaient de la haine. A peine 
étok-ii arrivé 4 Pon&ehéry qu'il <fe brouille avec le chef 
des armées navales , «à iujet des «naeprîfes «Hétaïres. 
M. de Lerfk , gouverneur de Pondichéri pour la com- 
pagnie* attefte que , lorfque ce général affiégeoit le fort 

B4 
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Saint-David, il commanda des. grenadiers , & donna 
ordre d'arrêter le comte d'Aché , s'il refufoit de con- 
duire fur le champ fon . efcadre devant la place arîiégée. 
Procédé violent , quand même le général auroit eu le 
droit d'en ùfer ainU. Le comte dé Lally , après avoir 
bravé l'amiral au'il devoit . ménager , révolta contre lui 
tous les ordres de la ville , le confeil , le militaire , la 
bourgeoise. Le reproche dur & violent étoit toujours fur 
fes lèvres* & dans les lettres fouvent injurieufes qu'il fe 
permettoit d'écrire. Aigri par les contradictions , il les 
tournait quelquefois en crimes ; alors , oubliant les égards 
& même la décence , il devenoit féroce , il outrageoit 
également l'humanité & la nature , & à toutes les nor- 
reurs que lui fuggéroit fa rage , il ajoutoit l'ironie amere , 
pins, infultante encore & plus cruelle- Mais ces procédés, 
dont, la peinture eft répétée jufqu'à la factéte dans les 
mémoires publiés contre cet infortuné général , difpen- 
foienwls»le comte d'AcJjé de revenir à Pondichéri avec 
fà flotte y aufli-tôt que la mouflon lui permettoit de faire ' 
ce voyagea En vain , pour fe difculper, il nous fait un 
tableau pathétique de l'ouragan du mois de janvier 1760, 
dont la violence réduifit l'iile de France aux plus trilles 
extrémités. Ne de voit-il pas réparer fes dommages avec 
toute la;, promptitude poffible 3 •& fuivre la route des 
efcadrés angloiles , d'autant plus que la famine qui mena- 
ç oit 1/Ifle a- la fuite de l'ouragan , rendoit fon dépan 
néceffaire i Le gouverneur de l'ifle de France fit valoir 
cette raifon pumante pour , déterminer l'amiral à faire 
voile pour la côte de Coromandel. Le comte d'Aché, 
après avoir vu la nation protefter à Pondichéri contre fon 
départ , qui laiuoit la colonie à k merci de* ennemis 
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de l'état , voit inutilement le confeil 'de TOle de France 
protefter encore contre lui de ce que , par le féjour trop 
prolongé qu'il faifoit dans cette, ifle, il l'affamok. Le 
comte d'Aché avoit fans doute des ordres précis de refter 
dans ces parages , mais cette conduite ne fût-elle pas en 
grande partie la caufe de la perte de Pondtchéri ? . 

Le comte de Laliy, n'ayant point de flotte , peu 

pourvu d'argent & de vivres , forme le projet a affliger 

Madras , & de chercher dans la prife de cette ville les ref- 

fburces qui lui manquoient. Madras eft invefti du côté 

de terre. La ville Noire eft emportée & pillée pair les. 

fbldats , qui font un butin immenie ; mais dans cet affau* - 

le comte d'Eftaing eu fait prifonnier : malheur qui lui 

en attira dé plus grands , car , étant de nouveau pris dans 

la fuite par les Anglois , & transporté en Angleterre > 

il fut plongé , à Poftmouth , dans une affreufe prifon .-; 

traitement indigne de fon nom , dé fon courage , de nos» 

mœurs & de la générofité angloife. Il reftoit à prendre 

le fort Saint-Georges comme ta Bourdonnaye Tay oit pris 

durant la dernière guerre ; mais, .tandis que le général fe. 

préparait à faire donner un affaut à toutes les défenfes 

de ta placé , ûx vahTeaux de guerre, détachés delà flotte 

angloife qui étoit alors à Bombai j parurent à la rade de 

Madras, apportant aux afliégés des renforts d'hommes 6c 

de munitions. . L'abfence de k flotte: frànçoife fejfit ak>r* 

fentir bien vivement. Il fallut lever. le fiége à. la hâte, & ' 

fe préparer à défendre Pondichëfy , que les Angb» 

bloquèrent bientôt. , . 

En Allemagne , le maréchal de Contades ayant été 
rappelle , le commandement dé- fon -armée fut donné 
au duc de Broglie, fait maréchal de France. le i8:d4^ 
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cembrt 1759, <& le maréchal de Soubife continuent à 
commander celle du bas Rhin. Cette divifion des forces 
françoifes forçott les Anglo - Hanovriens à fe partager 
en deux armées, dont la plus confidérable étoit com- 
mandée par le duc Ferdinand de Brunfwick , & l'autre 
par le prince héréditaire de Brunfwick; Les François 
furent tout l'hiver aux prifes avec les alliés ; cette petite jl 
guerre fatiguoit excefiivement les troupes fans produire 
aucun événement mémorable. Le maréchal de Broglie , 
Portant de fes cantonnemens au printemps , gagna du 
terrein fur le prince Ferdinand , & le 10 juin 3 rem- 
porta une viôoire complette à Corbac , fur trente mille 
Hanovriens, commandés parle prince héréditaire. Cepen- 
dant cette victoire ne le rendit pas maître de la Heffe 
entière , dont il fallait qu'il s'emparât pour pénétrer dans 
l'éieâorat d'Hanovre. Le prince Ferdinand , à l'imitation 
du roi de Pruffe , profitoit autant d'une défaite que d'une 
vi&oire; il difputa au maréchal le terrein pLé à-pié. Le 
prince Xavier de Saxe , qui fervoit dans l'armée de 
broglie fous le nom du comte de Luface , fe rendit maître , 
le 31 juillet, de la ville de Caffel, & le lendemain il 
prit encore celle de Munden , l'épie k la maio. 

Le prince Ferdinand voyant que ,' malgré Ces favantes 
manœuvres, le maréchal de Broglie d'un coté, & le 
prince de Soubife de l'autre , pénétroient toujours plus 
avant dans la Heffe , & que bientôt elle ferott fubguguée 
toute entière , crut que le moyen deffaire foitir les François 
de ce landgraviat étoit de tenter une diverfion fur le bas 
Rhin. Le prince héréditaire fut chargé de cette expédition 
avec un corps de vingt-cinq mille hommes. Déjà quelques 
j&étachemens de ion armée avoient paffé le Rhin , les 
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riles de Cleves & de Rhimberg étoîtnt pfifts Se Vefel 
bloqué. Le marquis de Caftries , détaché par le maréchal 
ie BrogUe pour foire face à ce prince , arrivant au bord 
lu Rhin, fit attaquer, le 14 oâobre , la ville de Rhin- 
berg , dont le marauis de Chabot , maréchal de camp , 
('empara par efcalaoe. Le lendemain , l'armée campa à 
Cbjkr-Cémp. Le prince héréditaire paffe le Rhin avec 
toute Ton armée , & le 16 il attaque l'armée françoife ; 
le combat dura députa quatre heures du matin jufqu'à 
huit Les Hanovriens furent défaits, le fiéee de Vefel rut 
levé., ôc le prince héréditaire fe replia lur l'armée du 
prince Ferdinand. 

Cette journée fera à jamais mémorable par une des 
aurons le s plus héroïques que Fhiftoire nous ait tranfmifes. 
Le chevalier d'Aflas, capitaine au régiment d'Auvergne* 
avok été envoyé à la découverte pendant la nuit ; à 
peine ce brav* officier a-t-il fait auelmie pas , que des 
grenadiers ennemis , en embufcaae dans cet endroit * 
l environnent & le faifuTent à peu de di (lance de la 
troupe* Os lui préfentent la bayonnette & lui difent qu'il 
eft mort sll fait ie moindre bruit. Le chevalier d'Aflas fe 
recueille un moment pour mieux renforcer fa voix > il 
crie: A moi, Auvergne, rûilà tes ennemis , & tombe 
aufli-t&t percé de coups, dévouement digne des anciens 
Romains ; on dreflbit alors des ilatues à de pareils 
hommes, & les hommages pubïfcs rendus aux acVion» 
héroïques en enfantoiem de nouvelles. 

Après cette bataille , le maréchal de BrogKe ayant 
fait fortifier Gottûmie, prit les quartiers d'hiver dans la 
Hefle , & le prince de Soubife fit cantonner la fienne da«t 
la Veftphajie. 
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Tandis nue. les deux princes de Brunfwick défendoiej 
l'éleâorat d'Hanovre contre les François , le roi de Prufl 
fe maintenoit contre les Ruffes , les Autrichiens & l'armi 
des Cercles. Pour ce qui regarde les Suédois, après avoil 
furpris , le 28 janvier , ' la ville SAnclan , où ils rirai 
priionniers trois cents PruHiens & le comte de Manteuficl 
qui les commandoit * ils relièrent dans l'inaâion toute la 
campagne. 

Frédéric, obligé de fe tenir fur la défenfive, campoit, 
à la fin d'avril , à Strehla, entre Meiûen & Torgauy 
pbfeçvé par l'armée du velt maréchal Daun y qui, de 
même que Tannée précédente, attendoit pour agir l'ar- 
rivée des Rudes , lesquels a voient paffé l'hiver au-delà delà 
Viftule , dans la Prufle Polonoife. Le général Loudohn,\ 
avec un gros détachement de l'armée du maréchal £>aun, , 
avoit pénétré , à la fin de mai , en Siléfie, par le comté, 
de Glatz. Cette province étoit défendue par le général! 
Fouquet , à la te ce de dix-huit bataillons & de dix-fept, 
efcadrons. La foiblefle de cette armée avoit forcé le 
général pruffien de fe retrancher fous Landshut. Ce fut-li 
qu'il fut attaqué , le 23 juin, par le général Loudohn , & 
qu'après des prodiges de valeur , fon camp fut forcé & 
(on armée prefqu'entierement détruite. Le général Fou- 
quet voulut en vain felfcaire jour à travers l'armée au- 
trichienne, à la tête d'un. régiment de grenadiers; ce ré- 
giment, fut haché en pièces & le général fait prifonnier. 
Cet événement aurait peut-être fait perdre la Siléfie au 
roi de Prufle, fi les Rufles y fu fient entrés au printemps, 
fuivant le plan d'opérations qu'ils avoient concertés avec 
les Autrichiens. 

L'armée de l'Empire., commandée par le prince des 
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Deux-Ponts , arrivoit de la Franconie dans les environs, 
le Drefde. Les Autrichiens avoient alors la fupériofité la 
dus marquée, & le roi de Prude devoit craindre pour 
es états le fort qu'il avoit fait éprouver à la Saxe & à 
a Bohême. La grande ame de ce prince ne parut pas 
rffrayée des périls qui lenvironnoient. II. détache, à la 
in de juin, un corps de troupes, fous les ordres du 
>rince Henri , fon frère, vers Francfort fur l'Oder, pour 
ibferver les mouvemens des Ruffes ; il fait lui-même plu-? 
ieurs mouvemens qui déterminent le maréchal Daim à 
raitter les environs de Drefde pour marcher en Siléfie ; 
:'eft tout ce que demandoit le monarque pruffien. . A peiné 
e maréchal Daim s'eft éloigné de cette capitale „ que 
Frédéric y comme s'il n' avoit rien à redouter ni des Ruffes, 
ni de l'armée des Cercles, rentre en Saxe par des marches 
forcées que lui feul favoit faire ; il eft devant Dnfde* le x% 
juillet , t& pouffe le fiége de cette ville avec une vigueur 
qui reffembloit à de l'acharnement. La garnifon fe dé- 
tendit avec bravoure; en vain là ville étôit bombardée & 
battue a boulets rouges; le gouverneur refufa de rendre, 
la place , & donna le temps au maréchal Daim de revenir 
fur fes pas avec fon armée. Alors le roi de Pcufle» forcé 
de lever le fiége t reprit fon camp auprès de Meiflin. 

Cependant le général Loudohn^ après la victoire de 
Landshut , avoit. pris . la ville de Glats. Il affiégeoit 
Breflau , lorsque le prince Henri , entrant fubitement en 
Siléfie , le força de lever le: fiége &: de fe retrancher à 
Canth. 

Le roi. de Pruffe , informé que l'armée ruffe étoit 
arrivée fur l'Oder , fe porte Jut-même en Siléfie ,. pour 
empêcher la jonâion de ces nouveaux ennemis avec les 
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armées autrichienne*. Ce monarque campoit , le 14 , 
Creft fous Lignitz, Quatre armées autrichiennes étoiec 
alors en Silène. Le général Lafcy campoit à GoUberç 
Je générât Seck h Aat\bâch , le comte de Loudohn i 
Koyeàvitr, & le maréchal Dam 9 oui fuiuoit pas à pai 
le roi . de Vruffe , ooeopoit le camp oe Hochkircàenu Ce 
généraux , qui entouraient de tout côté le roi de Prufle. 
réfolurent de l'attaquer tous à la fois le 1 5 août , à la points 
du jour. Le rot en ele inftnrit , & , pour prévenir l'exécution 
d'un projet fi bien concerté, il décampe an milieu delà 
nuit , marche au comte de Loudohn , qtril rencontre avant 
le jour y près & Hum Un , & qu'il attaque malgré les 
ténèbres. Les Autrichiens fe défendirent jmqu'à la pointe 
du jour , qu'ils turent mis en faite avec perte de fix mille 
hommes & de fixante pièces de canon. Cette leçon de fart 
de la guerre » donnée par le rot de Prufie , déconcerta fa 
ennemis. LesRuftes, après avoir refté quelque teins dans 
l'irréiblution fat la rive droite de l'Oder, & avoir en- 
voyé dfcs partis )uiques dans Berlin y rétrogradèrent auffi 
lentement oulls étoient venus, & furent prendre leurs 
quartiers d'hiver au-delà de la Viftule, comme les an- 
née* précédentes. Le roi de Prufle, après avoir détaché 
le général Totlében au fecours de Berlin, fe rapprocha, 
avec toutes fisc forces , du velt maréchal Daun , campé 
fousTorgaù; le roi l'attaque le 3 novembre, ck, après 
la réfiftance la plus opiniâtre, le force à pafler l'Elbe. 
L'armée de l'Empire voyant arriver la manvaîfe faifon, 
fe retira dans la Franconie. L'armée autrichienne fe can- 
tonna dans les environs de Dnfde , & le roi de Prufftl 
M la' perdit point de vue pendant l'hiver. | 

La France perdit, cette année > le capitaine Thwot} 
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marin intrépide, qui fe feroit acquis la plus grande répu- 
tation , fi fa carrière avoit été plus longue. Sorti de Dun- 
ïtrqmt malgré la ûirveiHance des flottes angloifes, il courut 
quelque temps la mer avec trois frégates pour faire de» 
prifes. Manquant de vivres , il vint mouiller , à la fin de 
janvier , au nord des Orcade* ; il enleva quelques provi* 
fions & remit à la voile ; fes frégates , difperfées par 
un coup de vent t fe rallièrent, le 6 février* à Fuie 
Tamy, & entrèrent dans b baie de Londonderi, oh 
Thurot fe propofoit de débarquer pour attaquer la ville 
de Londonderi , capitale de la province d'I/JIer. Comme 
il fe préparait à faire fa defcente» une tempête difperfa 
encore fa petite* efcadre , & ce ne fut qu'avec des peines 
infinies quil fe rapprocha des côtes dTrUnde. Le nefoin 
de fnbfifiances le força d'aborder» le 18 février » à la rade 
de Qmkkftrpts; il s empara de la ville ? qu'il mit à con- 
tribution ; mais fa pauvreté* & la défertion du plus grand 
nombre de fes habitant, o& perinirtn* pas d'en tirer un» 
grand fecours. Après la capitulation , un officier françois 
le rendit à la petite ville de Beifafc, pour demander la 
livraifon d'une certaine quantité de provifions, pour fauver* 
Carrickfergus du pillage , dont .TJutrot menacok cette 
ville. Les Anglois remplirent une .partie des demandes! 
qu'on leorfaifoit j.& s'obligèrent à fournir inceflamment 
le furpliu. Cependant les mO'ices du pays , 6c quelques* 
troupes réglées» & raflemhioient à.Belunte; ces troupes 
marchèrent , le 27 février, à CarriÉkfergus ; Thurot fut 
obligé de fe rembarquer, emmenant avec hn des otages 
pour la (ureté des contributions promifes par la capitu- 
hdon. Il ne manquoit plus à ce marin , pour aflurer ùt 
gloire, que de. regagner, kacôtes dt France; majbeareufe^ 
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ment lés venis : b : rétintent dans le détroit 'qui fépare 
l'Irlande de l'Ecoue; une efcadre angloïfe, <jui le cher- 
choit, lui donna la chaffe; il fe battit en lion, mais il 
perdit la rie dans le combat. La France regretta le capi- 
taine Thmoty & les Anglois , honorant fa bravoure, le 
firent enterrer à Ramfai,:*vfec tous les honneurs de la 
guerre. ...;.; 

Lé landgrave de Hafle Caffel meurt au château de 
Rinteln , le 19 janvier , à l'âge de foixante 8c dix-huit 
ans. , 

Arrêt du çonfeil du- î ï mars > par lequel il eft ordonne 
que Les billets des fermés, dont le paiement, avoit été 
fof pendu indéfiniment par un arrêt du io ô&obre pré" 
céaent, feront payés en cinq paiemens égaux, d'année 
en année, à compter' du premier juillet. Par un autre 
arrêt du 17 du même mois, le roi pourvut auffi au paie* 
ment d'un tiers, des re&riptions des receveurs, généraux, 
qui avoit 1 été fuipendts, & au rembourfement des deux 
autres tiers. . • * • ■ c ..-»■» 
. Traité de Tuiûa» conclu entre 1© ro} -& le roi de 
Sardaigne, le a^mars, portant fixation des limites de 
h France & des^EtaVs fardes , depuis Genève jufquà 
Fernbouchu^e"du;¥'a^- r ': , * r> . - ;. •-. - - 

:.: Ordonnance des maréchaux de France* du 6 mai , par 
laquelle il efl déterminé qu'on ne pourra plus fe pour- 
voir, à : leur -tribunal ,'■ pour dette de jeu, au-deuus de 
mille livres; défendu à tous* gentilshommes. & militaires, 
£ûvls peine de prifonv, de jouer fur leur parole au-deûus 
de cette femme, &> ordonné que ceux qui auront plu- 
sieurs demandes au former au tribunal , les énonceront] 
toutes dans la mime requête- contenant la caufe .des. billets; 

d'honneur , 
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d'honneur-, & des engagement dont on cfemahdera l'exê» 
cutiori. 

Le roi, par arrêt du confeil du 24 mai, pour punir la 
ville de Hambourg de fa partialité à l'égard des ennemis 
de la France , la prive des avantages accordés aux villes 
anféatïques , par le traité de Veriailles du 28 feptembre 
1716 , & ordonne que les fujets de cette république feront 
traités en france comme habitans d une ville neutre , avec 
laquelle il n'y a point de traité de commerce. 

Le 9 juin , établiffement d'une pofte aux lettres pour 
Pintérieor de la ville de Paris , d'après le projet de 
M. Chamoufet. 

A Parme , la célébration du mariage de finfante Ifabelle , 
p2tite fille de Louis XV , fut faite , le 7 feptembre , avec 
f archiduc d'Autriche , aujourd'hui l'empereur Jofeph IL 
Cette cérémonie fut renouvellée , à Vienne , le 9 oâobre 
fuivant. 

A Madrid, Marie-Amélie de Saxe* reine d'Efpagne, 
meurt , le 27 feptembre , âgée de trente-cinq ans. 

Le roi d'Angleterre , Georges H , meurt > cette année , 
le 25 octobre , dans la foixante-dix-feptierae. année de fon 
âge. Son petit fils lui fuccede fous le nom de Georges III. 

1761. 

Le 26 janvier , mort du maréchal de Belle-Ifle , mi- 
niftre & iecrétaire d'état au département de la gnerre. 
Le duc de Choifeul , fécretaire d'état des affaires étran- 
gères , eft chargé de ce département. 

Charles-Louis-Augufte Fouquet , duc de Gifors , ma- 
réchal de Belle-Ifle , pair de France , réunit le génie de 
V. Part. C 



34 Histoire de France, 

ÉVÉNEMENS REMARQUABLES fins LOUIS XV. 

la guerre à celui de la politique & de la législation mi- 
litaire ; fa retraite de Pragues fera regardée comme l'effort 
de l'art de la guerre. 11 fuccéda, dans 1* confeil, au fage, 
au prudent maréchal de Noailles ; & , quoique le mar- 
quis de Paulmi eut alors le porte-feuille de la guerre , le 
maréchal de Belle-Ifle étoit à la tête de toutes les affaires 
du royaume. Une étude longue & afiidue de la taftique , 
-un zèle reconnu pour l'honneur des armes françoiies, I 
les négociations importantes ou'il avoit terminées avec ! 
«loire , le rendoient digne de la confiance de Louis XV 
& de celle de la nation. Parvenu au mimftere de la 
guerre , il s'occupa fans cefle à fubftituer une difcipline 
févére au relâchement qui s'étoit introduit dans le mili- 
taire. On lui doit prefque tous les changemens opérés 
dans l'adminiftration de la guerre , depuis la retraite du 
comte d'Argenfon , auxoueïs il contribua par fes infi- 
nuations , lors même qu il n'étoit pas encore chargé de 
ce département. Telle eft l'ordonnance du 26 février 1757, 
portant au'à l'avenir chaque bataillon d'infanterie^ ferai 
, pourvu dune pièce de canon à la fuédoife, avec un fer- 1 
gent & trois ioldat,s pour la manœuvrer. 11 prévint , au 
nom du roi , dès fon entrée au miniftere de la guerre, 
au mois de février 1758, tous les colonels, que ceux 
d'entr'eux qui continueroient plus long-temps à conniver ! 
à ces arrangemens connus fous le nom de concordats, 
par lefauels la vénalité étouffoit l'émulation , & hâtoit 
.la retraite des officiers les plus en état de fervir, per- 
droient leurs récimens , & tomberoient dans la difgrace 
du roi. Un règlement , du ao. mars de la même année , 
prononça qu'on ne pourroit être colonel qu'après fept 
ans de fervice , dont cinq ans en qualité de capitaine , 
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& que, pour parvenir à une compagnie, il faûdroit avoir 
été au moins deux ans enfeigne , cornette ou lieutenant. 
Le 3 juin , il publia une loi fomptuaire , oui défendent 
aux officiers de fe fervir , .à l'armée , de plats & d'af-p 
fiettes d argent. Il en fit rendre une pareille dans le dépar-r 
cément de la marine, pour la table des capitaines de, 
vaiffeauv. En bannhTant le luxe , toujours réprinjé & 
toujours renaiflant dans les camps , il affigna un uniforme 
à tous les grades de la milice, & obligea les officiers de 
le porter , comme leur plus honorable décoration. La 
paie & la fubfiftance du foldat forent augmentées ; les 
appointerons des officiers reçurent des accroiffemens. Il 
engagea le roi , en 1759 , à inftituer Tordre -du mérite 
militaire , en faveur des officiers nés en pays proteftans : 
le prince de Naffaur-Saarbourg , & le baron de Vurmfer, 
y forent les premiers admis , l'un grandVcroix & l'autre 
commandeur. Le jeu , fruit de l'oifiveté des. camps , étant 
un fujet fréquent de querelles entre les officiers % le maré- 
chal , pour mettre en défaut l'aétivité ingénieufe que cette 
paffion engendre , décida les . maréchaux de France à 
rendre , le 6 mai 1760 , l'ordonnance par laquelle il eft 
défendu à tous gentilshommes & militaires de jouer, 
fur leur parole d'honneur , une fomme plus forte, que celle 
de mille livres , fous peine de prifon , & décidé qu'on ne 
pourra plus fe pourvoir à leur tribunal pour dettes du 
jeu , au-deffus de cette fommè. Les conieils de guerre , 
tenus contre les volontaires Liégeois & le régiment de 
Piémont , firent honneur à fa févérité iufte & inflexible. 
Les premiers avoient arrêté entr'eux de ne. plus rendre 
leurs devoirs au comte de Melfort , leur t colonel , qui 
vouloit introduire, dans le régiment , ladifeipiine en ufage 
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dans les troupes pruflîennes. Un feu) officier avoit refufé 
de fe conformer à cette réfolution ; ils l'avoienti infulté : 
affemblés , par ordre du général , pour lui faire réparation, 
plusieurs coups de fufils, partis en même-temps contre 
cette- «îalheureufe victime de refprit du corps, avoient 
provoqué une information juridique fur ce meurtre; les ] 
auteurs en étant refté inconnus -, il fallut, au défaut de 
juftice particulière, en faire une générale; tous les officiers 
furent cafles. La conduite de quelques officiers du régi- 
ment de Piémont avoit été plus atroce encore. Ds furent 
punis féverement , fans que cette tache influât fur la répu- 
tation de ce corps valeureux , qui, dans tous ïzs temps , a 
foutenuj avec diftinction ^ la gloire des armes françoifes. 
Avide de tous les genres de gloire , le maréchal protégea 
les lettres , il fonda une académie dans Metz , & fut 
admis à l'académie françoife* On a prétendu que * lors de 
la guerre de 1756j.il ne vit aù'avec chagrin le traité de 
Verfailles. Peut-être que, femolable à Caton le.cenfeur, 
qui regtettoit que les Romains n'euffent plus Carthage pour ' 
rivale & pour ennemie , appréhendit-il que l'union de 
T Autriche & de la France ne devînt un jour funefte à la 
valeur françoife , en la rendant oifive ? du moins il parut 
que le maréchal ne vouloit pas laiffer l'Autriche fans 
ennemis. D'après ces vues , on craignoit peut-être que la 
valeur de nos troupes ne fit , en Allemagne » des progrès 
dangereux. Une main invifibie fembia enchaîner leur bra- 
voure , & l'Allemagne ne vit pas le roi de Pruffe écrafé. 
Le maréchal de Relle-Ifle , fi heureux & û envié du côté 
des jouiffances de l'ambition , fut le plus malheureux des 
hommes du côté de la nature ; puifqu'après avoir été 
époux , frère & père , il fe trouva feul: de. fa maifon 5 
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& là vft s'enfevelir avec lui toute entière .dan* le 
tombeau. •• 

La ville de Pondkhéri fut prife par les Anglois le iç 
janvier - r cette place étôit bloquée depuis près de. neuf 
mois, & les habitans fe trouvaient dans une telle extré- 
mité , qu'à l'époque de la capitulation , . l'officier étoit 
réduit à une demi-livre de ris par jour , & le foidat à 
quatre onces. ,1 

Après le malheureux. fuccès du fiege de Madras , lo 
comte de LaHy ivoit ramené fa> petite armée, diminuée 
& découragée, autour de PoncHchéri, blus découragé 
encore. Il y trouva des ennemis dam dtkuaes.^, a ui lu» 
rirent autant de mal que les Anglois. pouvoient lui., eri 
faire »• On l'accabloit de reproches t de lettre^ anonymes^ 
de fatyres- de . toute efpece. Il en tombe malade de •cha- 
grin , «de firéquens trarifports au ; cerveau le troublèrent 
quelque temps» fon efprit -paroMToit quelquefois. aliéné* 
oc pour confolation on lui iafidtoit encore. Les troupe» 
qui couvroknt Pondichéri fe révoltent ïlDainexynojts , 
difoient-elfes., du pain 6> notre folde * mi nom pbffbns* 
che^ lès Anglais* L'armée , en corps , écrit au général 

Qu'elle attendtoit quatre jours fa réfôlùtiotr, & qu'aHi bout 
ecetemÇs, les reflburces qui lui reftoient fe trouvant 
épuifées , elle iroit chercher du pain à Madras* IL' fallut 
trouver dé forgent. Le direâeur de la mdnnoie donna' 
le peu oui hii reftoit de matières d'or ..6c d'argent j le 
comte de LalH avança^ cinquante mille' francs de fon> 
argent, & emprunta, pour, .le même objet, trente-fix 
mille livres des Jéfukes. Le chevalier de Grillon prêta 
quatre mille roupies, M; dé GadeviHe autant; & la ré- 
volte rut appaifée; mais, k bonne volonté du foidat reftoit 

C 3 
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affolMâi Quelque temps après, la cavalerie fe révolta 
encore ; le général la ramena à fon devoir en facrifiant 
l'argent qui lui reftoit,. mais il ne put empêcher au'un 
grand nombre de cavaliers ne défettaffent \ enân il fallut 
le renfermer dans PondichérL 

Cette ville , dans une circonférence d'une grande 
lieue, renfermoit foixante & dix mille habkans, quatre 
mille étoient Européens , Métis , ou Topaffes, On y 
comptait environ dix-milïe Mogols mahométans , le 
reûe étoit des Indiens , dont quinze mille profeflbient le 
chriftianifme ; & les autres étoient de dix-fept on dix-huit 
caftes ^différentes. Trois aidées, dépendantes de la place , 
& bâties- en-deçà de la haie desvlimites , pouvoient con- 
tenir dix mille âmes. La ville, privée de port , comme 
toutes celles que les Européens ont bâties, lur la cote de 
Coromandfel, a, far les autres, l'avantage d'une rade plus 
commode; les. vaifleaux peuvent mouiller près du rivage, 
feus la protection du canon, de la place. Cet avantage 
kit étoit alorï inutile, elle n'avoit aucun vaiffeau pour fa 
défenfe. Le grand nombre d'habkans affamoit U ville, 
qui ne recevoit du dehors- aucunes nouvelles provisions : 
le général prbpofe de faire fortir les noirs, mais comment 
chaiTer foixante mille habitans , ils etrflènt mis le feu à la 
ville. L'extrême difette oblige de rechercher dans toutes 
les maifbns h peu de fupertlu qu'on jr pouvoir trouver, 
pour fournir aux troupes une fubfiftance néceflaire. Ceux 
qui furent charges de ce trifte détail* n'en uferent peut- 
être pas avec afTez de ménageraient chez les principaux 
habitans ; les coeurs déjà ulcérés., s'aigrirent davantage. 
On criok à l'inhumanité , à la tyrannie. M. Dubois, in- 
tendant de l'armée , qui préfidoit à cette mefure déïaf- 
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trueufe , mats alors indîfpenfable , devint l'objet de l'exé- 
cration publique. Le comte de Lally» pour faire croife 
aux ennemis , maîtres de la rade , que fa garnifon étoit 
nombreufe & en bon état, voulut fe fervir d'une rufe 
aflez ordinaire en guerre. Il commande une revue géné-< 
raie ,• fous les murs de la ville , do côté de la mer , 8c 
ordonne que tous les employés de la compagnie y pa- 
rurent en uniforme comme foldats. Le confeil de Pon- 
dichéri, & les chefs des employés, vinrent lui déclarer 
qu'ils ne pouvoient pas obéir a cet ordre , & qu'ils ne 
reconnoiuoient que 1 autorité du gouverneur civil , établi 
par la compagnie des Indes. Dans cette extrémité , où le 
choc du pouvoir pouvoit nuire à l'intérêt public, le comte 
de Lally défendit au confeil de Pondichéfi de s'affemblei? 
fans ordre. , . 

Cependant le péril croiffoit, les Anglote avotent abattu 
la haie qui enfouroit la ville à une lieue de diftance , & 
qu'on appeiioit la haie des limites. La famine dominoit 
au milieu des diflenfions civiles , & inenaçoit de faire 
bientôt de Pondichéri un vafte tombeau. Le général 
voulut affembler le confeil mixte du civil & du militaire 9 
pour tâcher d'obtenir une capitulation tolérable pour la 
ville & pour la colonie. Le confeil de Pondichéfi tépdrid 
par on refus de s'aflembler à la voix du général ï Vous ' 
nous aver cafés 9 difoient les membres de ce tribunal , 
nous ne femmes plus ritn. — *• Je ne vous ai point cafés 9 
répliquott le général , jevous ai défendu de vous affembler 
fans ma ptrmiffion ; & je vous commande * au nom du roi, 
de vous affembler , & déformer un confeil mixte , qui cherche 
les moyens d'adoucir le fort de la colonie & le vôtre* Le 
confeil réplique par cette fpmmaûon , qu'il fait fignifier 
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au comte de Lally : « Nous vous fommons , au nom des 
» ordres religieux , des habitans , & au notre , de de- 
j> mander , a Tiiiftant, , une fufpenfion d armes à fir 
» Cootcs, & nous vous rendons refponfable, envers le 
» roi, de tous les malheurs que des délais hors de iaifon 
» pourraient occaQonner». Le général aiTembla le con- 
feil de guerre.. Les officiers conclurent à fe rendre pri- 
fonniers de guerre, fuivant les cartels établis entre les 
deux nations > le colonel anglois, Cootes, vouloir avoir la 
ville à discrétion : le général eut beau réclamer le cartel 
de vive voix & par écrit , pn pérhToit de faim dans la 
ville : elle fut livrée aux vainqueurs, qui, peu de temps 
après , la détruififent de fono en comble , & en difper- 
ferent tous les habitans. 

Accablé par le chagrin & par la maladie, le comte de 
Lally demanda afainemeat qu!oh différât fon tranfport en 
Angleterre;, il fut mené de force j&r, un vaiffeau mar- 
chand , dont le capitaine le traita avec dureté pendant 
la travèrfée. Arrivé à Londres , il obtint de l'amirauté 
d'Angleterre la permiflïôn de paflèr en France. La plu- 
part de fes ennemis eurent la. même faveur. Ils vinrent 
a Paris, précédés de plaintes de toutes façons, & de mille 
écrits dont le royaume étoit inondé. Le coofeil de Pondi- 
chéri en .corps , préfenta une requête au contrôleur-gé- 
néral , contre le comte de Lally, On difoit , dans cette 
requête : « Ce neft point le defir de venger nos injures, 
•n perfonnelles qui nous anime, c'eft Ja force dç la vérité, 
»? ç eft le fentiment pur de nos confeiences , c'eft le cri 
» général ». Le comte de Lally , témoin de ces clameurs , 
offre de fe mettre à la Baftille; il dit, au duc de Cfioi- 
feul, à Fontainebleau.; J'apporte ici m &* & mça ifi^ 
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nocence. L'ordre qu'il follicite eft expédié; il eft renfermé 
dans la même chambre qu'a voit, occupée la Bourdonnait 
dans ce château. Le roi , par lettres-patentes > ayant ren- 
voyé à la grand-chambre & à latournelle du parlement 
de Paris la connoiffance de tous les deïïts commis dans, 
l'Inde y pour êtn le procès fait aux auteurs defdits délits % 
le procureur - général rend plainte , contre le comte de 
Lally ,< de. vexations , de concuffions ,' de trahifons & d$ 
crime de lezç-majeôé. Le procès fut inftruit pendant deux 
ans, U ne.paroît pas que le comte de Lally, eût trahi 
1 état, puifque 4 fi Régénérai eût été d'intelligence avec les 
Anglois, s'il leur eût vendu Pondtchéri, U feroit :reft4 

Sarmi eux , & n'auroit-pas affronté,, en France, la futeur 
e fes ennemis,. qu'il tavoit .être puiflans & déchaînés" 
contre lui. On doit aufli écarter l'acçufation de crime ds . 
leze-majefté, puifqu'il n'eft pas fait- expreffémenj men- 
tion de ce çcîrae dans Jarret de condamnation , mais des 
duretés y des abus de pouvoir , des .oppreffions particu- 
lières ; les juges en virent beaucoup dans les déportions 
unanimes des ennemis de l'accusé. Le cri pumiç fert 
quelquefois de preuve * ou du moins fortifie les preuves. 
Le célèbre d'Agaeflfeau difoit , dans "une de fes. mercu- 
riales, en adreuaht la parole aux .magiftrats , en; 1714; 
ce Juftes par Ja droiture de vos intentions , êtes-vous tou-» 
» joufs exempts de rinjuftice des préjugés ?. Et tieft-ce 
» pas cette elpece d'injuiHce que nous, pouvons appelle)? 
*> l'erreur de la vertu , & , û fcoua ôfons le dirç 9 le 
» crime des gens de bien ». Quel homme , quelle, com- 
pagnie n'a pas commis de fi pernkienfes erreurs. Le 
comte de Lally fut condamné à être dfrapiu f, camm* 
due ment atteint d'agir trajii Us intérêts du ro\ % de l)im 
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& de ta compagnie des Indes; d'abus et autorité, vexa 
tioris & exemptions. Voltaire a obfervé, avec juftice , ai 
fujet du prononcé de cet arrêt , que « ces mots , trahi 
m les intérêts , ne fignifient point une perfidie , une tra 
79 hifon formelle , un crime de leze-majefté , en un mot 
» la vente de Pondichéri aux Anglois, dont on avoit ao 
» cufé le comte de Lally ; trahir les intérêts dd quelqu'un 
» veut dire les mal ménager , les mal conduire ». 

Cet arrêt , reçu d'abord avec tranfport , parut biei 
rigoureux , lorfque la vengeance de ceux qui l'avoieni 
follicité & provoqué étant aflbuvie , laiffa entrer l'équité 
dans lés coeurs, avec k commifération. On plaignit le fon 
funefte d'un général., ennemi- implacable des Anglois, 
'qui les brava toujours ; couvert de blefTures en différend 
combats donnés contre eux en Europe, qui, pendant une 
million de trois ans dans «les Indes, avoit livré neui 
combats, pris dix villes ou forts; qui, réduit à fept 
cents hommes de troupes réglées , contre quinze mille 
hommes de troupes de terre , & auatorze vaiffeaux de 
ligne 3 fans un feul bateau pour fa defenfe , avoit foutenu 
un blocus & un inveftiffément de près de neuf mois, & 
n'avoit rendu Pondiehéri que lorfqu'il ne lui reftoit pas 
un feul grain de ris*- ni aucune efpece de nourriture pour 
la garniion , déjà exténuée de milere & de fatigue. 

LesAnglois s'emparèrent encore , cette année , du fort 
de Mahé , fur la cote de Malabar , où ils trouvèrent trois 
cents dix-neuf pièce* de- canon, & beaucoup de muni- 
tions & de marchandises. Ils font , dans les Antilles , la 
conquête de la Dominique, & leur flotte d'obfervation s 
aux ordres de l'amiral Keppel^ infulta les côtes de France. 
Cette flotte jette l'ancre , le 8 avril , dans la rade de 
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Belle-Ifle , à entrée du golphe de Bifcaye. Le lcnde^ 
main, quarante-cinq bateaux plats débarquent quatre mille 
Hommes en deux divisions. Ce corps fut prelqu'entiere- . 
ment détruit. Les Anglois , attéres par leur défaftre , 
relièrent dans l'inaction jufqu'au 22 du même mois , qu'ils 
exécutèrent leur defcente fur des rocs , près de la pointe 
ciu'on nomme la Maiia. Le chevalier de Sainte r Croix j 
oui commandoit, dans rifle , environ deux mille hommes, 
forcé de fe retirer dans la citadelle , s'y défendit avec une 
intrépidité qui lui mérita des éloges de la part dss ennemis 
mêmes; mais ne recevant point de fecoure, il fut obligé 
de capituler le 7 juin. 

La campagne s'ouvrit de bonne heure en Allemagne* 
Le prisse Ferdinand, affiége Caffel , .à la mirfévrier, tandis 
crue le prince héréditaire marche au maréchal de Broglie , 
pour l'empêcher de fecounr cette place» Le maréchal s 
forcé de lever fes quartiers , rétrograde pour raraaffer fes 
forces ; mais bientôt, ayant été )©int par un renfort venil 
de l'armée du prince de Soubife , il reprend fuççeffiyer 
ment les pofies qu'il avoit abandonnés. Une divifion de 
fon armée 9 aux ordres du comte de Stainville, attaque*, 
le 21 mars, le icorps aux ordres du prince héréditaire, 
à An^eïn^ain , pies de Gramberg* &. U met en faite. 
Deux bataillons des gardes de «Brimfwick furent faits pri- 
fonniers dans, cette rencontre ; .unie autre cjivtfiori 9 que le 
maréchal de Broglie avçit envoyée vers ZiegeiHiainj^ 
fous les ordres du marquis de Monghenu* défait ur4 corps 
de l'armée des alliés ? qui -afliégepit cette place. Enfin > 
aux approches de. V armée françeife, le.fiàee de Caffel 
eft levé ; le prince Ferdinand fe- retire au-delà dlmel , & 
1e maréchal £uY rentra 1 fes troupes dan»* leurs quartiers. 
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Elles en Sortirent , quelques temps après , pour fe remettre 
en campagne, & l'armée de Soubife s'étant jointe à celle 
de Broglie , au commencement de juillet , les François 
avoientune telle fnpériorité furie prince Ferdinand, que 
l'armée de ce prince fembloit devoir être infailliblement 
difperfée ; une malheureufe méfintelligencé entre les deux 
maréchaux fît fon falut. L*armée des alliés étoit , le 1 5 
juillet , en préfence des armées f rançoifes. 

Bataille de Fiings-Hauzen. Le maréchal de Broglie 
attaque l'aile droite de l'armée des alliés , corripofée prin- 
cipalement des Anglois , commandés par le lord Grambu 
Le feu du canon & de la mouiquetene "dura jufcju'à dix 
heures du foir. Les François panèrent la nuit au bivoua* , 
dans le village de >Filings-Hauçen , dont ils s'étoient 
emparés au commencement de l'aâion; & le lendemain 
matin , 16 , ils attaquèrent de nouveau les Anglois. Le 
prince Ferdinand, voyant, à- neuf heures du matin , que 
le prince de Soubife ne faïfoit pas attaquer "fon aile \ 
gauche , envoya au fecours des Anglois toutes les troupes 
qui fe trouvèrent à portée de faire cette manoeuvre. Le 
maréchal de Broglie , forcé de céder au nombre; des enne- 
mis qui augmentoit fans ceffe , fit fa retraite vers fon 
camp âiOfting-Haw(*n. Le régiment de Rougé . qui étoit le 
plus expofé au feu ennemi , fut coupé en partie dans cette 
retraite , & fait prifonnier. On a beaucoup raifonné fur 
ce combat; il eft certaiiï que l'affaire avoit été concertée 
entre les deux maréchaux , & que , fi les deux armées 
avoient agi de concert , celle dés alliés pouvoit être entiè- 
rement détruite. Le prince dé Soubife accufa le maréchal 
de Broglie d'avoir commencé trop tôr l'attaque, dans 
Tefpoir d'acquérir ftul Ffeontîeur de la vicaire. Le dernier 
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reprocha au premier de lui avoir ravi un triomphe certain 
en ne le fècourant pas. Les deux généraux , mécontens 
Ton de l'autre, fè féparerent & n'entreprirent rien de confl- 
dérable le refle de la campagne : le maréchal de Broglie 
refla dans la Hefle , le prince de Soubue retourna fur le 
Bas-Rhin; de forte que les deux armées françohes fe 
trouvèrent , à la fin de la campagne , dans la même fltua- 
tion où elles étoient à fon ouverture. 

La principale armée pruflienne , & celle du maréchal 
Daim s avoient paflé l'hiver en Saxe. Le général Loudohn 
commandort un corps de troupes autrichiennes en Siléfie , 
& Vannée des cercles , après avoir quitté fes quartiers 
d'hiver en Franconie , fe rapprochent de la Saxe , lorfque 
le roi de Prufle , inftruit que les Rufles, fous les ordres du 
vek maréchal de But ter lin , s'étoient mis en mouvement 
plutôt qu'à l'ordinaire , & s'avançoient vers la Siléfie , 
jugeant que cette province feroit, cette année , le principal 
théâtre de la guerre , rappelle un corps de Pruffiens qu'il 
avoit envoyé, au printemps > pour favorifer l'invafion du 
prince Ferdinand dans la Hefle. Frédéric , laiflant le prince 
Henri, fon frère, en Saxe, avec un corps de troupes, 
pour obferver l'armée du maréchal de Daun & celles des 
cercles , marche dans la province menacée* 

Les Rufles, parvenus aux environs de Pofiianie , vers 
le milieu de juin , détachent le comte de Romanzou pour 
entrer dans la Poméranie pruflienne , oh commandoit le 
prince de Virtemberg. Le roi de Prufle charge le général 
Zutcn y à la tête d'une diviuon de ion armée > de fe porter 
en Pologne. , pour obferver les mouvemens des Rufles , 
tandis que lui-même il fuivoit pas à pas l'armée du général 
Loudohn, dont le l?ut étoit de favorifer aux Rufles le 
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paffage de l'Oder. Frédéric ne pot empêcher que les Ruffes 
ne paflaffent ce fleuve 3 le ia août, & ne fe joieniffent, 
le 15 , à l'armée du général Loudohn* entre Javer & 
Hoven-Friedberg. Alors ce prince , n'ayant point un* 
armée affez nombreufe pour lutter, en rafe campagne, 
contre les Ruffes & les Autrichiens , déploya fes talens 
militaires à rendre inutile la jon&ion de ces deux armées. 
Toute l'Europe s'attendott à une bataille fanglante & dé- 
cfive j mais le roi de Pruffe avoit fi bien fortifié fon camp, 
qu'il étoit inattaquable. Bientôt les fourrages manquèrent 
aux deux armées combinées , & , vers le milieu de fep- 
tembre , elles furent obligées de fe féparer. L'armée rufle 
fe retira vers le bas Oder, pour donner la main à la 
divifion du comte de Romanzou. 

Le roi de'Proffe, n'ayant plus entête que le général 
Loudohn , dont l'armée reftoit cependant renforcée d'une 
divifion de vingt mille Ruffes, leva fon camp pour fe 
rapprocher de la Poméranie , & fe mettre en état de^ 
fecourir le prince de Virtemberg , qui commandoit dans' 
cette province , & fur les bras duquel toutes les forces 
ruffes alloient tombera Frédéric > par ce mouvement , 
s'éioignoit de la fbrtereffe de Schoueidnitr, dans laquelle 
étoient fes principaux magafins. Le général Loudohn s'ap- 
çroche fubuement de cette place, &, négligeant d'en 
faire le fiége en règle, il fait attacmer à la fois tous les 
ouvrages extérieurs qui la défendent, Un magafin à 
poudre qui fauta pendant cette attaque, & dont les 
débris coûtèrent la vie à un grand nombre d'Autrichiens' 
6c de Pruffiens , favorife fon audace : il emporte Schou- 
e':dnit£ encore plus vivement aue le maréchal de Richelieu 
n avoit pris Mahvn. Le général Caftrou , qui commandoit 
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dans la ville , n'eut point le temps de propofer de capi- 
tulation ; il fut fait prifonnier de guerre avec toute la 
gamifon. Le roi de Prufle , étonne de cet événement , 
écrivit au général Caftrou la lettre fuivante : « Vous êtes 
» dans le cas de me dire ce que François I er écrivoit à 
*» fa mère, après la bataille de Pavie; tout eft perdu hormis 
i> l'honneur. Comme je ne vois pas bien clair dans ce 
jf qui vient de vous arriver , j'en fufpends mon jugement , 
» car la chofe eft bien (inguliere ». Le roi de Prufle , 
craignant que cette perte ne rut fuivie de quelques autres, 
fe rapprocha de Brcjlau , & fe tint", le refte de Tannée , 
fur la défenfive , pour fe mettre en état d'envoyer des 
fecaurs au prince Henri , fon frère , qui avoit en tête 
les armées du maréchal Daun & de l'Empire , & au 
prince de Virtemberg, qui luttoit, en Poméranie , contre 
toute Parmée du velt maréchal Butterlin. Les Ruffes affié- 
geoient, depuis le mois d'août , par mer & par terre, 
Colberg , port de mer dans la Poméranie prufllenne. Le 
colonel Heydtn le défendoit avec autant d'intelligence que 
de bravoure , & le prince de Virtemberg , campé avan- 
tageufement à portée de la ville affiéjée, ravitailloit de 
temps en temps la place , & retardoit les opérations du 
fiége. L'arrivée de toute l'armée du velt maréchal But- 
terlin rendit fa pofition extrêmement critique. Les Ruffes 
s'emparèrent, le 24 oftobre , de la ville* de Trootau , & 
refferrerent Colberg de plus en plus. La mauvaife faifon 
força le velt maréchal ruffe de fe retirer vers la Pologne 
pour y prendre fes quartiers d'hiver , mais il laiffa de 
gros corps de troupes au comte de Romanzou ; & toutes 
les fortifications de Colberg étant , à la fin , ruinées par 
l'artillerie ruffe ., cette ville importante fat obligée de 
capituler le 14 décembre* 
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Cette campagne fat défavafttageufe au roi de Prufle ; 
la prife de Schoueidnit^ afluroit aux Autrichiens des quar- 
tiers d'hiver en Siléfie , & celle de Colberg facilitoit aux 
Ruffes les moyens de tirer leurs fubfiftances par mer , & 
de commencer de bonne heure la campagne fui vante. Il 
étoit probable que , malgré l'or des Angiois , le roi de 
Pruffe alloit fuccomber fous les efforts réunis de F Au- <> 
triche & de la Ruffie , lorfque fa fituation changea , pat 
l'événement le plus inattendu. 

Des négociations pacifiques fe mêloient , cette année i 
au bruit tumultueux des armes. Un des principaux commis * 
des affaires étrangères , de Bufli * qui avoit déjà négocié 
infru&ueufement à Hanovre , en 1755 j avoit été envoyé 
à Londres , au mois de mai , en qualité de miniftre , & 
fir Stanley étoit venu à Paris dans la même qualité. La 
France expofoit , dans fon mémoire , préfenté le 15 juillet* 
que le traité de paix devant fervir de bafe à une récon- 
ciliation entre les deux couronnes , qui. ne puiffe être 
troublée par les engagemens pris antérieurement par l'une 
& l'autre cour , le roi d'Èfpagne feroit invité à garantir 
le traité futur. Le roi ajoutoit qu'il ne de voit pas cacher 
au roi d'Angleterre que les différens qui fubfiftoient entre 
TEfpagne 6c la Grande-Bretagne, lui faifoient craindre 
que , s'ils n'étoient pas terminés inceflamment à l'amiable â 
une nouvelle guerre ne troublât bientôt l'Europe ; que le 
roi d'Efpagne avoit confié à la France les points de difcufEon 
qur f ubfiftent entre fa couronne & celle d'Angleterre s 
favoir: i° la reftitution de quelques prifes faites durant r ** 
la guerre préfenté , fur le pavillon efpagnol ; 2 . la pêche ^ 
fur le banc de Terre-Neuve , dont i'Eipagne réclame la ' 
liberté pour fes fujçts, concurremment avec les François 

& i 
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& les Anglois. 3*. La deftmôûia 4es étabBffemetts an- 
glois, formés fur le territoire espagnol, dans la baie de 
ifandumf. Le célèbre Pin étbit alors à la tête du cabinet 
de Saint- Jamef ; il crut entrevoir que la France ne faifbit 
des proportions de paix que pour «Voir le tènx& de fc 
lier avec F£fpagne$ il fut <Tav& de les re^arAÈn effett 

1 lepaâe de famiffô, ouvrage du duc de Giicafetui , négocie 
fi fecrettefflent que tien n'en t^ànfpira qu ? aprè$ fàr ytypfr 
rare , parut bientôt. îtfut ligné ie 1* août ; iL^brftttetioit 
viiigt-liuit articles i ï°. S&s ttÂs iè ttm^S. tfE%agn« , 
regarderont , à l'avenir , toifcme lettryatrfemis i tcmte puiT* 
fence mli le deviendra de l]|)flrtmde l'autre fouverain 
contractant; *?. Les &ux^oï$ f e garantiffent téapro-^ 
quemem «ottt leû*s étatfc/^s qoéiqfce partie du monde 
qu'ils (oient* au mggïent oui .après la ratificatâcm dû 
trahie i ils feront ejj^ à j x aV èc^lës autre* pu*ffance& La 
même garantie eflnccoriée, par l'article^ V{£r4& «âettt 

k monarques, au/^j deS deux Si € iles , & au duc te P*fm*; 

i Les articles 4 jf, ^ - * e glent les fecours*éaprëque4é 
Par l'article 8# ] e ' s «,3^ ^ ue le roi de Ftarice pourrait 
entreprendjjf £ call g d u traité de VeftrAafe , don* il eft 
garant^ Jf de3 alliances aveck* princes de l'Empire & du 
? orf * font exceptées dès cas ou le rot catholique dont^éj 
fecoursf à moins ^e quelque puiffance màrfcàmeàe preniie- 
P art à J?es guerres, ou qtie la France ne foit attaquée par 
*"~^ ^ fo^tenitoire. ^articles x 7 & »/?*^ 
aethent réciproque de ^écouter m de feirejfccjsné 
,fitiotl de paix avec l'ennemi commua* ^ue tfun 
Cément mutuel; Par les articles 10; 8r*W le *g| 
£agne ftipule , pour le roi des deux &<*$i ■ Jcl eng^ 
nens dit traité. Les 4eox monarques redeflt J-far lei 

I 
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articles ai & 22*, qu'aucune autre puiffance, que celles 
qui font de la maifon de Bourbon, ne pourra être invitée 
ni adraife à accéder à ce pafte de famille. Les autres ar- 
ticles aboiiflent Je.droif d'aubaine dans les états des princes 
contraôaiïSfr en faveur de leurs fujets refpeâifs ; déclarent 
qu'ils auront , dans tous les états de la maifon de Bourbon, 
les mêmes prérogatives dont jounTent les nationaux , & 
les mêmes avantages réciproques pour le commerce , & 
règlent le cérémonial que les miniftres de France & 
d'Ëfpagrie cfcyrj&nt ^bferver entre eux, au fujet de la pré* 
féance ♦ dans les ctaurs où' ils réfideront. 

Les conditions & les; daufW de ce traité étoient abfo* 
lument étrangères à l'objet: ô^aux événemens de la guerre 
entre la- France & là Grande-Bretagne - r la garantie même 
des états françots ne s'y trouvbïif fpécin^e que pour 
l'étendue qu'ils auroient lors de la co&clufion.de la paix 
centre les Jeux puiflances. La France «effroi* de faire \ 
l'Angleterre clés ceffions confidérables èv n Amérique ; le 
miniftere britannique tçrgiverfoit. -, Cette àpnduite fit im-; 
preffipn à la c$u* de. Madrid,; on comprit clairement que 
1 entreprenante Angleterre , après avoir acheW de ruinef 
la manne francoïfe, &de enquérir le peu de Tpoffeflions 
me les François confervoient encore en Amérô*l ue 5 ne 
cherckerc^t.eiifuite qu'un prétexte pour attaque* le P a ' 
Villon efpagnol , afin d'être feule maîtrefle de IM « avi - 
gation : & du commerce en Amérique, Dans cesci» on(: 

ffB*i e i^ , ^^ ÏW ^ Bre ^P c V™ ordonna a ? 
lord Jtatto -de- demander au mmilîere efpagnol fi ltaeroi 
étoit aans le deiïein de s'unir à la France , d'exi«erfc «« 
réponfe prompte & catégorique 3 & de déclarer à f& 
prendtoii Je- refus, de répondre à fa demande pour ^ 
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âggreffion & une déclaration hoftile, le roi d'Efpagne 
'fit répondre, à l'&mbafladeur anglois que Taggreâion 6c 
déclaration de guerre avoient été faites a Londres dès le 
moment qu'on y avoit réfolu de lui foire une demande 
auiTi peu rnefuree. Les négociations furent rompues entre 
la France & l'Angleterre. Sir Stanley eut des paffe-porti 
pour retourner à Londres à la fin de feptembre , & M. de 
Buffi eut ordre de revenir en France. 

Le duc de Bourgogne meurt, à Verfaillesj le 22 fé- 
vrier ^ fur les trois heures du matin. 

Le 6 juin , le paûage de Vénus fous ie difque du foleil 
eft obfervé avec beaucoup de foin, à Pol?fervatoire de 
Paris. D'habiles aftronomes furent chargés, parle roi, de 
{aire les mêmes obfer varions dans di&érens pays éloignés. 

Le parlement de ÎParis enregiftre , le 19 juin, un édit 
portant création de deux cents mille livres de rentes yia-i 
gères fur Tordre de SaintrEfprït , au principal de deu* 
millions prêtés au roi par l'ordre* Le roi fait enregistrer $ 
dans un lit de juftice ténu le ai. juillet, un édit portant 
création de neuf cents mille livres de rentes héréditaire* 
fur les cuirs, a trois pour ceint, & une déclaratiop pb4> 
tant prorogation; pour deux ans^ de l'édit du mois de 
février 1760, qui ordonnoit le paiement du troifieme 
vingtième, du doublement de la capitation pour Wsnon- 
faillables^ & du. triplement pour les financiers., . 
•\ Le roi remet les fceaux , le ix oôobrey à M. Berner s 
:in crétaire d'état de la marine j réunit le département de 
: n " marine à celui i$ la guerre, qu'avoit le duc deChoi- 
1 m, & remet celui des affaires étrangères au ctfmte de 
er Joifeul Pralin , auparavant ambaffàdeur à Vienne , & qui 
r i>it pris féance au coafeil, en qualité de miniftre, le 
jr ^oût4 "' * D 2 
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Ordonnance de police pour la ville de Paris, dans 
laquelle il eft ordonné que toutes les enfeignes & étalages 
des marchands en boutique , qui excéderont lesbâthîiens 
dans les rues , feront ôtés , ou du moins appliqués contre 
les murs, pour la fureté des paffans & lembeHiffement 
des rues qu'ils ofïufquoient. ".,..;. 

176%. 

Les querelles des- rois, comme celle des particuliers; 
perdent , à la longue , une partie de l'intérêt qu'elles inf- 

t)iroient d'abord ; & , quelle que foitThTne d'une guerre, 
orfjju'ejle dure long-temps, on nV voit plus que les ca- 
lamités publiques qui en font la fuite inévitable. Depuis 
les fept années que les hoftilités s'étoient communiquées 
de proche en proche aux quatre parties du globe, aucune 
ne produifit des événemens auffi variés que 1762 ;- cepen- 
dant on parut prefque oublier * en France, lés lièges & 
les batailles , pour ne s'occuper que des Jéfuitès, & du 
prècès%qui produifit leur extinttion. 
^ Le père de la Valette ; fupérieur des Jéfuitès de la Mar- 
tinique , s'étant afTocié des correfpondans dans les princi- 
pales villes de l'Europe, & en particulier le jéfuite Sacy 
procureur-général des miffions , demeurant à la maifoii 
profefFe de Paris, faifoit un commerce, lequel, par fon 
étendue, & les facilités qui en réfultoiént', feifoit tort à 
celui des particuliers , trop peu riches p6ur en foutenir la 
èoncurrence. Sur les plaintes adrefTées au mimftere, par 
les habitan's des ifles du «vent, en 1755, ce jéfuite né- 
gociant tut rappelle. Ses confrères obtinrent fa reinté- 
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gration d*ns fpn pofte , après avoir donné fa prorneflfe , 
par écrit , de ne fç mêler déformais, d'aucune opération 
de négoce. Il ne tint pas fa parole j fes fupérieurs le 
nommçmt, préfet, appftottcrae à la. Martinique, &,, avec 
cette qualité» il alla y continuer fes fpéculations mercan- 
tiles. Elles ftyent dérangées par les Anglois , lefqu£ls.t 
pendant les. années qui précédèrent I#. guerre, s'empa*? 
rerent de quelques vaiueaux fiir ïefquels les Jéfuites avoient 
des fonds. La Valette & Sacy firent une banqueroute plus 
confidéra"ble que fe fomme qu'ils avoient perdue ; car les 
effets çlont les Anglois s'étpient emparés iur les Jéfuites* 
ne furent vendus que douze cents mille livrés de notre 
monnoie , $ç la banqueroute des. Jéfuites fut d'environ 
trois millions. 

Deux; aégocians de Marfeille, Lloncy §c Joufre j per- 
dirent , dans cette faillite , quinze cents mille livres. Le. 
père Sacy., procureur-général des millions,, eut ordre , du^ 
général, de leur offrir cinq cents, mille livres pour les 
appaifer 3 mais cette fomme ne leur fut pas. donnée ; le 
jefuite Sacy fe feryit de cet argent pour fatisfaire quelques 
créanciers, de Pari*, dont les cris lui paroiffoient, plus, 
dangereux que ceux qui fe faifoient entendre.de plus loin* 
Les deux Marfeillois fe pourvurent devant la mrifdiâion 
confulaire de leur ville> La Valette & Sacy y furent con- 
damnés foiid^irement, le 19 novembre 1759. Les négo-, 
cians obtinrent epfuite, par fentence du 19 mai \qio % 
que la première* fentence fût exécutée contre toutes les 
maifons de Jéfuites. établies en France. Les Jéfuites fe 
pourvurent % contre cette fentence , au parlement de Paris* 
& cette démarche leur devint funefte, en donnant à cette 
affaire use célébrité ïcandaleuiè. M e Gerbier fe fit, e^ 
»3 
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plaidant contre eux , la même réputation qu'-avoient ob-; 
tenue autjjefoisles Àrrrauk & les Pafquier. 

Sur les conclusions des gens du roi, il fut rendu arrêt, 
le 8 mai 1761 , par lequel le général des Jéfuites , & 
foute la fociété , furent condamnés folidairement à payer 
les créanciers , aux dépens , & à cinquante mille livres de 
dommages & intérêts. Pendant qu'on plaidoit cette étrange 
caufe , les efprits s etoient tellement échauffés , & les an- 
ciennes plaintes contre cette compagnie s'étoient renou- 
velléés Si hautement , qu'avant de rendre l'arrêt , le par- 
lement avoit ordonné, dès le 17 avril, que les Jémites 
remettroieht , au greffe de la cour , un exemplaire de 
leurs constitutions. Les Jéfuites obtinrent aue le roi fe 
? éferveroit la çonnoûTance des constitutions de la Société ; 
& , le 6 août , le parlement enregistra une déclaration 
du roi, par laquelle il étoit enjoint aux Supérieurs des 
différentes maifons des Jéfuites , de remettre , dans fix 
mois , au greffe du confeil, les titres de leur érablifïement 
«n France, Le même Jour , le parlement rend arrêt par 
lequel le procureur - général eSc reçu appelknt comme 
d'abus de plusieurs bulles , brefs & constitutions , con- 
cernant les Jéfuites. Par un fécond arrêt , le parlement 
condamne vingt-quatre livres de théologiens Jéfuites à 
être brûlés par la main du bourreau ; & , pour prononcer 
définitivement Sur ce qui refaite çleddits livres , de l'en- 
seignement conStant & non interrompu de la ' doftrine 
de la fociété , & de l'inutilité des aveux & rétractations 
defdjts Jéfuites , joint la délibération à l'appel comme 
d'abus pçur être fait droit par un même arrêt , & cepen- 
dant , J par provifion , fait défenfès à tqus Sujets du roi 
^mtei dans ladite fociété ^ aux prêtres ^e ladite Société. 
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de les recevoir, & de continuer teurs leçon» publiques V 
fous peine de faifie dé leur temporel, & à tous fujets du 
roi d'entrer dans leurs écoles , penfions , féminaires ou 
congrégations , fous peine d'être déclarés incapables de 
prendre aucun degré dans les universités , & de pofféder 
aucune charge & office crviïs ou municipaux. 

La coranuflion du confeil , nommée par le roi pour 
examiner les conftitutions des Jéfuites , délirant prendre* 
Fa vis du clergé de France, fîx archevêques & fix évêques 
furent nommés pour examiner les quatre points fuivans s 
i°. De quelle utilité font les Jéfuites en France, rehti-n 
vement aux différentes fondions auxquelles ils font env* 
ployés. t°. Quel eft leur enfeignement fur les ooints de 
doctrine conteftés , k régicide , les opinions ultramon-* 
taines, les. libertés de l'églife gallicane , & les quatre 
articles publiés, dans L'aflemblée. du clergé ' de 1682; 
3 . Quelle eft leur conduite dans l'intérieur de leurs 
maiforis ; & quel ufage ils font de leurs privilèges visrà-* 
vis des evêqnes. & dea curés. 4 . Comment on peuÇ 
remédier aux inconvéniens de l'autorité exceffive que le 
général exerce fur ceux, qui compofent cette- fociété. IL 
réfulta , de V'examen fait par les douze prélats , la né«* 
ceffité* finon d'éteindre y au moins de modifier le sén 
eime dea Jéfuites en France. Louis XV» daigna, fe prêter 
à arranger cette affaire, 11 fut dreffé un plan de réforme ,; 
qu'on adrefla au pape & au général des Jéfuites. Celui-ci, 
ne voulut pas V accepter ; 3, répondit , dit-on , avec 
hauteur: StrU u*jwit % oui non finu Dès-lors, le roi 
abandonna les Jéfuites, aux parlernens. Il leur ordonna luk 
même de, Cermep leurs, cbues.k premier jour d'avril 176a, 
Le $.4QÛt (îitapJU le, parlement feifant droit fur l'appel. 



\ 
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comme d'abus, iMerjettéjparkprocureurrgénéralilu roi, 
des conftitutions des Jéfuites , des bulles , T>refs & autres 1 
léglemeris concernant la ipciété, déclare tfu'il&ç abus, 
diflbut cettevfociété ; fait défenfes aux Jéfuites dneri porter 
l'habit, de vivre fous lobéiffancc fdu général & autres 
fupérieurs de cet ordre » d'entretenir aucune correfpon- 
^ance avec eux , 'dire&ernerit ni indirectement : leur en- 
joint de vider les maifons qui en dépendent, & leur 
fait défenfes de vivre en coriiraun; réfervànt d'accorder 
k chacun d'eux, fur leur requête, les penfions alimen- 
taires nécefTaires, & leur inteïdifaht de pouvoir pofleder 
aucuns canônieats , bénéfices , charges ou autres emplois 
à charge d'ame ou municipaux, qu'en prêtant préalable- 
ment le ferment porté audit arrêt. Le. 2% février 1764, 
un autre arrêt du parlement ordonne que, dans huitaine, 
les Jéfuites qui voudront relier ehTrance , feront ferment 
d'abjurer leur inftitut. Le 9 mars fuivant, un nouvel 
arrêt bannit^ du royaume tous les Jéfuites qui n'ont pas 
fait le ferment. Enfin le roi, par un èdit du mois de 
novembre de la même année, cédant ?u vœu de tous 
\is parlemens du royaume & au cri de la nation, diûout 
la fociété fans retour. 

L'Angleterre & l'Efpagne fe déclarent la guerije respec- 
tivement au commencement de cette année* Xe mànirefte 
de l'Angleterre fut publié k 4, '& celui d*Efpagne le 1$ 
janvier. Cette rupture influa fur le Portugal. Les mi- 
niftres de France & d'Efpagne à la cour de Lisbonne, 
agirent de concert pour engager ce royaume à faire caufe 
commune contre l'Angleterre; &, fur le rèflisxlu.: mo- 
narque portugais , de prendre part aux hoftilités , lesSam- 
baffadeurs de France & d'Efpagne fç retirèrent de Lisbonne? 
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& la guerre far bientôt déekrée entre l*Erpagrîer& la 
Portugal La France envoya des troupes dans Farinée 
efpagnole , qui devoir «attaquer : ce royaume ; l'Angleterre) 
en fit pafler dans l'armée portugaàey chargée de te dé- 
fendre. Les deux armées ne firent rien de confidérable» 
& la paix ayant-été faite en automne, les François éva- 
cuèrent le Portugal au mois de novembre. 

L*aBia*ice. qu'on venoit de faire avec i'Efpa^tte, e*t 
ranimant la confiance de la nation', fit «éclôre des efforts 
oatriqtique^ qui annonçoient les reffources du royaume» 
Les états de Languedoc , affemblés à Montpellier ^ omirent 
au roi , par une délibération du 26 novembre 1761 , un 
vaiffeau de foixante & quatorze pièces de canon. MM. dé 
Montmartel & de la Borde, banquiers de la cour; de 
Pange & de Boulongne * trésoriers de l'extraordinaire des 
guerres; Michel & le Maître, tréforiers de (artillerie $ 
Marque* & de Bourgade , entrepreneurs des vivres de 
l'armée, donnèrent leurs' fournirions pour un vaiffeau <fe 
quatre-vingt pièces de canon. Les compagnies des rece- 
veurs-généraux des finances , des fermiers-généraux 9 des 
payeurs des -rentes , les fix corps des marchands de la 
ville de Paris*, la ville de Paris elle-même, les états de 
Bourgogne ^ les ackrimifthrteurs dés portes de France, la 
chambré du côamferce de Marfettle 4 les états de Bre- 
tagne i'tous ces corps' s'engagèrent ^a fafre conftruire 
chacun un vaiflead-de ligne mus ou moins fort,' fuivant 
leurs*, feèultéà te -clergé, afeembté extraordinairement , 
le premier mai -176&', donna 4 au roi fept millions & demi, 
& fin million pour contribuerai rétablifïement de la ma^ 
rine; mais' ces reiïburces ne pbuvoient pas réparer fur le 
champ la peste de trente-fept vaifleaux de ; ligne -& dé 
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cinquante -fix frégates, aue cette goetré coûîoit à la 
France, & celle tertoat des matelots prifonniers en An-. 

fleterre. La marine d'Efpagne , combinée avec celle de 
Irance , au commencement de la guerre , aùroit balancé 
les forces navales britanniques , & contribué à finir la 
guerre d'un? manière honorable aux deux. nations unies; 
elle étoit trop fe&le. pour lutter feule contre ces redou-? 
fables mfulaires. l.'Efpa|me ne tarda pas à s'appeccevoir de 
la faute qu'elle avoit faite de tefteu neutre .fijtorig-temps; 
en moins d'un an f elle perdit douze vailfeaux de ligne , 
les ifles de Cuba & de Manille , & plus de oint millions. 
, ^ Les Angfois s emparèrent, au ptjinternps* de la Marti- 
nique, la principale des Antilles frajiçoiies. Vingt vaif- 
feaux de ligne , onze frégates & quatorze galiotes à bombes, 
montés. par feize mille hommes de. débarquement, partis 
dçja, Barbade le 5 janvier, ayoient mouillé, le y % à la 
©aie de Sainte-Anne. Les Anglojs furent deux fois repouffés, 
aiais. enfin -,. à la faveur du feu de leurs yauTeaux , ils 
effectuèrent leur.defceme, & auffi-tôtils entreprirent le ] 
fiége. du. fort royal, qui capitula le 4 février. Le fort 
Saint-Pierre ne fe rendit que le 12 du même -mois, fa 
capitulation fut pour rifle entière. Cette perte entraîna 
celle de la Grenade, des €renaMes, de Sajntr Vincent 
& de Sainte-Lucie. Ces événeinens malheureux ne furent 
pas compenfés par la prife de M<&d.e Terre-Neuve, fouée 
a l'embouchure du fleuve, Sairij-Laurerit. .Vne.eîcadre, 
çompofée de deux vâifleau[x de Kgne & de deux frégates % 
aux ordres du chevalier de T*r*ai, ayant. à bord treize 
cents hommes de débarquement , commandés par le cQinte 
d'Hauffonvillf., parut , le 20 juir*, 3 la vue 4e cette ule r 
J-e comte 4'H.aujarQjftyille. prit terre ^ le .3,4 % darjs la ba^ 
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de BuU , à ta diftance de fcpt lieues de Saint- Jéhrt ,* 
capitale de dette ifle , & les troupes françoifes marchèrent 
droit au fort qui couvroit cette ville. Le gouverneur- \ au 
moment oîi les François fè bréparoient à dônnir i^affaut, 
demanda à capituler, & le rerîdk prifonniefi de guerre 
avec fa garnifon. Cette conquête , qui fit beaucéug crhon- 
neur au 'chevalier de Ternal Si au comte d'Hâuùonviflô ,' 
ne fut d'aucune utilité pour ta Ffance. A^peîke t'efcadre 
françoife ét&it de retour,- au'on apprit que les Ànglois , 
fous les ordres du JordCorville & de fir Amherft, avoient 
repris cette îfb.le r6 feptembrè. - 

En Allemagne,' le maréchal de Brogtie avok été rap- 
pelle à la fin de Tannée précédente, &le commandement 
de fon armée avoit été confié au maréchal d'Etrées , 
qui avait commencé ^etre $uenre/ Les iarmées françoifes 
ètoient commandées , au printemps ,' par les maréchaux 
de Soubife & d'Etrées, dan» la Méfie, & par- te prince 
de Condé fur le bas Rhin. L'armée des AHiés ayant 
paffé la Dimel la 24 juin, attaqua les deux maréchaux, 
oui furent obligés de ïe replier fur Caflel , & peu après 
iur Francfort. Le prince de Condé rétablit 1'honneu* des 
armes françoifes le 30 août , en battant le prince héré-* 
ditaire de Brunfwkk , à Joannesberg. Le nom de Condé 
ne peut qu'ïnfpirer la. confiance aux troupes. Ce prince 
avoit déjà remporté une viôoire confiderable fur les Ha- ^ 
novriens ouelques jours auparavant t & leur avoit pris 
plufieurs pièces de canon , dont Louis XV lui fit présent. 
Tout le monde fait le bon mot que ces canons firent 
éclore , à Chantilli , quelques années après. Le prince de 
Condé les avoit fait oter de t'eiplanade de fon château x 
lorfque le prince de Brunfarick y vînt» parcourt furpris 
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de ne pas les voir. Je ne fa ois pas iten aife , répondit le 
prinç^ de Gondé, qiivn me fit voir ceux de France à 
Catfel, . , . . 

Le roi dePruffe, à la veille d'être écrafé en Sîléfie, 
en Poméranie & en Saxe , refpiroit parla mort de Pim- 
pératfice de Ruffie, Elifabeth Patronna , arrivée le 5 ian- 
yief. Cette ptinceffe avoit nommé, pour ion fuçceffeur 
lu trône de Rnffie , Charles-Pierre UWc , fiis de fa 

Èîur Anne Petronna t & de Charles Frédéric , * duc de 
olfteen-Gottor f. Ce prince > marié à Catherine Alexieuna 
d'Anhalt Zerbft , aujourd'hui régnante > fut proclamé 
empereur de Ruflie, fous le nom de Pierre III. Ami & 
admirateur du roi de Prufle , il étoit encore peu affermi 
fur le trône , qu'il ordonna à fes troupes de quitter les 
Autrichiens* .On les vit,.-4e r a4 mars , .entrer en oil^fie , à 
travers les armées de leurs nouveaux amis , fe joindre à 
eux, & combattre contsë ces -mêmes Autrichiens avec 
lefquels ils; étoient accoutumés, depuis fi long-temps , à s 
(aire la guerre. 

Les Suédois , *à l'exemple des Ruffes i iflrent la paix 
avec lç roi de Pruffe. Alors ce prince fut en état de 
renforcer fes. armées de Siléfie & de Saxe , où le prince 
de Stolberg coramandoit , cette année , l'armée des cercles. 
L'armée Ruffe, fous les ordres du générât Cxçrnicheu* fe 
joignit aux Pruffiens, dans les crémiers jours ç]e juillet. 
Frédéric ayant alors une fupériprit£ décidée fur le maré- 
chal de Daun , le força de fe replier fur Obergirsdorff* . 
& reprit la fortereffede; Schoueidnitx le 9 p£tobre. 
L'armée de, l'Empirç eut d'abord quelques ayantages fur 
les Pruffiens, ils ne furent pas de longue durée. Le prince 
Henri ayant reçu quelques renforts , attaqua le prince de 
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Stolbefg, le i$ oâobre, & le for ça de f amener t armée 
de l'Empire dans la hàute'Saxe. - • " 

Pendant cpiev le roi de Proffe affiégeoit Sçhoueidniti, 
une révolution «nie va Je* trône de Ruffie à Pierre lll^out 
le donner à 1& jttincefle d'Afthalt-Zerbft , fon époufe 9 -qui 
fat proclamée impératrice, le o juillet > fous fe nom de 
Catherine IL :Cette princeffe dx>nna ordre att comté de 
C{emicfcu Bè fe féparer des Pruffîens* & dè r, ràmene* 
fon armée en Ruine. <}et' événement, qui aflfoîbriffoît \è 
roi de Pruffe^ ne caùfii cependant aucun changement 
effentiel dans les opérations militaires en Sîléfie & en 
Saxe ; depuis quelque teins on travâilloit fecrettement à 
une paix générale. Les dttes-'de^Nivernois & de Bedfort 
étaient partis ; l'un pour Londres & l'autre pour Paris A 
& on ne ddutoît pas que tes 'deux habiles négociateurs" 
ne parviriffent-, en peu de temps ,;à rétablir la tranquillité 
dans l'Europe. . ' 

Le duc de Pralin , faîriîftre du roi ; le marquis de* 
Grimaldi, minittre' d'E(pagne , & le 1 duc de Bedfort $ 
minulre d'Angleterre, lignent, à <*êtifcâineb!eau : , Te 5 
novembre , les préliminaires de la j>afis centre' la France , 
TEfpaghe & l'Angleterre , contenus en vingt-fix articles. 

Le premier porte qtfauffi-tôt après l'échange des rati-* 
fications , il fera envoyé des ordres dans toutes les pof- 
feflïons des trois puiflances , pour y faire ceffer les 
hoftilités. • , 

a . Le roi de France renonce à toutes les prétentions 
qu'il a formées ou. pu former autrefois fur la nouvelle 
Ëcoffe ou Acadie, en toutes fes parties, & la garantit, 
toute entière, avec toutes fes dépendances , au roi de la 
Grande-Bretagne. De plus , fa majefté, très-chrétienne 
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cède &-&&mt k fa «&jefté;brrtannique, en toute pro-* 
priété, le Canada ave£,tome£fe$. dépendantes, ainfi que 
Me du cap Breton* & toutes les autfe* ifles dans' le 

rphe_-& 4aJ°s le "fleuve Samt-Laurent^ &&s reftriftjon -, 
fans ^u/ijl fojt JIJk«j ^:ie>gçfîr, fur aucun; prétexte, 
contre çege ceflip» & garantie $.û\ de* troubler la Grande- 
Bretagne dans les. fufcbtes pMtfffionsi J3e fbh côté , fa 
çiajefté britannique convient ^'accorder aux Jiabitans du 
Canada-: la liberté, de ta religion ,<:atho)iqjiej en cpnie- 
quence , elle donnera les ordres les plus précis & les plus 
efreéBfs^ppur que fes •nouvteài|x,fa^S'<»amôli<jues romains 
p^ffeat : pRjfefler, leur religion j félonie rit de Féglife 
romaine ^en tant que le permettent les loix de la .Grande- 
Bretagne. .-Sa majefté, Initennjque convient di plus que 
les habitans! françois ou autres* qui auront été lu jet s du 
roi de France en Canada 9 pourrpnt fe retirer où bon 
leur femblera, vendre leurs biens, pourvu, quç ce foit à 
des fujets -de fa majefté britannique , & transporter leurs 
effets r ainfi que> l$prs perfonnes, fans être gênés dansi 
leur émigratiorç^^jaip «aucun autre prétexte que celui de 
leurs dettes ou d'yife/procès criminel, pendant le temps 
de dix-huit mois, à compter du jour de la ratification 
du traité définitif. 

30. Lçs fujets de la France auront l'a liberté de la 
pêche & de la féeherie fur une partie des cotes de Tille de 
Terre-Neuve , fpécifiée par l'art. 13 du traité d'Utrecht ,' 
lequel article fera confirmé ,& renouvelle par le prochain! 
traité définitif, à; l'exception de ce qui regarde Pifle du 
cap Breton, ainfi que les autres iïles à l'embouchure &| 
dans le golphe Saint-Laurent, & fa majefté britannique] 
confent de laifier aux fujets du roi de France la liberté 
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de pêcher dans le golphe Saint-Laurent, *à condition 

3ue les François; n'exercent lidiie pêoke qu'à la diftance 
e trois lieues, dé tontes les! cotes appartenantes à la? 
Grande-Bretagne , foit celles du; continent , foit celles des. 
«les fituées dans ledit golphe Saint-Laurent ; & pour ce 
oui concerne la pèche hors! audit golphe, les fujets de 
(a majefté. très-chrétienne n'exerceront la pêche qu'à la 
diiïance de quinze lieues des côtes de Me du cap Breton. 

4°. Le. roi d'Angleterre acede lps ifles dé Saint-Pierre 
6c de Miquelon 9 en toute ^propriété* à. fa majeûé très*- 
chrétienne , pour fervir • d'abri aux . pécheurs françois ; 
& le roi de. France s'oblige v fut fa parole royale, à ne» 
point fortifier jd&dfctesifles , :à: xly j établir que. des bâtt-v 
mens bourgeois pour la commodité de ta pêche , & à' 
n'y entretenir qu'une garde, de. cinquante hommes pourc 
la police; ,».*.. 

5°. La ville & le port de Dunkerque feront mis dans; 
l'état fixé, par le dernier, traité d'Aix-la-Chapelle, & par 
les traités antérieurs^ la cunette fubfiftera comme elle eft 
aujourd'hui, pourvu que les ingénieurs angfois , nommés • 
par fa majefté britannique , ôc • reçus à Dunkerque par- 
ordre de Ja majifté très-chcétiennè , vérifient que cette; 
cunette n'eft utile crue pour la .'falubrité de l'air. 

6°. Afin de rétablir 1* paix fur des fondemens durables, 
&. écarter. pour jamais tout fu jet de difpute par rapport- 
aux limites des territoires françois & .britanniques fur le 
continent d'Amérique , il eft arrêté qu'à l'avenir les con- 
fins entre les états des deux nations > en cette partie du 
monde, feront irrévocablement fixés par une ligne tirée 
au milieu du fleuve Miffiffipi , depuis fa fource jufqu'à 
la rivierre d'Ibervtfie , & de-ià par une ligne tirée au 
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milieu de cette rivière s & lés lacs MàutepasÊe Pontchar- 1 
train jufqua la met* &, : à; cette fin* 1* roi de France \ 
cède & garantit au roi d'Angleterre le- port mobile & j 
tout .ce ..qu'il poffeda txv a dû oofféder -4û~coté gauche j 
du fleuve Mifliffipi ^ -à .^exception de la» nouvelle Or- J 
léan* & de l'ifle dans laquelle cette ville eft bâtie, qui ji 
demeureront à la France-y bien entendu tftie- la naviga-'i 
tion du Mifliffipi fera égatemerit libre tant aux fujets de | 
la Grande-Bretagne qu'à îxax de la, France ^ depuis; 
fa fourré juiqu'à la nier ^ ^notaramatit tfanicette partie i ï 
qui eft entre cette iûe-éc la rive droite du fleuve. Il eft \ 
de; plus fHpuléque 1«? bâliniens appartenais aux ibjets ; 
de Tune 6c «de idutte nation né pourront être arrêtés, 
vifitésni aflujétis au paiement d'aucun droit quelconque, i 
Les ftipuktk>ns mirées- ckns l'article Ji, en faveur des 
habitans du Canada , auront lieu de même pour les hâbi» 
tans de. pays cédés par cëi anidei 

7°. Le roi d'Angletefce «eftitue à> la France les ifles 
delà Guadeloupe; de MarUGalahçe, de la Defirade , 
de la Martinique ,& ée -B^ta-Me i dans le même état ou 
elles étoient- quand la conquête e» a été' -faite par les 
armes britanniques , bien entendu que le terme ae dix- 
huit mois , à compter du: jour de la .ratification du traité 
définitif, fera accordé aux fu jet* an£l ois qui fé 'feroient 
établis dans, lefd'rtes ifles & autres «adroits faftitués à la 
France parle traité .définitif, pour vendre leors biens > 
recouvrer leurs dettes, & trânfporter leur* effets, ainfi 
que leurs perfonnes. - y foù* être gênés à caufe de leur 
rebgîon > ou fous quelque autre prétexte que ce foit, hors 
celui de dettes ou de procès criminel. 

8°. Le roi de France cède &garamit,.au-roi d'Angle- 
terre j 
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terre , les ifles de la Grenade & des Grenadilles > avec les 
mêmes ftipuïàtiôns , en faveur des habitants de la colonie > 
inférées dans l'art. 2 pour ceux du Canada ; & le par- 
tage des ifles appellées neutres, eft fixé de manière que 
celles de Saint-Vincent , de la Dominique & de Tabaeo 
referont) en toute propriété, à i' Angleterre, & que celle 
de Sainte -Lucie fera reihife à là France,, pour en jouk* 
pareillement en toute propriété. 

9 . Le roi d'Angleterre reftituera à la France fille dé 
Gorée , dans l'état où elle s'eft trouvée quand elle a été 
conquife ; & le roi de France cède & garantit au roi 
d'Angleterre le Sénégal en toute propriété. 

io*\ L'Angleterre reftituera à la France, dans les Indes 
orientales, les différens comptoirs que pofledoit cette v 
couronne fur la côte de Coromandel , ainîl que fur celle 
de Malabar; & au Bengale, au commencement des hos- 
tilités entre les deux compagnies , en 1759 , dans l'état 
où ils font aujourd'hui ; à condition que le roi de France 
reftituera, de, ion côté, tout ce qu'il pourra avoir con* 
quis fur l'Angleterre aux, Indes orientales, pendant la pré- 
fente guerre , & qu'il s'engagera à n'entretenir aucunes 
troupes,. Si à n'ériger aucunes fortifications dans le Bengale. 

ii°. L'ifle de Minorque fera reftituée au roi d'Angle- 
terre , ainfi que le fort Saint-Philippe, dans le même état 
où ils fe font trouvés Iorfque la conquête en a. été faite 
par les armes francoifes , & avec l'artillerie qui y étoit 
lors de la prife dudit fort. 

ii°. La France reftituera tous les pays appartenans à 

l'électoral de Hannovre , au landgrave de Heffe , au duc 

de Brunfwick & au comte de la Lice , qui fe trouveront 

occupés par les armées de France. Les places feront rea- 

r, PatU E 
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dues dans le mime état ou elles étoieht lors de la con- 
ouête. Quant aux otages exigés ou donnés durant la guerre 
ils feront renvoyés* fans rançon» | 

13 . Après la ratification des préliminaires, la France 
évacuera > le plus tôt poiîîble, les places de Cleves, Vefel, 
& Gueldres & autres pays appartenans au roi de Prude. 
Les armées françoifes & britanniques évacueront tous les 
pays qu'elles occupent en Veftphalie , Baffe-Saxe , & dans 
tout l'empire , pour fe retirer dans les états de leurs fouve- 
, fains refpeÉHfs; leurs majeftés très»-chrétienne & britannique 
s'engagent encore de ne fournir aucun fecoùrs, dans au-| 
cun genre, à leurs alliés qui refieront engagés dans la 
guerre en Allemagne. 

14 . Les villes d'Oftende & de Nieuport feront évacuées! 
par les troupes françoifes auffi-tôt après la fignature des 
préliminaires. 

15 •. La décifion des prifes faites en temps de paix par 
les fujets de la Grande-Bretagne fur les Espagnols , (era 
remife aux cours de juftice de l'amirauté de Ta Grande- 
Bretagne , conformément aux règles établies par toutes 
les nations , de forte que la validité defdites prifes entre 
les nations efpaghole & britannique fera jugée & décidée 
félon les traités , dans les cours de juftice dé la nation qui 
aura fait la capture. 

i6 p . Le roi d'Angleterre fera démolir toutes les forti- 
fications aue fes fujets pourront avoir conftruites dans la 
baie de Hondouras , ou fur d'autres lieux du territoire 
d*Efpagne dans cette partie du monde, quatre mois après 
la ratification du traité définitif , & le roi d'Efpagne m 
permettra point à l'avenir que les fujets britannique 
foient inquiétés ou molettes dans leurs occupations * A< 
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couper; charger & trârifportér le bois de Campïche ; & 
pour cet effet ils pourront bâtir 5c occuper librement les 
maifons & les magafîns qui leur font néceftaires pour eux 
& leurs effetiL 

17 . Le roi d'Efpagnefe défifte de toutes les préten- 
tions qu'il peut avoir formées de pêcher dans les environs 
de Terre-Neuve. . 

18 . Le roi d'Angleterre reftituera à l'Efpagnè tout ce 
qu'il a conquis dans Me de Cuba, avec la place de ta 
Havane ; dans le même état oh elles étaient quand elles 
ont été conquifes par les armes britanniques. ... 

io°; En conféquence de la reftitution ftipuléë dans 
l'article précédent , le roi d'Efpagne cède & garantit ad 
roi d'Angleterre tout ce que l'Efpagne poffede fur le con- 
tinent de l'Amérique feptentrionale , à l'eft ou au fud-eft 
du Mifliffipi ; & fa majefté britannique convient, d'ac- 
corder aux habitans du pays la liberté de la religion 
catholique ,, fous, les mêmes conditions réciproques ftipu- 
lées dans l'article 1. 

io°. Cet article ftipule les mêmes conditions par rap- 
port àû roi de Portugal , qui iera invité d'accéder * le 
plus tôt pofïible , aux préfens articles préliminaires i & les" 
Efpagnols reftitueront ce qu'ils peuvent avoir conquis fur 
cette couronne. . . 

2i°. On ftipule , fans exiger de edmpenfation , la refti- 
tution de toutes les autres conquêtes qui auroient pu être 
faites par les armées de leurs majeftés très-chrétienne & 
catholique 4 ou par celle de leurs majeftés britannique ou 
très-ridelle. , . ; f 

2i°. On règle le temps de l'évacuation dès différentes 
places; . • - ■ 

El 
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'*)*+ On décide que tous lès traités antérieurs feront & 
font fenfés renouvelles & confirmés par celui-ci , en tant 
qu'il n'y aura pas été expreffément dérogé par ces articles 
préliminaires. ' 

14 . On déclare que les prifonniers faits , tant fur mer 
que iur terre , par les quatre parties contractant zs , feront 
rendus fans rançons , en fbldant , par chaque couronne , 
les avances cjui auront été faites pour la fubilftanee & Fen- 
tretien des prifonniers. 

2 5 . On borne à fix femahïes ia validité des prifes 
faites depuis la manche, les mers britanniques & les 
mers du nord jufqu'aux ifles Canaries inclufivement , foit 
dans l'Océan , foit dans la Méditerrannée > depuis la ra- 
tification des articles préliminaires ; à trois mois, depuis les 
ifles Canaries jufqu'à l'équateur ; à fix mois , depuis l'équa- 
teur , &c. ; & à douze jours dans la Manche & dans la mer 
du nord. 

l6°. On ne donne qu'un mois pour l'échange des rati- 
fications. 

Le roi de Portugal accéda fur le champ à ces articles 
préliminaires , mais l'impératrice-reine , le roi de PrufTe & 
le roi de Pologne n'y furent pas compris. Cependant les 
cours de Venailles & tle Londres s'intéreffoient û vive- 
ment à la réconciliation de ces puiflances , que d'abord 
il fut publié une fufpenfion d'armes entre l'Autriche & la 
Pruffe pour la Saxe & pour la Siléfie ; on propofa enfuite 
une neutralité pour l'Empire ; enfin les négociations de 
paix furent entamées au château royal d'Hubersbourg , 
& la paix y fut conclue le i f février de l'année fuivante. 

Le roi tait , le 20 janvier , une réforme dans la marine 
Çc augmente les appointerons des officiers , pour les 



Troisième Race. 69 



ÊVtNEHENS REMARQUABLES fous LOUIS XV. 



mettre en état de fe foutenir convenablement, fans, &re 
entraînés par de$ vues d'intérêt en faifant leur fervice. 

Échange entre le roi & le comte d'Eu de la princi-» 
pauté de Dombes , cédée au roi par le comte d'Eu , avec 
Je comté de Gifors , & les autres terres venant de la 
fucceflion du maréchal de Belie>lfle, & la terre d'Ar- 
xnainviile donnée par le roi en contre-échange. La déclara- 
tion du roi, portant union de la principauté de Dombes à 
la couronne , fut enregiftrée , le 30 août , au parlement 
de Dombes. 

Le parlement de Paris enregistra , De 30 mars , un édit 
du mois de février , portant création de trente mille actions 
de tontine de quarante livres chacune , avec accroiffement 
en faveur des matelots françois ou étrangers au fervice de 
France , & par lequel le roi leur facilite le moyen d'ac- 
quérir les actions iur le$, trois premières, années de leurs 
appointemens. 

Le parlement de Rouen profcrit & diflbut le régime & 
la fociété des Jéfuites par les arrêts des n février & 21 
juin, & celui de Bretagne par fes arrêts des 10, \i & 
21 mai. 

M. Berner-, garde des fceaux , meurt te iy août; 
M. de Brou, fon fticceffeur, prête ferment le premier oc- 
tobre , & prend féançe au confeil , comme miniftts d'état, 
le aç novembre» 

Ordonnance du 10 décembre , par laquelle le» roi fait 
une grande réforme dans fes troupes , & réduit fon in^ 
fanterie françoife à dix-neuf régimen s de quatre bataillons,, 
vingt-deux de deux bataillons, & fix d'un b^tailjon ^ 
ordonne que tous les régimçns porteront x à l'avenir , de% 
noms 4« provinces, pou» mieux conferver la ménao'u:.© 
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de leurs belles actions : fe féferve de nommer â à 1 avenir, 
les lieutenans-colonels & les majors : crée une caiffe & 
un tréforiér pour chaque régiment : fixe les engagemens 
des foldats à huit années au lieu de fix : établit une demi* 
fojde & un habillement pour ceux qui ne le retireront 
qu'après avoir fervi le temps de deux engagemens , & 
une folde entière pour ceux qui en auront fervi trois , avec 
lé choix de la porter chez eux ou d'être reçus aux Inva- 
lides : augmenté les appointemens des officiers » fur-tout | 
en temps de guerre : le charge des recrues & arméniens , 
dont les officiers étoient précédemment chargés , & ordonné 
que tous les régimens d ipfanterie francoife feront , à l'ave- 
nir , vêtus de blanc * à l'exception de celui des gardes- 
lorraines. •■»■•-?• 

Par d'autres ordonnances de ce mois , le corps des 
carabiniers, de quarante compagnies, fut réduit à trente; 
çe\v\ des grenadiers de France , qui h'exiftê plus aujour- 
d'hui , fut établi fur le pied de quarante-huit compagnies 
de cinquante grenadiers chacune. Le régiment Roy al-Corfe 
fut réformé & incorporé dans Royal-Italien. La cavalerie 
i)ii réduite à trente régimens, non compris celui des ca- 
rabinie/ç. Les compagnies des gardes-françoi fes furent 
réduises de cent quarante hommes à cent vihgt-fix. Les 
régimens d'infanterie allemande furent réduits à deux ba- 
taillons , à l'exception de celui d'Alfacé. Lès dragons 
furent réduits à dix-fept régimens: 

Érection de la terre de Pralin en duché-pairie. 

VJ6y 

Cette année, fut érigée laftatue équeftre de Louis XV s 
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Èr refplanade des Tuileries , dans la place appellée ; dan* 
fuite, la place Louis XV. 
| La Czarine ayant fait , le ai novembre 176a t une 
déclaration en forme de reverfale , portant que le titre 
impérial n*apporterbit aucun changement au cérémonial 
'ufité entrç les cours de France. & .de Ruffie, Je roi, par" 
une déclaration, publique, accorde, à Catherine féconde, 
le titre impérial, & le reconnaît * en elle', comme attaché 
au trône de Ruflie. ,, 

Le parlement de Paris enregistre, le f février , i p . un 
èdit du roi , en date du môme mois , portant règlement* 
pour les collèges qui ne dépendent pas des univerutés. Le* 
roi les foumet , pour le fpirituel à la iuridiétion des ordï* 
naires; &, pour le temporel, à celle des cours fupérieures; 
& juges des lieux & fous leurs ordres , à un bureau corn-., 
pofé de l'évoque, des principaux: magutrats du heu, de- 
quelques notables. & du principal du collège. a°. Des. 
lettres*patentes concernant ladnriiiHrration des biens <8ç 
revenus eçcléfiaftiques attachés aux maifons des Jéfuites* 
par lesquelles le roi la confie à l'économe féqueftre des, 
bénéfices du royaume , à nomination royale , pour les 
employer aux réparations des bâtimens qui en dépendent ^ ) 
& payer , furie produit defdits bénéfices , tes fommes né* 
ceUafres pour fiippléer à la dépenfe des jprofefleurs des 
collèges établis au lieu des Jéfuites. $ 9 Î Des lettres^pa- 
tentes pour L'abréviation des procédures, & la diminution 
des frais dans la difcuffion des biens des Jéfuites. 

Le traité définitif de paix eft figné à Paris , le io fé- T 
vrier , entre le roi , le roi d*£fpagne & le roi d'Angle-*' 
terre ^e roi de Portugal y accède par un afte particulier, 
le mime jour , par don Mello de Caftro , ù)& 

?4, 
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ambaffadeur plénipotentiaire. Il ne contient tf autres dH*-« 
pqfitions mie celles des articles préliminaires. i 

- A RatisDonne , la diettede l'Empire , en acceptant, fer 
il février, la* déclaration de l'impératrice-reine , quidif- 
£errfè ks états de l'empire de tous fecours ultérieurs, 
permet aux états de rappelier leurs contingens. 

Le traité de paix entre ftmpératrice-rehie & le roi de 
Pruûe eft figné, le 15 février , a Hubersbourg , de mêmet 
que celui du roi de Pologne &" du roi de Profle. 
r Par le premier , l'impératrice cédoit &t reftituoit au roi 
de Pruffe la ville & comté de Glatx, & généralement tous 
les états ,• villes & forterefles que. fa majefté pruffienne 
avoit poffédés , avant la préfente guerre, en Siléfie où 
ailleurs. Les articles préliminaires de la paix de Breflau , 
du il juin 1742 , & le traité définitif de la même paix, 
figné à Berlin le 2$rainet de la même année ; le recès 
des limites de l'année 1742 , & le traité de paix de 
Drefde , du 1 5 décembre 1745 , étoient confirmés. On 
renonçoit, de part & d'autre, à toutes prétentions que 
chaque partie contractante pourrait former fur les états 
de l'autre. Les parties contractantes fe garanteffoient mutuel- 
lement leucs états ; avoir , l'impératrice - reine tous les 
états du roi de Prude, fans exception , & le roi de Pruffe 
tqus les états que la maifon d'Autriche pofFede en Alle- 
magne. Par un article fecrét , le roi de Pruffe promet fa 
voix à l'archiduc Jofeph, aujourd'hui empereur, lors de 
l'éleffion du roi des Romains. 

Car le fécond * le roi de Pruffe s^obHge d'évacuer: & 
da reffituer toutes les places qu'il occupoit en Saxe, &, 
le fleuve de l'Oder eft établi pour fervir de limites, aux 
étajis de Saxe & <Je Brandebourg. Q était ftipujé qwe, 
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dès le ii février , le roi de.Prufle feroit nourîr fes troupes 
de fes propres magafin$ f fans être à charge au pays, & 
que toutes contributions, cefferoient ; mais ce malheureux 
pays avoir, été fi fort preffuré x qu'hors d'état de payer, 
comptant toutes les contributions qu'on avoit exigées , il 
avoit été obligé de s'acquitter par des lettres, de change ; 
le roi de Pruflê produifit un enfemble de ces lettres de 
change par un article fépar^ du traité : elles montotent à 
deux millions quatre; cents cinquante-quatre mille deux 
cents vingt -trois écus d'Allemagne \ qu,e l'éleâoraj 4$ 
Saxe fut. obligé de payer au roi $e Prutfe> 

Ce pouce fat fentir au roi de Pologoe toute la pefanteur 
de la loi du plus fort. 'Suivant fes manifeftes,, il étoit 
entré en Saxe comme. ami, en déclarant que cet éleclorat 
feroit entre {es mains un dépôt (acre qu'il ne garderoit 
qu'auffi long-temps qu'il y ferait forcé par l'intérêt de fa 
propre défenfe. Quand on prend en dépôt le bien d'au- 
trui, il n'eft pas, fans doute, permis d'en faire, un objet 
de profit ; mais la guerre a fes loix particulières ; loix 
horribles, qui font le malhçur des peuples vainqueurs. Se 
des peuples vaincus. 

Cette guerre tourna à l'avantage de la feule Angleterre , 
qui fit la paix au moment qu'il étoit le plus avantageux 
pour elle de la faire ; lorfque d'un côté le Portugal , à la 
Veille d'être envahi par les armes de France & d'Efpagne, 
& de l'autre, le roi de Prufte, malgré festajeris, fuccom- 
bant fous les efforts de fes ennemis , fembloient changer 
l'état de la guerre. Si les hoftilités avoient duré plus long- 
temps, l'Angleterre eût peut-être été forcée à reftituer les 
conquêtes, pqur compenfeç celles des François, des Ef- 
çagnols & $es Autrichiens , fur les rois de Prufle & de 



74 .Histoire de France., 



ÈVÉNEMENS REMARQUABLES fias LOUTS XV. 



Portugal. Non-feulement la Grande-Bretagne profita de 
tous fes avantages pour enlever à la France la plus grande 

fartîe de fes poflc fiions en Amérique, &, àPÈfoagne, la 
loride & Penfa-Côla$ mais elle abufa de fes fuccès juf- 
qu'à idéfendre à la France de fortifier les ifles de Saint- 
rierre & de Miquelofis , qui reftoiem feules dans le nord 
de PAmérique pour exercer fa pêche fédentaire , & pour 
fervir de refuge à ceux de fes fujets qui pèchent la morue 
fur les atterrages du grand banc de Terre-Neuve. Monu- 
ment d'une hauteur aufii înfultante qu'injufte , qui livroit 
de paifibles colons à la hache du premier turbulent qui 
viendrait les attaquer * & qu'un des articles de la paix de 
1783 a détruit- 

Cette guerre & cette paix furent une terrible , mais fa- 
lutaire leçon pour la France. L'art de ht guerre s'étoit 
perfectionné en fflence chez nos voifins , tandis que nous 
nous livrions tout entiers à des travaux utiles pour l'huma- 
nité , à la cukure des fciences & des lettres , & aux arts de la 
paix. Le fpldat françois , qui ne porta en Allemagne que 
{à valeur ordinaire , fut tout étonné de voir que le courage 
ne fuffifoit ras pour battre fes rivaux x depuis que le génie 
du roi de Prune leur avoit appris à oppofer la vîtefTe à 
la force , & Fart à la bravoure. On fut convaincu du danger 
qui environne les guerres qu'un peuple entreprend loin 
de fes frontières. Le roi de Profile dut une partie de ïes 
triomphes à l'avantage de fà fituation. Placé en Saxe , il 
coiivroit le Brandebourg , & cette portion centrale lui 
affuroit fes communications avec la Siléfie , la Bohême & 
les armées des alliés en Veftphalie , de forte que ce mo- 
narque fut en état de fe porter rapidement partout où le 
dange'r preflbit , & de fe défendre , avec une- feule armée ^ 
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contre plufieurs : 7 à l'aide 4e quelques marches forcées 9 
il alloit combattre une armée ennemie ayant que l'autre fût 
en état cie marcher à fon fecours. "* 

Le pa6te de (amille entre les deux branches 4e la maifon 
de Bourbon , ouvrage du duc de CHoifeul , fut di&é par 
les événemens de cette guerre. Le philofophe , de toutes 
les nations , confidéra ce traité comme la plus forte bar*- 
riere qui puifle être oppofée aux entreprifes de la Grande- 
Bretagne , fur la liberté du commerce. Fuifle cette alliance, 
honorable à la France &. à l'Efoagne , fe perpétuer de 
fiecles en fiecles , pafler à nos derniers neveux comme 
un monument à jamais durable de l'harmonie qui doit, 
fubfifter entre deux nations voifmes , gouvernées par la 
même maifon, & comme un gage de la tranquillité ma-i 
ritime de l'Europe 1 puifle la combinaifon confiante des 
forces navales de ces deux peuples puiflans , convaincre 
enfin l'Angleterre, accoutumée, depuis long-temps, à 
regarder, la mer comme fon patrimoine & fon empire , 
que l'élément de l'eau qui entoure le globe comme Vêle- 
ment de l'air, appartiennent, l'un & l'autre, à tous les 
peuples qui habitent fa furface ! . 

? Ordonnance du roi , du premier mars * par laquelle h 
roi , réformant une partie de fes troupes légères , ne con* 
ferve que la légion royale , celle de Hainault & celle de, 
Conûans , avec les régi mens des volontaires de Clermont 
& de Soubife. 

Le 6 avril , la falle de l'opéra de Paris eft co.nfumée 
par* les flammé*, avec use partie ç\e l'aile du palais royal, 
contiguë à ce bâtiment 

Le gouvernement avoit ordonné de mettre en coupe les 
forêjs. 4e K vallée d'Afpe , au pied des Pyrénées , & le 
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Gave avoit été rendu navigable dans un cours de vingt- 
quatre lieues , pour faciliter le tranfport des bois reconnus 
propres pour la marine. Le premier convoi de mâtures 
arrive à Bayonne par cette voie , conduit par l'inten- 
dant de la province , fous la direâion duquel tous Jes 
obflacles, jugés invincibles jufqu'alors , avoient étç levés. 
Ce convoi , gage de la profpérité des provinces voifines 
de l'Efpagne , rut reçu aux acclamations, générales. 

Le roi tient, à Paris, fon Ut de juftice, k %i mai; il 
y fait enregiftrer un édit qui ordonne i°. le oénombre- 
ment des biens-fonds du royaume , pour parvenir à établir 
les importions dans une jufte proportion. 2 a . Là proro- 
gation , pour ftx ans , de deux vingtièmes & des deux fols 
pour livres du dixième, defquels, le produit du premier 
vingtième fera po.fté à la canTe des amorthTemens, pour 
«être employé au remboursement des dettes de l'état ; & le 
produit du fécond & des deux fols pour livre , feront 
verfés dans le tréfor royal. 3 . La ceffation du troifieme 
vingtième & des doublemens & triplemens de capitation. 
4°. L'établinement d'un fixieme fol" pour livre fur les 
droits des fermes. 5°. La continuation , jufqu a l'année 
1770 , des dons gratuits des viHes & bourgs du royaume. 
Un fécond édit, pour h liquidation des dettes de l'état, 
qui ordonne que toutes les rentes & charges feront rem- 
bourfées fur le pied du denier vingt du produit a&uel, 
&les rentes viagères fur le pied qu'elles, ont été conftituées; 
Çl les tontines par clafles & divifions. Enfin une décla- 
ration qui rétablit le centième denier & deux fols pour 
livre de plus , faifant , avec les quatre anciens , fix fols, 
pour livre de droits d'infinuations fur les immeubles fiétifs, 
dans les cas (Taâes tranflatift de propriété , même fur les, 
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donations entre -vifs & testamentaires des biens mobi^ 
liers , & afiujétit aux droits d'amortifTement ces mêmes 
effets , lorfqu'ils feront acquis par des gens de main- 
morte* 

Ces édits furent interprétés par une déclaration du roi 4 
enregiftrée au Parlement, concernant le cadaftre général, 
la liquidation & le rembourfement des dettes de l'état , 
par laquelle le roi fupprime le centième denier établi fur 
les immeubles fictifs , diminue la durée des vingtièmes & 
des oârois des villes, & prend des arrangemens pour le 
rembourfement des dettes de l'état. Le même jour , le par- 
lement enregiftre des lettres-patentes portant établiffemént 
d'une commiffion compofée de magiftrats pour examiner 
les moyens de parvenir à une meilleure adminiftratiori 
des finances. -. . 

Arrêt du parlement de Paris , du 8 juin , qui ordonne* 
eue les facultés de théologie & de médecine de cette ville 
donneront leur avis fur la- pratique de l'inoculation de la 
petite-vérole , fur les avantages & les inconvéniens crà 
peuvent réfulter de cette méthode , & cependant fait dé- 
fenfes de pratiquer l'inoculation dans les villes & fauxbourgs 
du reffort de la cour , & aux perfonnes qui auront été 
inoculées , de communiquer avec le public depuis le jour 
de leur inoculation jufqu'au délai de fix femaines après 
leur guérifon. 

Déclaration du roi , du 26 juin , par laquelle , pour 
éviter les furprifes dans le paiement aes rentes viagères, 
il eft ordonné que tous les certificats de vie feront fignés 
par les rentiers autant qu'il fera poflible , & contiendront 
une déclaration exprefTe de leurs noms , furnoms , qua- 
lité , profeflion & demeure > à l'effet de quoi ils feront 
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keniis de fé préfenter devait les juges royaux ; & dans 
les pays étrangers devant les miniftres du roi. 
. M.*Feideau de Brou, garde des fceaux; s'étant démis 
de cette place, le 14 octobre, le roi la donna" à M. dé 
Maupeou , auparavant premier préfident au parlement de 
Paris. ..•,., ' 

, Le roi dé Pologne \ électeur, dé Saxe , meurt , à 
Drefde, le 5 bôobre; fon fils^ Frédéric Chrétien Léo- 

§old i qui lui fuctede dans fon éleâorat , ne règne que 
eux mois ; il meurt le 17 décembre , & a pour fuccef- 
feur le prince Frédéric Augùfte , fon fils aine. 

Le parlement eriregiftre, le 25 novembre.^ des lettres- 
patentes portant règlement entre les adminiftrateurs des i 
collèges tieflfervis ci- devant jpar les Jéfuites , & les fyndics 
de leur*- créanciers. Il enregistre , le 22 , une déclaration 
du roi , du 25 mai \ portant permiffioh de faire le com- 
merce des grains de toute efpece de province à province, 
fans payer aucun drok. Il caffe , par un arrêt rendu \ les 
chambres & les pairs affemblés , un décret du parlement 
de Touloufe,- donné contre le duc de Fitfc- James ^ comme 
tendu par juges incompétens. 

L'archiduchefie Marie-Elifabeth de Bourbon , princeffe 
de Parme , meurt, à Vienne , de ta petite-vérole , le 27 
hovémbre. 

M. de La verdi, confeiller au parlement*, eft nommé, 
parle roi, contrôleur-général des finances , fur la démiflion 
de M. Bertin , en faveur duquel le roi rétablit la qua- 
trième charge de fecrétaire d'état, qui avoit étéïupbrimée. 

Le roi avoit chargé , en 1762 , une commiflion du Châ- 
telet d'inftruïre le" procès des auteurs & complices des 
déprédations commîtes en Canada. L'intendant de Ca- 
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nada , & plufiôurs de fes prépofës , font Condamnés , le 
io décembre j au banniffement, & à des reftitutions ei* 
vers le roi. 

% I764. 

En vertu d'un traité conclu , en 1756 , àVec la répui 
blique dé Gênes , le roî avoit envoyé un corps de troupes 
françoifes pour mettre hors d'infulte les côtes du nord âc 
de l'oueft dePifle de Corfe. Le roi fait, cette année, un 
nouveau traité avec . les Génois , par lequel il promet 
d'entretenir fept bataillons en Corfe , non pas pour agir 
hoftilement contre le général Paoli & les infulaires , mais 
feulement pour garder les places dont les Génois étoient 
encore en pofTemon dans cette ifle. La république de 
Gênes fe flattoit que ces places .étant gardées par les Fran- 
çois, elle pourroit, avec fes propres troupes, fuffire à 
reconquérir le refte de Tifle* Pdoli étoit parvenu à in- 
troduire auelque difcipline parmi les troupes corfes , elles 
battirent les ténois ; Paoli augmentoit chaque jour fes 
forces & fa réputation, & l'Europe s'accoutumoit à le 
regarder comme le légiflateur 6c le vengeur de fa patrie* 
Le régiment de Tourtiaifis , commandé par le marquis 
de Gontaut , fanant partie des troupes envoyées par le 
roi en Corfe, fous les ordres du comte de Marbeuf* 
arrive le 10 décembre à Calvi ; le refte. des troupas ar* 
riva le ai du mémo mois à San-Fioren&o. 

Ordonnance du 26 février, par laquelle le roi' donné 
le choix aux officiers & foldats qui' font à l'hôtel des 
Invalides d'y refter ou de fe retirer dans leurs pays avec 
un traitement convenable & proportionné au grade de 
chacun* 
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L'archiduc lofeph , fils de l'empereur : Jôfeph premier , 
«ft éhi toi des Romains , à Francfort ; le 17 mars. La 
cérémonie du facre.de ce prince fe rît le 3 avril fuivant ; la 
nouvelle en fur notifiée au roi par le comte de Dieftrihftèin, 
& le comte de Choifeul , menin de M. le dauphin , alla 1 
complimenter, de la part du roi, l'empereur & le nouveau | 
roi aes Romains. 

Les plénipotentiaires de l'impératrice de Ruflie 6c du 
roi de Fruue concluent, à Pétersbourg, le 11 avril, un | 
traité d'alliance défenfive. 

Madame la dauphine accouche, le 3 mai , à deux 
heures du matin , à Verfailles, d'une princefle , baptifée , 
le même jour , dans la chapelle du château , & nommée I 
Elifabeth-Philjppe-Marie-Hélene , par le duc de Berri ( au- 
jourd'hui Louis XVI ), au nom de l'infant dom Philippe, 
& jpar madame Adélaïde , au nom de la reine douairière 
d'Etpagne. 

Déclaration du roi , du 14 juin , portant exemption des 
tailles & autres importions pour les marais qui feront 
defféchés. 

La compagnie des Indes, affemblée le 16 juin, cède 
au roi le port de l'Orient , les côtes d'Afrique & les ifles 
de .France & de Bourbon ; le roi remet , en échange , à 
la compagnie , les douze mille a&ions & les billets d'em- 
prunt dont il étoit en pofleflion , & lui laide la liberté 
de prendre à fon gré , & fans l'afliftance des commifTaires- 
royaux , les arrangemens qui lui paraîtraient le plus con- 
venables au bien de fon commerce. Les directeurs de la 
compagnie , perfuadés que les malheurs qu'elle avoit 
éprouvés dans l'Inde durant la dernière guerre , dévoient 
être imputés au gouvernement , fous l'influence duquel 

. toutes 
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toutes fes affaires àvoient été gérées ^ obtinrent du roi ce 
changement dans l'adminift ration de la compagnie. t)égagé£ 
des entraves du gouvernement > elle fe laiifa diriger par 
un négociant qui marchoit à grands pas Vers la tçrtune. 
Ce négociant étoit M. Necker, dans la fuite directeur- 
général des finances*. On nomma des fyndics & desdi- 
reSeurs qui ne dévoient être que les adjoints cle M. Neckeiç. 
Dans le îyftëme d'adminiftration qu'il avoit propofé , $ 
avoit pouffé renthoufiafme ou la confiance juftm'â fixer 
1 époque où les actions commenceroient à bénéficier ; mai,* 
bientôt on s'apperçut que cette prétendue reftauration 
cachoit en elle-même un vice radical , un principe- de 
deftruction.qui entraîna la ruine de cet établiuement. . 

M. Poiflbnnier , médecin du roi , avoit invenjê une 
machine diftilîatoire pour deflaler l*eau de la mer. L'utilité 
de cette découverte avoit été conftatée à boid.4ù>BrUlarit; 
fous les yeux du comte d'Eftaing &<le tous les officiers qui 
accompagnoient ce général dans Ton paffage à Saint-Daf 
mingué. Le roi ordonna, au mois de juillet^ que tèttB 
machine diftilîatoire feroit établie fur tous les vàifleaux, ^ 

Le parlement enregiftre, le 19 juillet, un édit du roi j 
par lequel le commerce des grains eft rendu entièrement 
libre , ians qu'il foit befoin de permiffion pour les faire 
entrer ou fortir du royaume , en payant feulement ,urt 
droit d'un pour cent , pour l'entrée du froment j & de 
trois pour cent pour Centrée des feigles 81 menus grains^ 
ne détendarit "l'exportation par les ports & lieux fitués fur 
la frontière,* que lorfqué le prix di| bled aura été porté* 
pendant trois marchés cpnfécutife ; à la fomme de douze 
livres dix fols le quintal. Déclaration du roi* du i 3 du 
même mois j portant fufpenfion dçs privilèges des com* 
V. Paru F 
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menfaux de la maifon du roi , & ordonnant que les offi- 
ciers de judicature ne jouiraient d'aucune exemption de 
taille, qu'en faîfant féfidence dans le lieu de Tétabliffe* 
ment de leurs offices. Déclaration du roi, du 3 août, 
contre les mendians. Edit du roi , portant règlement pour 
radminiftration municipale des villes & bourgs du royaume. 
La cour des aides de Paris enregiftre, le 3 feptembre, 
■des lettres-patentes portant établifîement d'un tribunal dans 
la ville de ÎJaumur, pour juger en dernier reflbrt les procès 
des contrebandiers fe fauflonniers qui fe trouvoient dans 
les provinces d'Anjou , Poitou , Berri & Nivernois. 
1 Staniflâs-Augufte Poniatousla, grand panetier de Li- 
thuanie , ëft élu roi de Pologne , à Varfovie , le 6 feptembrej 
la cérémonie de fon couronnement fe fit le 28 novembre. 

Lé parlement enregiftre , le premier décembre , une dé* 
claratron dû roi , du mois de novembre , qui ordonnoit 
que la fociétédes Jèfoîtes n'auroït plus lieu dans le royaume; 
permettant néanmoins à ceux qui Pavoient compofée de 
vivre en particulier dans les états du roi , fous l'autorité 
fpirituelle des ordinaires des lieux y en fe conformant aux 
loix du royaume. Ce corps enregiftre , le 10 du même 
mois , l*édit pour la libération des dettes de l'état , por- 
tant étâbliflement d*u rie' chambre xompôfée de membres 
du parlement , pour veiller à fon exécution , en conduire 
les opérations, & décider les conteftations qui pourroient 
s'élever à leur occafion. Le roi établiflbit, par cetédit, 
deux caiffes , fous les ordres de cette chambre ; une pour 
le paiement des arrérages de toutes les rentes & effets dus 
par le roi , & une pour rarhortiflement & rembourfement 
des principaux. Les fonds de la caiffe des arrérages feront 
le produit des deux vingtièmes & des deux fols pour livre 
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du dixième, avec le fùpplément néceffaire qui fera fourni 
fur le produit des fermes générales , & par le tréfor royal. 
Ceux de la caiffe des âraortiffemens feront i°. les fonds 
aui feront ordonnés être verfés tous les ans par la caiffe 
des arrérages.; favoir » dix millions les deux années 1760 
& 1767; fept millions en 1768 & 1769, & ainfi de 
fuite jufqu'en 1787. a°. Le montant des deux tiers des 
arrérages & intérêts des effets rembourfés. 3°. Le mon- 
tant du tiers des arrérages de rentes viagères & tontine* 
qui s'éteindront. 4 . Le. produit d'un droit de mutation , 
ou d*uâ relief établi par cet édit fur routes les rentes ou 
fuccs-flions collatérales de rentes dues par le roi & par 
les corps & communautés. 5*. Le produit du droit annuel , 
représentatif du droit de mutation, payable par les gens 
de main-morte , ôcconfiftant dans le quinzième du revenu 
de leurs terres. 6°. JDu dixième qui fera payé par les gens 
de finance fur tous leucs émolument 7 . Du dixième 
établi par Pédit fur les arrérages de toutes les rentes due* 
par le roi , & même des effets payables au porteur. , 

1765. 

Cette année vit naître.» au fein des colonies angloifes 
de l'Amérique feptentrionale a les troublés qui, s'augmen- 
tant avec rapidité y ont enfin produit la révolution qui a 
placé les treize états-unis de l'Amérique au rang des 
puiflances fouveraines. Le 4 avril de l'année précédente , 
il avoit paru uri bill du parlement d'Angleterre j à l'effet 
de taxer lés colonies. La dette nationale étoit de cent 
cinquante millions fterlings, & tous. les ordres de l^état; 
s'étoient accordés, en Angleterre , à demander que l'Ame- -ht 
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tique acquittât la moitié de cette Comme. U paroît qu'en 
demandant des impôts , les miniftres pré voy oient des refus , 
& n'attendoieht que ce prétexte pour introduire des foldats 
dans les colonies. La province de Maflachufet's Bay fut la 
première à témoigner Ton mécontentement. Suivant fa 
chartre , elle avoit le privilège exclufif de porter , dans fon af- 
femblée provinciale, les loix de fa taxation. De concert avec 
les autres colonies , elle réclama vivement contre le bill 
de taxation , qu'elle regardoit comme un projet d'aller* 
viffement qu'on vouloit mettre en ufage contre elle. Le 
roi d'Angleterre n'en rit aucun cas ; & » le al février de 
cette année » il donna la fanâion royale à un bill du par* 
lement, par lequel il étoit ordonné crue tous les contrats 
ne pourroient être pafles déformais dans les colonies que 
fur papier timbré. Cet aâe fouleva la ville de Bofton, 
& peu s'en fallut que le diftributeur de ce papier ne 
fut maflacré dans une émeute populaire; les révoltés 
démolirent fa maifon & celles du lieutenant de roi, du 
contrôleur & du greffier de la douane ; & , dans une 
affemblée générale de la province , il fut arrêté que non- 
obftant l'acte du parlement britannique, il feroit légal, en 
Amérique, de contracter fur papier ordinaire ; & Fon en- 
voya des députés à Londres pour porter au roi les récla- 
mations des Américains. 

L'infant de Parme fait publier, le 19 janvier, un édk 
qui foumet les eccléfiaftiques aux charges publioues pour 
tous les biens qu'ils ont acquis depuis le cadaure établi 
en 1561. 

Le roi , mécontent-dé la réfiftahce du canton de Sckvit{> 
qui avoit refufé d'accéder à la capitulation oui lui avoit été 
gropofée» ainû qu'aux autre* citons, & que ceux*! 
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avoient acceptée, ordonne que tous les Suifles de ce 
canton qui le trouvent à fa folde, foit dans fon régi* 
ment dos gardes , foit dans les autres régimens fuhTes, ou 
dans fes appartemens , ou fes maifons royales , fouiront du 
royaume & rentreront dans leur canton. 

Jofeph II , roi des Romains , aujourd'hui empereur f 
époufe, le 24 janvier, la princeffe Jofephe de Bavière, 
fille de l'empereur Charles VII. 

Edit du roi, du 12 mars* par lequel le roi permet ? 
tous fes fujets, de quelque, qualité & condition qu'ils 
puiflent être , excepté ceux qui feront actuellement titu* 
îaires & revêtus de charges de magiftfature , de faire 
librement , tant pour leur compte que par commiffion , 
toute forte de commerce en gros , tant au dedans qu'au 
dehors du royaume > fans être obligé de fe faire recevoir 
dans aucun corps ou communauté. Le roi n'entend cepen- 
dant rien innover par rapport à la ville dç Pans* où le 
commerce fe fera comme par le paffé, 

Déclaration du roi , datée du. 8 mars , & enregiftrée 
au parlement le 15 , par laquelle il eft ordonné que la 
liquidation des rentes 6c intérêts fur les tailles des génér 
ralités, appartenans à ceux qui j unifieront qu'ils les. pof- 
fedent à titre fucceflif o.u éauipolent , à fucceffion , au 
terme del'édit du mois de décembre 1764, foit faite en 
raifon du capital , au denier vingt des arrérages qui 
avoient lieu annuellement avant le 19 novembre 17A0 ; 
&, dans les autre? cas, fur le pied du denier vingt, dej& 
arrérages aâuels. 

Par jugement fouveraki , rendu , le 9 ma» , par- les 
maîtres des requêtes de l'hôtel , Anne-Rofe Gabibel % 
xeuye de Jean Calas 1 Jean- Pierre Calas, fou 6Kà 

F 3. 
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Alexandre - François Gualbert Lavaiffi , & Jeanne Vi- 
guîere ; enfemble la mémoire de Jean Catqs , père , exé- 
cuté à Touloufe le io mars 1762 , font déchargés de 
Y accufation intentée contre eux , & renvoyés à fe pour- 
voir fur la demande en prife à partie & en dommages 
& intérêts , ainfi qu'ils aviferont. 

Edit du roi , du 31 mai , portant règlement pour l'ad- 
miniftration des villes & bourgs du royaume. Il eft or- 
donné , par cette loi , que les co/ps municipaux des villes 
dont la population excédera quatre mille cinq cents ha- 
bitans , feront compofés 'd'un maire , de quatre échevins, 
de fix cpnfeillers de ville , d'un fyndic-receveur & d'un 
greffier ; & que , dans les villes ou bourgs ou le nombre 
des habitans fera moins confidérable , le corps-de-ville 
fera compofé d'un maire , de deux échevins, de quatre 
çonfeillers, d'un fyndic-receveur & d'un greffier; que 
ces officiers feront élus par la voie du fcrutin , à la plura-. 
lité des voix des notables defdites villes. 

Arrêt du parlement de Paris , du 7 juin , qui défend 
^'enterrer a l'avenir dans les cimetières exiftans dans la 
ville de Paris , & ordonne quHl fera fait choix de olufieurs 
cimetières fitués hors de la ville , & affez étendus pour 
^ufage des différentes paroiffes. 

L'infant dom Philippe , duc de Parme, flaifance & 
fîuaftalla^ meurt Je ,17 juillet, & l'empereur François I er 
le %\ août/ 4 

Le prince de Pruffe Frédéric - Guillaume , aujourd'hui 
roi de Pruffe , époufe , le 14 juillet , la princeffe Élifabeth- 
' Çhriffine-Ulrique de Brunfwick. 

Le" comte de Marbeuf , commandant les villes de Corfe , 
dont la France avoxt la garde pour les Génois , demande 
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à Pafçal Paoli qu'il fût permis à cruelques charpentiers 
françois de couper du bois de conitruction dans les fo- 
rêts de lMe. Paoli aflemble à ce fujet le confeil national, 
dont le réfultat fut d'accorder cette demande , à condition 
que ces bois feroient employés pour la marine de Francs 
oc non pas pour celle de Gênes. 

Le mariage du prince ^es Afturies çft célébré, le 4 
août, au château de Saint-Ildephonfe. 

Ordonnance du roi , du %-j novembre , concernant tes 
milices ; elle étoit compofée de cinquante-deux article* 

Il eft ordonné i°jpie les centndnq bataillons de milice des 
provinces & généralités du royaume feront compofés de 
lept cents dix hommes chacun , pour former un corps de 
foixante-icnjatorze mille cinq cents cinquante hommes. Le 
fécond article & les fuivans jufqu'au douzième déterminent 
la compqfition des bataillons , leur rang , leur uniforme & 
leur fblde % Suivant les autres article* , il ne fera levé 
chaque année que le quart des hommes nécefiaires pour 
completter les bataillons de milice. Les garçons ou les 
hommes veufs fans enfans , demeurant actuellement dans 
les villes & villages dépendais des provinces & généralités y 
de l'âge de dix-huit ans & au-tdeuus jufqu'à quarante , de 
la taille de cinq pieds au moins fans chaufture , & de 
force convenable a fervir , tireront au fort ; & au défaut 
de garçons , les jeunes gens mariés , de l'âge de vingt ans; 
& au-rdeflous, & de préférence ceux qui n'auront point 
d'enfans % feront aflujétis à, tirer au foi*. Aucun vaga- 
bond ne pourra être admis dans, les bataillons de milice % 
& aucun milicien ne pourra ûibftituçr un autre homme à fa 
place. L'ordonnance contient les précautions à prendra 
contre les engagement fimulfe » dépend de donner retrait^ 
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K à. aucun garçon fujet à la milice, d'établir aucune con-» 
tribution ou cotifatton en faveur des miliciens , & d'en- 
,rôler des hommes affujétis à la milice ; règle la manière 
de tirer au fort , de vifiter & d'examiner les garçons qui 
prétendent avoir des maladie* qui les exemptent de tirer 
eu fort; défigne ceux que lé roi exempte de tirer à la 
milice , & ceux qui y reftent affujétis. Le temps du fer- 
vice des miliciens eft fixé à ûx années. Le refte de l'or- 
donnance concerne l'affemblée des bataillons , l'examen 
de§ miliciens en état de fêrvir , la livraifon de rhabille- 
ihent 9 équipement & armement , l'afîemblée des grena- 
diers royaux ,' &c. Par le dernier article , le roi déclare 
qu'il entend que les miïciens aient toute liberté daller 
travailler où bon leur femblera pendant la paix , & que les 
communautés qui pourront leur fournir de l'occupation, 
les emploient par préférence à tous autres. Quelques dif- 
pofitions de cette ordonnance furent réformées par celle 
$e décembre 1774^ 

"" M," le Dauphin meurt 9 à Fontainebleau. , le 20 dé- 
membré y à huit heures du matin , âgé de trente-fix ans 
?uatre mois & feize jours. Son corps fut porté à Sens 
c inhumé dans Péglile cathédrale le 29 du même mois. 
Son çœùr feu! fut dépofé à Saint-Denis. 
w La mort de M. le Dauphin jetta la France entière dans 
fa çonfternation ; la douleur que caufoit fa perte fut auffi 
vivëT dans le fond dés campagnes qu'à Fontainebleau & 
\ VerfaiUes. Un anglois écrivit au duc de Niyernois: 
« Permettiez à un étranger de mêler fes larmes aux vôtres 
>> & à celles de toutes'» France. Gcrjnamcus , pleuré des 
» Romains , le fut auffi des voifins , des ennemis même 
» de l'Empire ; fi M; le Dauphin jette encore les yeux 
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» fur la terre, il n*y voit en ce moment que des coeurs 
» françois w. 

M. le dauphin s'étoit concilié Kmnour des François par 
Fauftérité de fes mœurs, par la faeefle de fa conduite poli- 
tique , par fon amour pour la religion, par l'horreur qu'il 
témoignoit contre les vices , & par fon attention confiante 
à ne s'entourer que des hpmmes qu'il regardpit comme 
vertueux. La vie de ce prince ne préfente pas un grand 
nombre de ces a&ions d'éclat qui étonnent , mais un enchaî-. 
nement de vertus qui ravinent. A une ame noble & 
grande., à un cœur généreux & compatiffant , il joignoit 
quelques-uns des talens qui décèlent les grands hommes : 
la facilité d'apprendre les langues étoit fi grande , qu'ayant 
entrepris d'étudier l'anglois (ans le fecours d'aucun maître, 
il parvint à l'entendre & à le parler en peu de temps. Dès; 
fa plus tendre jeuneiïe , il s'étoit *vfé tout entier aux 
études les plus profondes \ il fit de grands progrès dans 
la philoiophie , les mathématiques , le génie, l'architec- 
ture ; il ie plaifoit à conférer avec les plus habiles ingé- 
nieurs , & parloit avec une égale facilité fur toutes les 
parties de leur art. Du fond de Ton cabinet , avec quelques 
nommes qu'il honoroit de fa confiance , le dauphin con- 
templok à loifir ce choc continuel des paffions qui fe 
raffemblent en tumulte autour des princes pour fe dilbuter 
les faveurs qui tombent de leurs mains. « Je vous eftime 
» heureux , difoit-il un jour à l'abbé de «Marbeuf > fon 
» leôeur j vous voyez iouvent des hommes. — Vous 
» en voyez atiffi , Monfeîgneur. — Non , reprit 1e dau- 
» phin , ceux qui font pour vous des hommes ne font pour 
v nous que des automates qui fe remuent par reflbrts ^ 
U avott une conpoiffance exacte de toutes les. parties d* 
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l'art militaire, avec le talent précieux de^s'affeftionner les 
foldats , ce qui faifoit dire au maréchal de Broglie : «« Il 
» ne manqué à M. le ^dauphin que l'oçcafion pour fe 
v montrer l'égal de tous les nérps de fa race ». Au camp 
de Compiegne , portant déjà le germe de la maladie 
dont il mourut, on vit M. le Dauphin diriger fes tra«* 
vaux comme le plus habile ingénieur , & commander les 
évolutions avec raifance d'un général & la dignité d'un 
roi. La bonté de Ton cœur parut avec éclat dans une j 
occasion malheureufe. En revenant de la chatte , au mois | 
d'août 17^7, voulant décharger fon fufil, le coup porta, 
dans l'épaule gauche d'un de les écuyers, qu'il ne voyoit I 
pas ; aux cris lamentables que pouffa le bleffé 9 le prince I 
foupçonnant le malheur dont il étoit caufe , jette fon 
fufil , court à la voix \ quel fpeôacle ! il apperçoit un 
homme renverfé par*terre qui fe rouloit dans la jpouffiere; 
il s'approche de plus près , il voit fon écuyer Chamhord, 
qu'il aimoit. A la vue de fon corps enfanglanté il fe pré- 
cipite fur lui , (e conjure avec larmes de lui pardonner. 
L'officier mourut au bout de fept jours. Le dauphin , pen« 
dant tout ce temps , ne penfa qu'à lui , ne s'occupa que de 
lui ; peu content d'avoir donné des ordres précis pour qu'il 
fût traité avec le plus grand foin, il fe rendoit tous les 
jours chez le malade , pour voir comment fes ordres étoient 
exécutés. La nouvelle de la mort de fon écuyer luit porta 
un coup terrible , fon abattement étoit fi profond qu'on 
n'ofoit pas même entreprendre de l'en diftraire. Jamais le 
fouvenir de ce fâcheux accident ne s'effaça de la mémoire 
du dauphin ; il fe chargea du fort de la veuve & des en- 
fans , fe promit de fe priver dorénavant d'un plaifir qui 
lui avoit été fi fanefte * & ne fuccomba point à fc>çcafioa 
fréquenté de reprendre cet exercice. 
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Le dauphin étoit âgé de près de trente-fix ans quand on 
commença à s'appercevoir du dépériffement de lafantéj 
il perdit infenfiblement fon embonpoint, la fraîcheur de 
fori teint s'altéra , & la pâleur effaça le be| incarnat de 
fes joues, On ne put fe diffimuler qu'une langueur fecrete 
le confumoit ; on en chercha la cauie & chacun fît fes con-r 
jeôures. Phifieurs crurent que le renvoi des Je fui tes avoit 
porté un coup mortel à fon cçeur fenfible; d'autres, que 
ce prince avoit voulu faire paffer quelques boutons dont 
l'humeur , repercutée fans précaution , s'étoit jettée fur fe 
poitrine. Quelques-uns prétendirent qu'il s'étoit échauffé 
la poitrine en donnant trop de temps au travail , & trop 
peu au fommeil & aux délaflemens néceffaires à fa famé. 
Ces caufes réunies purent concourir au même effet; un, 
gros rhume qui lui furvint pendant la tenue du camp de 
Compiegne , porta une atteinte mortelle à fa fanté déjà 
affoiblie. Sa maladie ne l'empêcha pas de faire le voyage 
de Fontainebleau ; & , ks premiers jours de fon arrivée 
dans ce château, il parut beaucoup mieux, mais bientôt 
la toux devint plus violente , & des expectorations puru- 
lentes indiquèrent la formation d'un abcès à la poitrine. 
Le duc d'Orléans-, frappé d'étonnement de la tranquillité 
avec laquelle M. le dauphin avoit envuagé la mort , difoit 
à Louis a V : çç Eft-il poflible , fire, qu'aux portes de la 
» mo/t on conferve tant de férénké & une paix fi pro- 
» fonde ? Cela doit être ainfi , reprit le roi , quand on a 
» fu , comme mon fils, paffer toute fa vie fans reproche». 

1766. 

Le roi de Prufle fait diftribuer des récompenfes à ceux 
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des ouvriers en draps & en toiles de Tes états qui avoient 
travaillé avec le plus de fuccès à l'amélioration de ces 
manufactures. 

Le chevalier de Saint-Georges, fils de Jacques II, roi 
de la Grande-Bretagne , meurt à Rome , le premier jan- 
vier , à l'âge de foixante-dix ans. Le roi de Dannemarck 
meurt, le 14*, à Page de quarante -trois ans ; le prince 
royal, fon fils, lui fuccede fous le nom de Chriftian VII. 
L'expulfion des Jéfuites avoit produit une fermentation 
en Bretagne , dont les fuites incompréhensibles , emportant 
hors de les mefures le parlement de cette province , par- 
vinrent à précipiter le plus grand nombre des magiftrats 
3ui compofoient ce corps, dans le parti extrême de 
onner leurs démiffions. Le petit nombre des magiftrats 
qui ne s'étoient pas démis , étant attaché aux Jéfuites , tb- 
rent des affemblées ténébreufes , dont le réfultat fut de 
perdre le procureur-général , M. de la Chalotais , auteur 
des comptes rendus , ouvrage dans lequel ce magiftrat avoit 
dévoilé avec éloquence le vice des conftitutions & du 
régime jéfuitique. Lés Jéfuites enveloppèrent dans le 
projet de profeription le fils du procureur - général de 
Rennes , & quelques magiftrats» les plus atdens contre 
eux. La défolation répandue dans la province par la dif- 
perfion du parlement, occafionnoit, parmi les Bretons, 
des plaintes , des murmures , des pamflets , dont les Jé- 
fuites tirèrent avantage. Peut-être même que, fous le voile 
de la fermentation générale , ils fabriquèrent des pièce» 
propres à leur deflein , qu'ils firent paffer fur le compte 
des mécontens, Déjà il exiftoit , à Paris , une procédure 
commencée fous les ordres du parlement de Paris, çon-r 
cernant difformités, intrigues pratiquées, ppvu* exçitec de* 
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foulevemens eh Bretagne » ou des lettres anonymes & des 
libelles diffamatoires contre l'autorité royale. Pendant 
qu'on s'occupoit de l'examen de cette affaire, MM. delà 
Chalotais 4 père & fils , & trois confeillers au parlement 
de Rennes', ayoient été arrêtés la nuit du 10 au 11 no- 
vembre 1765 , accufés d'être les auteurs des libelles & 
de lettres anonymes qui circulaient dans le public. De» 
commiflaires du confeil , nommés pour faire le procès à 
ces magiftrats , tinrent leurs féances à Saint-Malo ; cepen- 
dant le roi offrit , au parlement de Bretagne rafîemblé * 
de lui rendre les déminions données * & de lui laiffer le 
jugement de ces membres arrêtés, 

Xe parlement de Bretagne , compofé tant de ceux des 
officiers de ce corps qui n'avoient pas donné leurs dé- 
miffions, que de plufieurs autresyrui les avoient données i 
éc qui étoient rentrés en conféquence des ordres du roi * 
enregiftre ? le 16 janvier , des lettres-patentes , du 9 du 
même mois , pour reprendre ion fervice ordinaire. Cette 
compagnie délibérant enfuite fur de nouvelles lettres- 
patentes qui lni ordonnoient de. procéder, fans délai & 
même en temps de vacation , à î inftru&ion & au juge- 
ment du propès criminel commencé par ordre de fa ma* 
jeflé , contre les fieurs Caradeuc , père 6k fils , Piquet de 
Montreuil, Chdrette de la Gaucherie , 6k Charette de 
la Coliniere, arrête qu'attendu les motifs de récufation de 
la plupart de fes membres que la compagnie avoit jugés 
valables , & qui la mettent hors d'état de prendre con-* 
noiflance de ce procès , le roi feroit fupplié de retirer (es 
lettres-patentes. Le roi retient la connoiuance du procès 
par arrêt du confeil du 22 novembre , 6k par un nouvel 
arrêt du x% décembre , le roi ortfrune que toutes les pour* 
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fuites & procédures intentées eh vertu des lettres-patentes 
des 18 juillet & i6 novembre 176} * 20 janvier &. 14 
février 1766 * & de l'arrêt du confeil du ai novembre , 
foient & demeurent éteintes & aflbupies , que tous les faits 
& délits , mentionnés èfdites procédures , demeurent dans 
l'oubli , impofant à cet égard & fur le tout un filenee 
abfolu aux procureurs-généraux & à tous autres. 

Nouveaux troubles de Genève ; le chevalier de Beaut* 
*eville > ambaffadeur de France en Suifle * eft nommé mi- 
niftre plénipotentiaire * pour les appaifer -, conjointement 
avec les députés -des cantons de Zurich & de Berne ; ils 
furent terminés deux ans après dans l'affembiée générale 
de la nation. 

Le 23 février * à. quatre heures du fôir , hiourut Staniflas 
Leczinski , roi de Pologne ^ duc de Lorrraine & de Bar. 
Ce prince, fe trouvant feul auprès de fon feu, la flamme 

fagna un pan de là robe-de-chambre ; il ne put être fecoura 
temps & périt des fuites de cet accident cruel. Staniflas 
étoit né, le 10 oâobre 1677 > ^ ^* ^ rc *îde Pologne* 

Êmr là première fois, le 12 juillet 1704, ôtpour la féconde 
is, le 12, feptembre 1733- ^ abdiqua la couronne en 1736, 
& fut mis en poûeflion des duchés de Lorraine & de 
Bar., au commencement de Tannée ("rivante. Ce monarque 
avoit époufé, en 1698 , Catherine OpaUnska ^ fille de Jean- 
Charles, comte de Bnin Opalinski Caûellan de Pofnanie, 
tnorte le 19 mars 1747. Les rares qualités qui diftinguerent 
ce prince dans les différentes fituations de la vie $ lui mé- 
ritèrent le refpe& de l'Europe * & fa perte excita les 
regrets les plus vifs dans la province qu'il gouvernoit & à 
laquelle il n'avoit cefTé de donner les marques les plus mul- 
tipliées de fa bienfaifànce* 
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Déclaration du roi* Ai il mars, qui fixe définitivement 
les délais accordés pour la réj>réfentatiôn des titres cons- 
titutifs de toutes les rentes & intérêts dus par fa majefté, 
de quelque manière que ce foit , en exécution de l'édit 
du mois de décembre 1764* 

Les députés des colonies angloifes étoient arrivés à 
Londres , & le roi d'Angleterre n'ayant pas daigné ré* 
pondre aux repréfentations qu'ils étoient chargés de lui 
taire au fujet de Fédit du timbre , les Boftoniens réfo- 
lurent dé s'interdire , jufqu'à la révocation de ce bill, le 
commerce & l'achat des mardiandifes importées de la 
Grande-Bretagne. Cette réfolution furprit l'Angleterre , & 
le 1 5 mars de cette année , Paôè du timbre tut révoqué 
par un autre bill non moins fait pour jetter l'alarme 
dans les colonies; on difoit , dans le préambule , que l'objet 
de ce dernier aâe étoit de mieux ajfurer au roi & au par- 
lement la dépendance des domaines de fa majefié en Amè* 
rique. On enjoignoit d'ailleurs aux affemblées provinciales 
de receyoir dans leurs villes les troupes britanniques qu'il 
plairoit à la métropole de leur envoyer > de leur fournir 
du bois , des logemens j de la bierre ; cet attentat contre 
la liberté des colons , parut intolérable aux Bbftoniens.j 
Dans quelques autres colonies, l'abrogation de l'aôe du 
timbre favorifa la réception de l'ââe pour le logement 
des foldats anglois : les autres fe plaignirent ; mais , au lieu 
d'écouter leurs remontrances , la cour d'Angleterre les 
priva de tout pouvoir légiflatif ; mieux comeillée , elle 
eût ouvert le* yeux fur les inconvéniens de vouloir exercer 
un pouvoir defpotique fur des hommes libres ou qui fe 
croient en droit de l'être. L'Angleterre fe flatta de fou- 
mettre les colonies par la rigueur , & ne fit que les aigrir 
• fans les réduire. 
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Arrêt du parlement de Paris > du 6 mai, qui déclare 
ïhomas Arthur de Lally duement atteint & convaincu 
d'avoir trahi les intérêts du roi, de fon état & de la 
compagnie des Indes, d'abus d'autorité, vexations & 
exactions envers les fujets du roi - 9 & étrangers habitans 
à Pondichéri : pour réparation de quoi & autres cas ré- 
îiiltans du procès, Ta. privé de fes états > honneurs & 
dignités , l'a condamné & condamne à avoir la tête tran- 
chée par l'exécuteur de la haùte-juftice , fur un échafaud 
oui , pour cet effet , fera dreffé en la place de Grève ; 
déclare tous fes biens acquis & confisqués au roi; fur iceux 
préalablement pris la fomme de dix mille livres d'amende 
applicables aux pauvres habitans de Pondichéri , ainfi qu'il 
en fera ordonné par le roi. t - 

Décret dufénat de Venife , du 13 avrils qui crée une 
nouvelle magiftrature , compofée de trois fujets qui au- 
ront le titre a inquifiteurs des biens eccléfiafriques* chargés 
d'obliger les monafteres de vendre promptement & con- 
formément à une loi publiée en 1690, les biens qui leur 
ont été laifTés par des particuliers , & de prendre po'lTeflion, 
au non?, de la république , de tous les biens légués aux 
ânaifons, religieufes qui ne les auraient pas vendus dans le 
terme de deux ans prefcrit par cette lou 

Arrêt du cohfeil , du 23 mai , portant établiflement 
de commifïaires choifis dans le confèil & dans Tordre 
épifcopal , pour conférer enfemble fur les abus qui régnent 
dans les cUfferens monafteres du royaume, & fur les moyens 
les plus efficaces d'y remédier. Déclaration du roii du iç 
avril , qui défend a ceux qui font profeflion \le la religion 

Î détendue réformée , d'aliéner leurs biens fans une permif- 
ion de fa majelU. Etabliflouent de l'école gratuite de deffin 
àParis, Edi* 
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Edit de juillet , qui fupprime le privilège de l'exemption 
de la taille , à l'exception de celui dont joui fient les nobles > 
les eccléfiauiques , les officiers des cours iupérieûres & bu- 
reaux des finances , ceux des grandes & petites chancelle- 
ries^ ne conferve, aux officiers commenfaux, aux officiers 
des élections & aux autres officiers de judicature ou de • 
finance , qui étoient exempts fie taille -, que le privilège 
d'exemption de taille perfonnelle, privilège qui eft renqu 
aux prévôts , lieùtehans & exempts des compagnies de, 
•ma réchauffées qui en avoient été privés par l'édit de mars 
1760; ordonne que les habitans des villes franches qui 
Jouiflent de l'exemption de la taille en vertu des lettres- 
patentes enregiflrées à la cour des aides , continueront 
d'en jouir , mais qu'ils y. ferpnt impofés pour leurs biens , 




que cependant les bourgeois de Paris ne pourront être im- 
pofés a la taillé pour raifon de leurs châteaux ou maifons 
de campagne , & de l'exploitation qu'ils pourront faire 
des clos fermés de murs, foffés ou haïes joignant immé-j 
diatement lefdits châteaux ou maifons de plaifance. Cette 
loi ne fut publiée que l'année fui vante. 

Déclaration du roi,' du 13 août, par laquelle le roi, 
voulant favorifer le défrichement des terres incultes, or- 
donne que ceux qui laboureront ces terres & gui auront 
jrempli les formalités préfentes, par cette déclaration > joui- 
ront , pour raifon de ces terreins , de l'exemption de dîmes , 
tailles & autres impofitions généralement quelconques, 
même des vingtièmes , pendant le courts de quinze années, 
à compter 4ii mois «J'oftobre Qui fuivra la déclaration 
V, Part. G 
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qu'ils feront obligés de faire de la quantité de terres qu'ils 
voudront défricher , le tout à la charge de ne point aban- 
donner la culture des terres actuellement en valeur , dont 
ils feront propriétaires , ufufruitiers ou fermiers , fous peine 
d'être déchus defdhes exemptions. Suivant la même dé- 
claration , les étrangers actuellement occupés auxdits dé- 
frkhemens ou deflécnemens , ou qui fe rendront en France 
pour cet objet, & y établiront leur domicile, feront ré- 
putés regnicoles , & jouiront comme tels de tous les avan- 
tages dont jouiffent les fujets du roi. 

Un ouragan fait les plus affreux ravages à la Martinique , 
la nuit du 13 au 14 août; en moins de quatre heures, 
toute la récolte de fifle fat détruite, & une partie des mai- 
ions & des arbres renverfés ; un grand nonibre d'hommes, 
de femmes ôc d'enfans , tant blancs que noirs, furent écra- 
fés fous les ruines des édifices. Preiaue tous les vaiffeaux 
qui naviguoient fur .les attérages de Fifle , ou qui fe trou- 
voient dans les rades, furent jettes à la côte. Parmi les 
détails rapportés à cette occafion par la gazette de la Mar- 
tinique , 11 en eft un qui mérite d'être tranfmis à la pof- 
térité. Le capitaine Roje 9 bordelois , qui fe trouvoit dans 
te port du Fort-Royal avec un chargement de farine , 
touché de l'état déplorable où la colonie étoit réduite, & 
ne voulant pas prendre avantage de cette affreufa circonf- 
rance , ventîir aux habitans fa farine , le lendemain de 
Foura^an , au. même prix qu'elle s'étoit vendue la veille. 
Il en diftribua même une partie aux habitans les plqs mal- 
traités , dont H remit à recevoir le paiement au premier 
voyage qu'il feroït dans Fifle. Le navire de cet nomme 
vertueux avoit échoué fur le fable , tes habitans % en recon- 
noiffance de fon généreux procédé, fe réunirent en grand 
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nombre pour relever fera bâtiment , & le remirent à 
flot. 

À Copenhague , le roi de Dannemarck époufe , le 8 
novembre, la princeffe Caroline Mathilde, fille du roi 
d'Angleterre. 

Arrêt du confeit , du 12 décembre , qui établit, à 
Paris , un bureau de correspondance générale d'adreffes È 
de commiffions* de recettes de rentes, revenus & fuites 
d'affaires. Le privilège exclufif en fut accordé, pour vingt 
ans , à une compagnie fous le nom du fieur Michel 
Jouve , avocat au parlement. 

1767. 

Etabliffement de la caiffe d'efcômpte de Paris , par arrêt 
du confeil 1 , du premier janvier. Un fécond arrêt du con- 
feil , du même jour , ordonne ou 'il fera établi , à la nou- 
velle caiffe d'efcômpte ,- un dépôt libre & volontaire potur 
tous ceux des actionnaires qui voudront y dépoter les 
actions qu'ils auront acqurfes, afin de les mettre à l'abri 
des acctderis qui peuvent arriver dans les maifons particu- 
lières. Par un tfoifieme arrêt , du 19 janvier* le roi dé- 
clare que les étrangers non naturalifés , même ceux qui 
demeurent hors du royaume , pourront acquérir des ac-» 
tiens dans la caiffe d'efcômpte , en difpofer âmfi aue bon 
leur femblera , & qu'en cas qu'ils n'en aient pas difpofé , 
elles reviendront , de droit , à leurs héritiers , quoique 
étrangers & non regnicoles. Cet etabliffement fut fupprimé 
par un arrêt du confeil, du 21 mars 1769 & rétabli le 21 
mars 1776, pendant que M.Turgot étoit cootrôleur-|énéraî. 

Une maifon de la rue de la Huchette à Paris s écroula 

G 2 



ico Histoire de France, 

\ : * 

s. 

ÉVÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XV. 



fubitement le 9 février, à une heure après midi; quelques 
perfonnes périrent fous les débris de cet édifice. Cet ac- 
cident donna lieu au bureau de l'hôtel-de-ville de faire 
examiner les maifons de Paris qui menaçoient d'une chute 
prochaine ; on en fit abattre un grand nombre qui furent 
réédifiées. Les étaies qui foùtiennent, depuis plus de quinze 
ans , trois mauvaifes maifons en face du Louvre , atteftent 
qu'à Paris on oublie aifément le péril pafle ; faudra-t-il 
attendre un nouveau malheur pour veiller à la fureté 
publique ? 

Madame la dauphine , mère de Louis XVI ( Marie- 
Jofephe de Saxe ) , meurt , à Verfailles , le 1 3 mars , à 
huit heures du loir, à l'âge de trente-cinq ans quatre 
mois & neuf jours , quinze mois après la mort du dau- 
phin ton époux ; depuis ce trifle événement , rien n'a voit 
pu adoucir le chagrin de cette augufte princeffe, ni con- 
tribuer au rétabliflement de fa fanté ; le coup fatal étoit 
porté. En partageant constamment le lit de M. le dauphin 
jufqu'à fa dernière maladie , en le veillant prefque tous 
les jours , jufqu'à celui de fa mort , en paffant des heures 
entières auprès de lui à refpirer les miafmes morbifiques 
qui s'exhâloient du corps du moribond; fa poitrine fe 
trouva afFeétéei & la douleur dont -elle fe noùrriflbit , fï 
propre à aggraver les moindres maladies * rendit bientôt la 
Senne incurable. Exemple mémorable de l'amour con- 
jugal , fi rare dans ce fiecle , madame la dauphine ne le 
fut pas moins de l'amour maternel. Elle avoit toujours 
regardé comme fon devoir le plus indifpenfable & le plus 
facré , celui de veiller à l'éducation de fes, enfans. M, le 
dauphin , partageoit ce foin avec elle ; on la vit s'en char- 
ger feule après la mon de ce prince; Les langues, lapne 
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& françoife , ITiiftoire f acrée & profane , les devoirs aux- 
quels les princes font affujettis par les loix de la religion 
& de leur état , tout étoit du reffort de cette favante & 
vertueufe princefle. Malgré fon état de langueur & d'épui-r 
fement , elle ne cefla de donner des leçons à fes enfans 
que la veille de fa mort. Madame la dauphine fut enterrée 
à Sens , à côté de M, le daupjû n , comme elle PaYQ.it 
demandé au roi. 

Les Corfes, au nombre de fix cents hommes , attaquent , 
au mois de mars , l'ifle de Capraia , appartenante à la 
république de G^nes; ils s'en rendent maîtres, le zcj mai , 
malgré les fecours que les Génois y àvoient fait paffer ; 
quelque tems après , les François fe déterminèrent à 
évacuer plufieurs des places qu'ils gardoient pour letf Gé- 
nois* Lorfqu'ils forment d'Ajacio , ils voulurent remettre 
cette place au commandant des troupes génoifes > & fur 
le refus qu'il ût de s'en mettre en pofTefiion , fous pré-r 
texte que fes troupes n'étoient pas attez, confidérables pour 
en détacher la garnifon neceflaire à la défenfe de cette 
ville, le cpmmandant françois en remit la garde au ma-* 
giftrat, qui y. 'fit entrer les troupe* corfes. Le général 
Paoli déclara qu'il garderoit Ajacio & la citadelle de 
cette ville au nom de la France, auffi long -temps que 
les troupes de • cette couronne, occuperoient Baftia * & 
Sattr-Fiorcn\o. 

Pragmatique fanétion, publiée en Efpagne le 2 avril: ? 
portant ordre à tous tes Jefuites de fortir des états efpa- 
gnols fitués dans les quatre parties du monde , enjoignant 
la faifie & confifcation de leurs biens , & faifant les.dé- 
fenfes les plus expreffes de jamais rétablir cette congre*- 
cation dans ce royaume,, Les Jefuites efpagnols .ferent 
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conduits fucceffivement en Italie ; le premier tranfport en 
fut fait fur trois navires fuédois, partis de Cadix le 5 
mai , fous le convoi du vaiflèau de ligne efpagnol la Prin r 
cefle. Les Jéfuites font, chaiïés de Naples la même 
année. 

L'impératrice de Ruflie ayant réfolu de travailler à un 
nouveau code de loix pour fes états, ordonne à toutes 
les provinces fujettes à fa domination , de députer à Mof- 
cou des perfonnes intelligentes pour coopérer à ce grand 
ouvrage. L'ouverture de ce congrès, çompofé de quatre 
cents foixante députés , fe fait dans une des falles du. 
vieux palais des Czars, le 10 août, en préfence de lun* 

fératrice. Le lieutenant-général Bibikou eft choiû pour en 
tre le préfident. L'impératrice fait remettre à cette corn- 
Ï)agnie des inftruftions détaillées au fujet de ces nouvelles 
oîx. Le roi de Prufle , Frédéric II , jufte eftimateur du 
mérite , difoit au comte de Solm , au fiijet de ces inftruc- 
tions : a J*ai lu avec admiration l'ouvrage de l'impératrice , 
» mâle , nerveux & digne d'un ^rand homme. L'hiftoire 
n nous dit que Sémiramis a commandé des armées , 4a 
* reine Elifaheth a pafTé pour bonne politique , l'impé- 
» ratrice-reine a montré beaucoup 4e fermeté au commen- 
9 cernent de fon règne , mais aucune femme encore n'avoit 
» été légiflatrice ; cette gloire était réfrrvée à l'impéra- 
» trice de Ruffie , qui la niérite ». Les guerres entre la 
Ruffie & ' la Porte , qui commencèrent quelque temps 
après , interrompirent cette vafte emreprife ; elle rutreprife 
$ la paix , & le code fut publié en 1776. 

Lettres-patentes , données à Marli, le 23 mai, & enre- 
giftrées au parlement deux jours après , par lefquelles il eft 
ordonné que leglife, terreins, bâtirnens, circonftaoce* 
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& dépendances ^ fermant auparavant fa.maifon profeffe 
des Jéfujtes, rue Saint- Antoine à Paris , abandonnés aux 
créanciers des Jéfuites, par arrêt du paiement du lomars 
1764 , feront acquis au nom de fa majefté , moyennant 
quatre cents mille livres , payables fur les deniers derlinés 
à la conftru&ion de h nouvelle égKfe de Sainte-Gene*- 
•vieye , pour itre Habités par tes chapitre & cômmu- 
nvoxk des chanoine* tégnliers du prieuré de la Couture* 
Sainte-Catherine a auxquels le roi -en fait -don , ainfi que 
des portions, de terrein concédées ci-devant aux Jéfuites par 
fa f&aje^é ou les roîsfes prédéçefleurs, à fe charge par lef- 
dits chapitre & communauté d'entretenir vingt chanoine* 
r^g&Utfs dans ladite égljfe &. maifon, & d'abandonner 
au roi l'églife , If s bâumens , cour , Jardin & emplace- 
ment du prieuré de la Çouture-Sainte-Catlierine , ou le 
roi ordonne quîil fojt formé une place, laquelle fer vira, 
au marché qui te tient dans la rue Saint- Antoine. 

A: Vienne , .l'impératrice Jofephe meurt de la petite 
vérole le a8 mai. Cette princefie , fille de l'empereur 
Charly VI , n'étoit âgée que de vingt-huit ans , elle avoit 
été inju^ée-ài empereur Jofeph EL alors, archiduc , le i\ 
janvier ,1765* -,-,,, 

Edit du roi, enregiftré au parlement le %* juin , qui 
ordonne la prorogation du fécond vingtième ju^u*au pre- 
mier janvier j 77p. ^ .-.., 

Quelques diracuïtés s'éunt élevées entre ta France & 
l'empereur de Maroc v MuUi-Mohamm£t; le Comte de 
Brugnon fut envoyé à Maroc pour les terminer. *Le traité 
eft ugné le 30 mai ; tou* les efclaves francois font remis. 
en liberté , &. trois bâtimens 5 dont le» Maures s'étoieat 
emparés dans cette circooftacce, font restitués. 

G 4 
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L-abbé de la Chapelle inventeur d*un corcet de Hége 
auquel il çlonnà le nom defcapkandre, & au moyen du- 
quel bn peut fe foutënir* "fur 1 eau $ non-feulement fans 
crainte d'enfoncer , mais encore en confervant dans ce 
fluide un parfait équilibre & l'ufage de fes mains, fit, 
le 17 juillet , une épreuve publique de cette ingénieufc 
machine, âu-deffus de Paris/ entre le Port-à-FAnglois & 
les carrières de Gharenton. Ce fcaphândre, qui peut être 
d'une grande' MÏBté en plufieurs occafions, ne parut pas 
reffembler, par fa conftruôion , auxeorcets de Hége em- 

ryés, depuis long-temps, pour le même effet, eii France 
en Angleterre. 

Le ftadhouder époufe , à Berlin , le 4 oâobre jj la prin- 
ceffe Frédérique-Sophie-Guiflelrrtine de Pruffe. 

Arrêt du confeil , du 30 oQobré , qui porte en fubftance 
que, quoique le commerce en gros foit une proféffion 
honorable qui peut être exercée par la nobleffe fans déro- 
Èeance, cependant plufieurs de cçux qui sfy adonnent 
' efTuyant journellement dés contestations au fujet de leurs 
/ privilèges-, le roi,, voulant y pourvoir , ordonne qtrôl fera 
expédié des lettres à tous ceux qui exercent ou voudront 
exercer, à l'avenir le commerce en gros , tant en dedans 
qu'au dehors dii royaume* aux François &aux étrangers 
qui fe préfenterbnt pour en obtenir, en payant la finance 
gui fera^ réglée par les rôles arrêtés m confeil. Tous 
çommerçans vendant leurs niarchandïfes en balles pu pièces 
entières,, feront réputés négocions en gros, conformément 
à Tédit de décembre 170 1. Ceux qui auront obtenu lef- 
dites lettres & les. auront fait ènregiftrer , félon la forme 
preferite par l'arrêt , pourront exercer toute forte de 
commerce en gros , & fa rnajefté- veut & entend qu'ils 
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fcient réputés vivant noblement , aient rang & féanoe 
en cette -cnialité clans les affemblées de ville & autres, & 
jouiffent des avantages qui y font attachés, fpécialement 
de l'exemption de la milice pour eux & pour leurs enfans, 
du privilège de porter l'épée dans les villes , & dans leurs 
voyages les ârrries néceffaires pour, leur, fôreté. Le roi fe 
réferve dVtlleurs d'accorder, chaque année, deux lettres 
particulières d*annobliflement à, ceux d'entre les négocians 
qui fe feront diftingués dans leur profeffion. 

' \ 1768. 

Les Gprfes font , cette année , leurs derniers efforte 
pour fecôuer le joug des Génois. Le général Paoli avok 
négocia avec fuccès un emprunt à Londres , à la fin de 
l'année précédente y il fait, dans le courant de* janvier , la 
vifite des places les phis importantes de Fifle m 9 & , après 
avoir pourvu à leur défenfe, il revient à Corté pour pré- 
fideràl'aflemblée nationale, & donner audience au baron 
de Lochart , chevalier de-Pordre de Marie-Thérefe , & 
colonel aii férvice de l'impératrice-reiné*. L'univerfité éta» 
blie à 'Coftéy s'étant plaint de ce que les Jéfuites. efoa<- 
gnols j réfagté* en Goriè ^ vouloient enfeîgner la jeunette ; 
Je général' Paoli défend à ces religieux toute entreprife 1 
en ce genre.' Il arme durant l'hiver une efcadre dont le 
commandement eft donné au comte Pérès, corfe de nation ; 
cet efcadre s'empare, au mois de février, de cinq bâti* 
mens génois , chargés de marchandifes qui font tranf- 
portées dans Pifle Roujfe , oh le général Paoli en ordonne 
la répartition , fuivant les réglemens qu'il avoit faits pour 
Ws prifos. Les Génois font fordr de leur port une efcadre 
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à fa fin de mars, pour protéger leur commerce; ce qui 
n'empêche pas que plufieurs de leurs vaiffeaux marchands 
ne tombent entre les mains de leurs ennemis. Le général 
Paoii conclud une alliance avec la régence de Tunis , & 
reçoit des préf.ns de la part du bey de cette ville. Alors 
Je fénat de Gênes fut enfin convaincu qu'il fe cpnfumoit 
«i vain dans une entreprife r uineuiè , & qu'il » lui étoit 
impoffifcle de fubjuguer la Corfe, Les habitans de l'iile 
étoient maîtres des villes que les François avoient évacuées 
l'année précédente; ils étoient à la veille de jouir entière-, 
ment de leur liberté auffi-tôt que les troupes de France 
abandonneraient les poftes qu'ils confervoient encore. Les 
Génois cédèrent tous leurs droits fur la Çorfe à la cou- 
jorme de France, par un traité figné , à Gompiegne,- au 
mois de juillet de cette année. La Corfe n etoit cepen- 
dant pas entièrement donnée, au roi * la république Ce ré- 
fervoit le droit de rentrer dans cette fouveraineté en rem- 
fcouHâat au roi les frais immenfes qu'il avoit faits en fa- 
veur de la république , mais il n'étoit pas probable que les 
Génois {tuTent jamais en état de racheter cette ifle, il 
l'étoit encore moins que 9 l'ayant rachetée * ils puffent la 
conferver contre un peuple qui avoit fait ferment de mou- 
rir plutôt que de vivre fous le joug des Génois. Gènes ? 
en cédant la vaine 6c fatale fouveraineté d'un* pays qui 
lui étoit à charge , faifoit en effet un bon marché s & la 
Fiance en faifoit un jneilleur , pçifqu'elle étoit ajflfez puif- 
fimte pour fe faire obéir dans cette ifle , la poliçer, la peu- 
fier, Tenrichir, en y faifant fleurir le commerce, l'agri- 
culture & les arts ; que la pofleflion de cette ifle pouvoit 
être d'un grand avantage dans les intérêts qu'on auroit à 
démêler en Italie , & que la beauté de fon climat la reo* 
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fait propre à fuppléer aux iflss de l'Amérique t il jamais 

|es étaient féparées de la métropole. 

11 reftoit à favoir fi les droits de la république de Gêner 
m la Cotfe étoietit légitimes , û h réclamation confiante 
non peuple entier , qui , depuis près d'un demi-fiecle , 
avoit proclamé & défendu Ton indépendance 9 ne formoit 
pas un droit pk$ faint, plus ûiconteftable ; enfin fi Les 
tommes pat le droit de vendre d'autre* hommes; ce* 
çueftions ont-elles- été examinées dans aucun traité • 

Oa négocîoit avec le générai PaalL Ce grand homme ^ 
encore plus législateur que guerrier , chargé du dépôt lacté 
Je la liberté de & -patrie , avoit devant les yeux le ju- 
gement des nations. Il n'ignoroit point que la fiennè ne 
jiouvok pa$ fe défendre contre h France } il connoiffoit 
pieux que pexfonne le défaut d'oreanifation morale èç 
Me » qui s'oppofoit à ce qu'elle déployât une grande; 
énergie contre des ennemis étrangers » qu'edle ne combat* 
troit pas avec l'arme de l'entlioufiafine fanatique qu'élis 
fonbfok réferver pour repouûer lefc Génois. Tous les 
ordres j&q l'état étoient confondus. Les Génois avoiea* 
été k droit de noblejffe aux plus anciennes familles , Us 
ne .les admettaient j* aucune dignité eccléfiaftique ou roi* 
litaire. Paoîi avoit réparé ces défordres de fon mieux; 
Aft-à^dine, qu'il avoit empêché qu'ils nç fiilent de nou- 
veaux progrès. Sa puiiTaoce précaire , fon autorité chan* 
celante , & vie même toujours en danger , ne lui avoient 
permis de pratiquer, que la plus petite partie du bien qu'il 
«uroit voulu faite v & dont fon génie, oc 'fa fagefle te ren- 
Soient capables^ b 1 ^» f 1 la grande ame de faoU n'étoit 
pas venue a bout de rendre les Corfes vri peuple policé, 
puiûant Se heureux * il avoit redoublé #n eux la paillon 
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pour la liberté ; & fi , pour plaire à la France , il avo^ 
feulement tenté de la modérer , il auroit rifqué fa vie &i 
fa gloire. 

Jufques-là , non-feulement les Corfes n*avoient point 
attaqué les François qui gardoient plufieurs places de 
Fîile , mais ils paroifToient vivre avec eux en affez bonne 
intelligence. Les chofes changent cette année $ les troupe 
du roi , en garnifon à Baftia & à San-Fiorenço , n'ayan 
point de communication entre elles par terre , le comte 4 
Marbeuf écrivit au général Paoli qu'il étoit néceflaire 
pour le bien du fervice du roi, que cette communicatioi 
lût ^tflurée. Les Corfes , croyant appercevolr dans cet» 
demande les premiers pas que faifoit la France pour agir 
hoftilement dans Tifle , attaquèrent les François, lorfquils 
fe mettaient en mouvement?pour ouvrir la communication i 
qu'ils vouloient établir. Les Corfes forent repoufTés; on leur! 
enleva fept redoutes, on s*empara , de vive force, des deu*i 
-villages de Patrimonio Se de Barbagio. La communication 
entre les deux villes de San-Fiorm^o & de Baftia eft établie, 
&la guerre étant ouverte entre les deux nations , le comte de 
Marbeuf fait attaquer , la nuit du 23 au 24 août , la for* 
tereffe de Nonza, & fait prifonniers, dans cette place, 
le beau- frère & le neveu du général Paoli. 

Le marquis de Chauvelin , chargé du commandement 
en chef des troupes de France en Corfe , arrive à Baftia 
le 27 août ; il fait publier un édit par lequel Louis XV 
s'annonçoit comme roi de Corfe * & une ordonnance mi- 
litaire par laquelle il étoit enjoint aux bàtimens Corfes 
de prendre le pavillon frânçois , fous peine d'être traités 
comme pirates , & tous les Corfes qui s'oppoferoient pa» 
la voie des armes à la poffeffion que le roi alloit prenoJQ- 
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de llfle étoient déclarés rebelles au roi & à la couronne 
ne France 3 le général & le confeil de l 'ifle de Gorfe pu- 
blièrent alors Te manifefte le plus hardi : le peuple de 
torfe s'y plaignoit de ce que la France', après s'être 
établie médiatrice entre la nation & la république de 
Gênes , & avoir reconnu , au moins indirectement , les 
Corfes pour un peuple Hbré , parlât de fe fubftituer à de 
prétendus droits dont elle avoit elle - même avoué fim- 
puiflance ; on établifïbit qu'en admettant même la fouve- 
raineté de Gênes fur la Corfe , elle n 'avoit pu s'opérer 
nue par un contrat raifonné entre les deux peuples , dif- 
(olu néceflairement ,• dès que l'un d'eux s en départoit 
par une ceffion à laquelle , non-feulement l'autre ne con- 
lentoit pas , mais quiétoit faite à fon infçu. On faifoit 
valoir les égards que les Corfes avoient toujours eus pour 
tes troupes françoifes; enfin on traitoit de perfidie la con^ 
duite du duc de Choifeul qui , après avoir écrit aux in- 
sulaires que leur fon n'étoit point changé , & qu'on pour- 
rait reprendre les négociations relatives à une pacification 
avec la république de Gênes , traitoit les Corfes comme 
tme nation conquife. 

Ce manifefte tut foutenu oar une défenfe fi vigoureufe * 
que le marquis de (Chauvelin, après avoir fait d'abord 
ffuelque progrès , ayant voulu pourfuivre le général Paoli 
dam les montagnes , fe vit repoufle 9 & obligé de fe ren- 
fermer dans les places de guerre dont il étoit en poflfeffion. 

Les colonies britanniques, jettoient cette année les fon- 
demens de la confédération Ânglo- Américaine : de nou- 
veaux aâes concernant les douanes aigrirent tellement la 
province de MafTa-Chufet-Bai, qu'il s'y forma une révolte 
générale. Le gouverneur , au lieu de la calmer , permit à 
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deux régimens , vernis d'Hatliïax dans Bofton * de faire 
feu x fur le peuplé. Aux premiers coups, les boutiques fe 
ferment; les Boftoniens , faifis de toutes les armes qui leur 
tombent fous la main , écrafent les troupes royales du faîte 
des maifons; elfes font obligées de fe réfugier dans le fort 
Guillaume, & bientôt de fortir de la colonie. LesBofto- 
niens, fous le nom de comité , ferment un confeit fpécia- 
lement chargé de leurs affaires , mais dans lequel les députés 
des différentes villes de la province dévoient être admis. 
Une lettre circulaire à toutes les colonies angloifes fait le 
premier acle de ce comité ; elle expofoit les griefs de la 
province de Maffa-Chufet , fe plaignoit des mefores op- 
preffives du miniftere pot» y introduire le defpotifme ; les 
exhortoh à réunir leurs efforts à ceux qu'on faifoit à Bofton ; 
invitoit les villes à leur envoyer des députés, & les ré- 
fukats dé leurs comités refpeftits. Le parlement britannique 
informé de l'exiftence de ces âflbciations 3 qu'il traitait d'ufur- 
pation téméraire fur les droits de la métropole , déclara 9 pai 
un bill, que l'exécution des-loix ét6it déformais imprati- 
cable dans la province de Maffa~ Glrufet , fans le fecours 
de la force militaire. En conféquencé s le gouverneur àt 
Bofton eut ordre d'informer contre les membres des co- 
mités , comme contre des criminels de tae-rnajëfté; d'en- 
voyer les noms des coupables au fecréteire cfétat au dépar- 
tement de PAmérique. Ces réfolutions violentes , & l'envoi 
de nouvelles troupes à Bofton augmentent la fermentation, 
devenue générale. La colonie continue de profcrire Pafage 
des marchandifes venues d'Angleterre; & les décifioni 
émanées du comité de convention font des loix refpecïéa 
dans toute la colonie. ' 

Lettres-patente* d» roi $ du moi» de janvier , portant ré- 
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Jument pour la police & la discipline intérieure du grand* 
^nfeil , & ordonnant 3 entr'autres difpofitions , que la 
jnftîce feroit rendue gratuitement à te tribunal , comme 
eBe Teft au confeil du roi. 

À Genève, la f en te nce arbitrale prononcée par les 
plénipotentiaires de France , de Zurich & de Berne , n'éteint 
pas le feu de la difeorde allumé dans cette république. Le 
grand & le petit confeil de Genève alarmés du danger 
oui menaçoit la ville , ôt qui paroiflbit croître à chaque 
\ mftant , nomment des commiffaires chargés d 'examiner 
, les moyens les plus propres à rétablir la tranquillité pin 
Mique.Les commiffaires rédigent un projet de conciliation * 
lemb au confeil général le 28 janvier ; on y fit quelques 
changeraens; & un nouveau confeil général tenu le 11 de 
mars ^accepta , à la pluralité de douze cent9 quatre voix 
contre vingt -trois. Cet événement fait fuccéder dans cette 
république , aux alarmes & à la conilernation , la confiance 
& la tranquillité. 

Le duc de Parme fait publier dans fes états une fartaient 
pragmatique , compofée des quatre articles fui vans : 1 Q Au- 
cun des fujets de l'infant ne pourra , fans une permiffidu 
expreffe de fon alteffe royale , porter à des triîranaux étran- 
gers , pas même à ceux de Rome , le jugement des af- 
faires contentieufès qui s'élèveront dans les pays fournis 
à fa domination, de quelque nature qu'elles puiffent être. 
4° H eft défendu à tous les fujets de l'infant de recourir 
aux princes , gouverneurs ou tribunaux étrangers , tant 

rur ce qui concerne toute affaire d'intérêts , que pour 
{ procurer , dans fes états , des bénéfices ou autres grâces 
cçcléûaftiques , avant que d'en avoir obtenu l'agrément 
, de fon alteffe royale, j* Tôt» bénéfices , tant à charge 
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d'ames que confiftoriaux & eh çommende , penfions , ab- 
bayes, dignités ou charges oui auroient quelque jurifdic- 
tion, ne pourront être poffedés à l'avenir dans les trois 
duchés que par les fujets de l'infant avec l'agrément préala- 
ble de ion alteffe royale. 4* L'infant déclare nul & fans 
effet tous refaits , lettre*, fentences , décrets, bulles, 
brefs , &c. qui viendront de Rome ou de quelqu'autre 
pays étranger » à moins qu'ils ne foient munis du région 
exeauatur. Le pape ayant cafTé cette pragmatique par un 
brer du 30 janvier , imprimé fous le nom de Sanftlffinù 
domininoftri Clementis papa XIII. littera in forma brcvis , 
qu'eus abrogantur & cajjantur 9 ac nulla & irrita déclarante 
nonmdla edicla in ducatu Parmenji & P lacent ino éditât 
libertati, immunitati, ac jurifdi&ioni ecclefiaflica prœjudi- 
çialia; Roma , ex typographid reverenda Cornera apojlolica. 
Le parlement de Paris , toutes les chambres affemblées , 
rend , fur les concluions des gens du roi , un arrêt du 
a6 février , par lequel il ordonne que ledit imprimé fera 
&L demeurera fupprimé ;* que les loix & ordonnances diî 
royaume feront exécutées félon Jeur forme & teneur x en 
conféquence,fait inhibition •& défelnfe à tous archevêques, 
évêques ou autres, dç quelque qualité ou condition que ce 
foit, de recevoir, publier ouimpétrer, ni autrement mettre 
S exécution aucuns brefs, refaits , mandats, bulles, pro- 
vifions , fignatures ou autres expéditions de cour de Rome, 
ne concernant même que les particuliers , à l'exception 
des brefs de pénitencene feulement, fans avoir été pré- 
sentés à là cour, vus & vifés par icelle, à peine de nul- 
lité defdites expéditions , & de ce qui s'en feroit fuivi \ 
arrêté , en outre , que le premier prélident fera chargé 
de porter au roi le préfent arrêt , & de fupplier très- 
humblement 
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humblement fa «majefté de prendre les mefurès que f* 
fegefTe pourra lui infpirer pour, rendre uniformes dans 
fon royaume les formes à obferver pour procurer l'exé- 
cution des expéditions venant de la cour de Rome, con T 
fermement aux loix & maximes du royaume. Le bref 
du pape fut auffi. fupprimé , par un décret publié par 
ordre de l'infant de.rârme, lç 26 mars, comme atten- 
tatoire aux droits les plus légitimes de la fouyeraineté^ 
Il fut de nouveau condamné par un arrêt du cônfeil 
de Caftille ; & , quelque temps ; après, par un décret du 
roi de Portugal, qui défend même de. retenir ce bref J 
fous peine, d'être traité comme criminel de ieze-majefté. 
Enfin , il fut fupprimé; clans les états de l'empereur & 
dans ceux du roi des deux Sicilesl Ce bref de Clément XIII 
excommunioit tous ceux qui âvoient eu part aux édits 
du duc de Parme; il défendoit de leur donner l'absolu- 
tion en quelque cas que ce puiffe être ; il infultoit > dans 
laperfpnne du duc de rarme , Louis XV, Ton grand père, 
chef de la rhaifon de Bourbon ; le roi d'Efpagne 9 dont 
Carlos , fon oncle, & le roi des deux Siciles , ton côufnv 
germain. Le roi vengea l'injure faite à fa niaifon , en or^ 
donnant la fâifie d'Avignon & du comtat Venàiffin v Le' 
11 juin, le marquis de Rdchechouart , chargé des ordres 
du roi, fe préfente devant Avignon fuivi de quelques 
troupes : il va droit au prélat Vincentini, qui g^uvernbit 
ce pays au nom du pape; & tandis qu'il lui ordon- 
nent , au nom du roi de fe retirer ,. deux huiffiers du 
parlement d'Aix fignifioient au corps-de-ville un arrêt dû 
parlement de Provence , du 19 du même mois ; rendu 
£or lettres-patentes, & portant réunion de la ville d'Avi- 
gnon & du comtât Venalffin au domaine du roi , comrrie 
V. Part. H 
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étant de l'ancienne dépendance du comté de Provence. 
Le roi de Naples , de fon côté , s'emparoit de la ville 
de Benevent , & de celle de Ponte-Corvo , en déclarant 

Sue ces villes & leur territoire dépendent de la couronne 
e Naples. Ces pays ne furent rendus à la cour de Rome 
oue fous le pontificat de Clément XIV , fuccefleur de 
Clément XIII, & après crue ce pontife eût prononcé, 
en 1773 , la difiblution définitive de Tordre des Jéfuites. 
Le mariage du roi de Naples eft célébré à Vienne le 
7 avril avec Farchiduchefle Marie-Charlote-Louife : l*ar- 
chiduc Ferdinand époufa la princefle i comme procu- 
reur fpécialement fondé du roi de Naples ; & la béné- 
diction nuptiale fut donnée par le nonce du pape. 

Marie Léczinfca , princefle de Pologne , reine de France/ 
meurt à Verfailles le 24 juin, à dix heures & demie 
du foir, âgée de foixante-cinq ans & un jour. Le corps 
de cette princefle eft porté à Saint-Denis le 2 juillet. 
Lettres-patentes du roi , enregiftrées au parlement le 
17 août, par lefquelles le roi accorde la noblefle héré- 
ditaire aux officiers du Châtelet de Paris, après un cer- 
tain temps d'exercice. 

. A Conftantinople, le grand-feigneur déclare la guerre 
aux Rufles le 8 feptembre ; les fleurs ObrefcoU & le 
Vafchofs , chargés des affaires de Ruffie , fon* conduits , 
le 11, au château des Sept -Tours ; ils furent mis en 
liberté, en 177 1 , par Tentremife de l'empereur. La Porte 
publie un manifefte , par lequel elle déclare qu'elle ne 
prend les armes que pour rétablir la tranquillité de la 
Pologne , troublée par les Rufles. La déclaration de guerre 
de la Ruflie contre l'empire Ottoman eft publiée à Pé- 
tersbourg le 4 décembre : cette puiffance réclame Taffif- 
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tance de la Grande-Bretagne , en vertu d'un traité d'aU 
liance conclu entre les deux couronnes en 1766. Corn-* 
mencemçnt des troubles de Pologne , dont les fuites ont 
été le démembrement de cette monarchie. 

Sur la fin de cette année , on vit arriver à Paris des 
députés de la Louifianne , qut venoient faire des repré- 
sentations au roi , au fujet de la prife de pofleffion que 
la cour d'Efpagne vouloit faire de la colonie 9 & que le 
confeil Supérieur de là nouvelle Orléans avoit arrêtée , 
par arrêt du 28 ocrabre. La cour de Verfailles avoit an- 
noncé i le 21 avril 1^64, aux habitans de la Louifianne * 
que, par une convention fecrete du 3 novembre. 1762, 
on avoit abandonné à celle de Madrid la Souveraineté 
de leur territoire. Cette nouvelle jetta la colonie dans là 
consternation ; mais l'ESpagne n'y ayant point fait re- 
contioître alors fon autorité , les colons fe flattèrent que 
cette ceffion ne ferait pas. exécutée, fur-tout lorfque là 
cour de France viendrait à être informée que cette belle 
province, fortant de l'état de langueur où elle étoit dé* 
puis long-temps j marchoit à grands pas vers une pros- 
périté qui la rendoit précieufe a la métropole. Déjà deux 
cents familles Âcadiennes s'y étoient fixées; & les refies 
de cette nation , dlfperfés dans les étabMemens Anglois ; 
faifoient leurs arrangemehs pour les Suivre. Les mêmes 
difpofitions fe remarquoient dans plufieurs colons de Saint- 
Vincent & de la Grenade , mécontens de leurs nouveaux 
maîtres: Douze ou quinze cents Canadiens s'étoient mb 
en marche pour la Louifianne > ils deVoient être fuivis 
par plufieurs autres : on penfoit même qti'un grand nombre 
de catholiques romains alloient pafler des pofleflions bri* 
tanniques dans cette vafte fie belle contrée. N*n*fetlle- 
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ment la Louifianne étoit au moment de voir doubler 
fa population * mais les fources d'un commerce floriffant 
commençoient à couler pour elle ; le trafic des pelleteries 
qu'attiroit le Canada , fuivoit les Canadiens à la Louifianne 
par rOhio ; les liaifons frauduleufes avec le Mexique , 
interrompues par la guerre, reprenoient leur cours; & 
les navigateurs de la métropole , exclus dune partie des 
marchés qu'ils avoient fréquentés j tournoient leurs voiles 
vers le Miffiffipi , dont lès bords > fi long-temps déferts 
& arides , alloient enfin être habités & mis en valeur. 
Les Mes françoifes , dont les befoins augmentaient jour- 
nellement , demandoient à la Louifianne une plus grande 
quantité de bois & de fubfiftances : tous les biens naif- 
ians les uns des autres alloient former > fur cette terre 
vierge & fertile > une colonie riche & vigoureufe. A ces 
réflexions , qui fembloient devoir engager la France à 
cbnferver un pays immenfe , qui n*avoit point été en- 
vahi par les armées enntmies » & que la nature deftinoit 
à remplir le vuide que la perte du Canada laiflbit dans 
la navigation françoife , fe joignoit la confidératibn du 
-véritable intérêt de l'Efpagne. Cette puiffance n avoit- 
elle pas déjà en Amérique des colonies affez étendues ? 
La Louifianne , entre les mains de la France , étoit une 
barrière contre les entreprifes que les Anglo-Américains 
pouvoient projetter contre le Mexique \ cette colonie fou- 
tenôit le premier choc , Favertiffoit de l'orage * & peut- 
être lui donnoit le temps de le conjurer. 

Pendant que les colons fe repofoient de leur fort futur 
fur ces frêles conjectures, M. Ulloa aviva dans la nou- 
velle Orléans le 28 février 1766 ; il étoit chargé des ordres 
4e la cour d'Efpagne; cependant la prife 4e pofieffien 



Troisième Race. 117 



$r£NÇMENS REMAHQUABIES fins LOUIS XF, 



ne fui vit point fon débarquement \ les ordres continuèrent* 
? être donnés au nom du roi de France ; la juftice fut 
adminiftrée par fes magiftrats , & les troupes continuoient 
à faire le ferviçe {bus les enfeignes , commandées par un 
officier françpis.Leshabitansfe perfuadoient que Charles III 
faiibit étudier le pays , & qu'il fe déterminerait à l'accepter 
ou à le laiffer à la France , félon qu'il le croiroit utile pu 
nuifible à Ta puiffance. Pendant qu'on étojt dans cette illui 
(ion , une loi , arrivée d'Efpagne, défendit à. la Louifianne 
toute liaifon de commerce avec les marchés qui avoient fervi 
jufques-là de débouchés à. fes productions ; on affive que ce 
décret funeftefut accompagné d'acles répétés d'une auto- 
rité arbitraire , d'autant plus fâcheux qu'ils paroiflbient 
être l'ouvrage du commandant françois kt Les peuples au 
défefpoir étoient prefTés par les Anglois de paffer le 
fleuve , & d*açccpter ui\ excellent territoire , des ençou-i 
ragemens pour leur tranfmigration x & toutes les préroga- 
tives de la liberté Mais des liens chers & facrés les attan 
choient à la France , les habitans de la balte Louifianne 
fe réunirent à ceux de l'Iûe dans, laquelle eft bâtie la, 
nouvelle Orléans , pour demander au çonfeil fupérieur. 
au'Ulloa fût obligé ae quitter la colonie ^ 8ç que la prife 
de pofTeffion , qu'il avoit différée jufqu'alors , ne lui fut 

Î>as permife, avant que la cour de Verfailles eût écouté; 
es repréfentations des habitant Ge tribunal prononça % 
le 28 o&obre 1768 , Tarre^qu'on lui demandait ; & les 
Efpagnols s'embarquèrent tranquillement fur la frégate qui 
les avoit amenés. Tels étoien^ les grands objets que les 
députés de la Louifianne venoient traiter à Paris, La 
nature des arrangemens faits entre l'Efpagne &. la Franc© 
ne permit pas fans doute au roi d'accueillir favora]blem.eu* 

H 3 
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les réclamations des colons , qui demandoient à conferver l 
le nom françois , dont ils s'énorgueilliflbient : il s'intérefla, 
cependant en leur faveur. Cette compafîion tardive ne, 
produisit rien ; la cour de Madrid , qui l'avoit prévue , 
avoit fait partir rapidement M. Orelli pour rifle de Cuba; 
là , ce général avoit pris trois mille hommes de troupes 
réglées pu de milice , qu'il embarqua fur vingt -cinq 
bâtimens de tranfport; &, le 25 juillet dç l'année fuivante, 
l'on pavillon fe montra à l'embouchure du Miffiflipi. A i 
cette vue, toute la colonie prend les armes; les uns voû- 
taient empêcher le débarquement des troupes , & brûler 
les vaiffeaux qui les portaient \ d'autres propofoient d'aban- 
donner la colonie , & de parler fur la rive orientale du 
fleuve , avec leurs efclaves , leurs beftiaux & leurs meu- 
bles. Les (implications du commandant françois, & 1«. 
difcours pleins de véhémence d'un magiftrat élocjuent cal- 
mèrent la fermentation ; perfonne ne sx>ppofa à la marche 
^e la petite flotte espagnole, qui arriva devant la nou- 
velle Orléans le 17 août : le lendemain on prit pofleffion 
4e la colonie au nom du roi d'EÎpagne. tes infortunés 
colons furent traités comme rebelles ; le roi d'Jifpagne ne 
Favoit pas ordonné fans doute ; ou s'il avoit figné cet 
ordre , di?s rapports infidèles , que la mobilité des ctr- 
çonftances peuvent occafionner , quand il s'agit de juger 
des événemens qui fe font pafTés a de grandes diftances , 
àvoient égaré fa main royale. U fut choifi douze vi6hmes 
parmi ce que le militaire , la magiftratûre & le commerce 
avouent de plus diftingué ; ûx de ces hommes payèrent 
de leur tête la confideration dont ils jouiflbient ; les au- 
tres', plus infortunés peut-être , allèrent languir dans 1» 
cachots de la Havane. Effrayés de cette conduite , ceux des 
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habîtans que l'intérêt de leur commerce appelloit dans la 
colonie portèrent ailleurs }eurs capitaux & leur induftrie ; 
quelques plantations furent abandonnées par leurs proprié- 
taires ; & la Louifianne n'eft point parvenue à la fécon- 
dité qne la nature y fembloit attendre de la main des 
hommes. 

Le 28 feptembre , M. Mainon d'Invau eft nommé 
contrôleur-général , fur la démiflion de M. de Laverdî. 

Réné-Nicolas-Charles-Auguftin de Meaupou eft nommé 
chancelier de France , fur Ta démiflion du chancelier de 
Lamoignon de Blancménil , & fur celle de Réné-Charles 
4e Meaupou , garde-des-Sceaux. 

Lit de juftice fcnu à Verfailles le il janvier, dans lequel 
le roi fait enregiftrer un édit qui proroge le fécond vingtième 
jufqu'au premier juillet 1772. 

Le pape Oément XIII, Charles Rezzonico ; meurt pres- 
que fubitement à Rome la nuit du 2 au 3 février ; il étoit 
né le 7 mars 16*3. Il eut pour fucceffeur le cardinal 
Caneanelli, proclamé Pape le xq mai, fous le nom de 
Clément XIV. 

Le 5 avril , le duc de Chartres , aujourd'hui duc d'Orféans» 
& mademoifelle de Penthievre reçoivent la bénédiction 
nuptiale dans la chapelle du château de Verfailles : la cé- 
rémonie fut faite par l'archevêque de Reims , grand au» 
mônier de France. 

Le roi figne à Verfailles, le 16 mai , un traité avec 
Timpératrice-reine , par lequel voulant terminer* con- 
formément aux convenances mutuelles , les conteftations 
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crai fubfiftoient entre les deux puiffances relativement aux 

{Soffeffions rèfpeâives dans les Pays-Bas , elles fixent 
es limites réciproques de leurs états en Flandre. 

Eh Oorfei le marquis de Chauvelin trouvant une ré- 
fiftànce à laquelle il ne s'étoit pas attendu , demandoit de 
nouvelles forces : les difficultés & la dépenfe fe multi- 
plioient; on craignoit fur-tout que les Anglois, amoureux 
ce cette liberté dont Paoli étoit le défendeur , *n armaf- 
fent en faveur de ces infulaires , & que la guerre de 
Corfe n'entraînât une guerre générale. Le génie du duc 
de Choifeul arrêta les Anglois , ils fe contentèrent, d'en- 
voyer fecretement, au général Paoli , des arm.es & de 
l'argent , (ans prendre ouvertement fa défenfe. Les Corfes 
he trouvant pas en Angleterre les reflburces auxquelles 
ils s'attendoient , & dont la perfpeôive avoit foutenu 
leurefpoir'& kur"co\iragè, regardèrent la réfiftançe comme 
àufli vaine que périlleufe. Le duc de Choifeul , profitant 
de ce découragement , rappelle le marquis de Chauvelin ; 
fait pafler en Corfe jufqu'a quarante-huit bataillons fous 
les ordres du comte de vaux. Ce général , aidé du comte 
de Marbeuf* fournit cette ifle en moins de temps que 
lô maréchal de Mâillebois ne l'avoit domptée. Pendant 
que le comte de Vaux prend pofleffion de Corté , le 
ni juin , le marquis d'Arcambal reçoit la fourmilion de 
la province de Balagna , s'empare de Me Roufle par 
capitulation ; toutes les provinces fe foumettent ; l'auto- 
rité du roi eft univerfellement reconnue dans Yiûe;Pa6li 
& les principaux chefs des Corfes s'embarquent pour 
Livourne fur un bâtiment portant pavillon anglois ; ils 
fe difperferent dans les états voifins : Paoli patte à Lon^ 
dres, y perdit ks vains litres j fa gloire feule l'accom- 
pagna. 
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L affemblée générale de la province de Maffa-Chuffcts- 
Baî, ouverte à Boftonle 30 mai , enjoint 'au gouverneur 
d'éloigner de la ville les forces britanniques de terre & 
de mer , pendant le temps de (es féances , alléguant que 
l'approbation des peuples ddnnoit feule la fanâion aux 
loix, & que le gouvernement dérogeoit à fes propres 
maximes , en s'appuyant de la force militaire pour donner 
de la vigueur à leur exécution. Plufieurs délibérations 
intérelTantes figrialerent cette aiTémblée : la plus imppr^ 
tante concernoit les procès criminels ; il y fut décidé qu'ils 
feroient inflruits & pourfuivis déformais furies lieux où 
les délits a volent été commis , attendu les incônvéniens 
qui pouvaient arriver du tranfport des accufés au-delà 
des mers. 

Le paffage de Vénus fur le difque du foleil eft obftrvé 
de nouveau à Paris le 3 juin, par M. Meflier , aftrpnomé 
de la marine. 

Lettres-patentes du roi du 3 juillet , par lefquelles il eft 
ordonné qu'à compter du jour de Penregiftrement defdites 
lettres, tous les dons en cas de furvie , faits dans les contrats 
de mariage 9 par un mari à fa femme , ou par la femme à 
fon mari , tous les dons mutuels réciproques rémuné- 
ratoires faits par l'un & l'autre dans lefdits contrats , foient 
exempts jufqu'au jour du décès du donateur , de la for- 
malité de l'infinuation , foït au domicile des. contraéfens , 
foirau bureau des lieux où font fitùés les biens donnés,' 
à la charge néanmoins nue les donations de cette efpece 
feront infinuéesau domicile du donateur, dans les quatre 
mois , à compter du jour de fon décès ; le roi dérogeaut à 
tous édits & déclarations à ce contraires , excepté à l'ar- 
ticle XX àp 1 ordonnance de 1731", en ce qui concerne 
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les donations abfolues de biens préfens du mari à la femme, 
& de la femme au mari , lefquelles continueront d'être 
àfiufetties à la formalité de Tinfinuation. 

L'infant de Parme époufe, dans la chapelle du châ- 
teau de Cqlpnp, le 19 juillet, farçhiducheflè Marier 
Amélie. 

Arrêt du eonfeil, du 13 août, par lequel le roi fuf- 
p*nd l'exercice du privilège exclufif de la compagnie des 
Indes, & permet à tous fes fujets de négocier librement 
dans les différentes parties de l'Inde, à la Chine & dans les 
mers au-delà du cap de Bonne -Efpérance ; à la charge par 
eux de prendre pour cet effet des paffe-ports qui leur 
feront diftribués gratuitement. 

Les événemens de la guerre entre les Turcs & les 
Rufles avoient été varies au commencement de cette 
année; mais, le 9 feptembre , les Turcs font entièrement 
défaits par l'armée aux ordres du prince de GaUit^m , 
qui s'empare de Ckocçin , tandis qu'une efcadre Ruffe » 
partie de Pétersbourg , fait voile vers la Méditerranée, 
pour attaquer les Ottomans jufqu'aux portes de leur ca- 
pitale. Le grand vifir, Mahemet-Enàn-Packa < 9 qui conv 
mandoit les Turcs eft décapité à fon retour dans Conf- 
tantinople ; & fa tête eft expofée à la porte du ferai 
Le velt maréchal comte de komanzou , généraliffime de 
l'armée rufTe , pourfuit les Turcs , & forme le blocus de 
Bender ; il fe rend maître de la Moldavie , &ta mauvais 
faifon le forçant à fufpendre fes conquêtes , il prend fes 
quartiers d'hiver entre le Niéper & le Bog. 

Le fieur Mainon d'ïnvau ayant donné fa démiflion o& 
la- place de- contrôleyr-général ,. elle eft donnée k W* 
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Terrai , çonfeiller-clerc au parlement 4e Paris; ï eft prç- 
fenté au roi le 23 décembre. 

Edit du roi ? du mois de décembre , enregiftré au par- 
lement, le 15 janvier de Tannée fuivante, qui proroge 
la perception des deux fous pour livre du dixième , 
jufqu'au premier juillet 1772. 

Edit du roi , du premier décembre x enregiftré au par- 
lement , le 19 janvier fuivant , par lequel le roi fait 
dçfenfes à tous collateurs d'accorder , & à tous ecclé- 
fiaftioues d'obtenir , à quel titre cjue ce foit, des pro vifions 
de bénéfices qui auront été unis en tout pu en partie, 
depuis plus de cent ans , a des évéchés , églifes cathé- 
drales, cures, féminaires, hôpitaux qu collèges* 

177a 

Arrêt du çonféil , du 18 janvier , qui ordonne la 
çonverfion des rentes de tontine* en rentes purement 
viagères. 

Arrêt du confeil , du 19 janvier, qui ordonne i Q .. que 
les penfions & gratifications, tant ordinaires cm'extraor*-. 
dinaires, de fix cents livres & au-deffus, continueront à 
me fujettes à la retenue du dixième. 2 . Que fnr les{ 
penfions & gratifications ordinaires & extraordinaires, 
au-deffus de fix cents livres jufqu'à douze cents livres % 
il fera retenu un dixième & demi ; fur celles au-deffus 
de douze cents livres jufqu'à dix-huit cents livres, deux 
dixièmes ; fur celles au-deffus de dix-huit -cents livres 
jufqu'à deux mille quatre cents livres , deux dixièmes 
& demi , & fur ccHes au-deffus de deux mille quatre 
cents livres , à quelques fommes -qu'elles puiffent mon- 
ter , trois dixièmes. 
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Edit du roi , enregiftfé au parlement le treize février , 
portant création de douze c. j nts miUe livres de rentes , 
au principal de trente millions , au profit de la com- 
pagnie des Indes. Par lettres-patentes du 9 du même mois, 
enregiftrçes au parlement le quinze, le roi autorife les 
fyndics & directeurs de la compagnie dés Indes à ou- 
vrir un emprunt 

La guerre entre les Turcs & les Ruffes çontinuoit avec 
beaucoup d'a.charnement ; les Ruffes avoient été battus 

Sendant l'hiver dans la Géorgie & dans les environs 
e Bender; ils prirent leur revanche au printemps: une 
efçadre de cette nation , çompofée de feize> vailleaux de 
ligne, fous les ordres de l'amiral Spiritou, fe montre 
dans l'Archipel dès les premiers jours de mars ; elle at- 
taque le < juillet la flotte Ottomane vis-à-vis de Tifle 
de Scio , ot la détruit prefque entièrement. Cependant 
les Ruffes ayant auflj beaucoup fouffert dans ce combat 
naval , échouent 9 j'attaque des Dardanelles. Pendant 
ce temps-là l'armée ruffe , fous les ordres du velt ma r 
réchal comte de Romançou y défait les Ottomans près 
Slft^aèlqu , & s'empare de cette place. Les Ruffes fe 
partagent en plufieurs corps pour la facilité de fe pror 
curer des fubfiftances , pourfuivent de toute part les 
Turcs affoiblis , autant par leurs diflenfions domeft'ques , 
que par le fer de leurs ennemis, La Porte craignant 
une invafion dans la Romélie, fait notifier le 4 mai , 
à tous les miniftres étrangers , la réfolution qu'elle a 
prife d'interdire aux vaiffeaux, de quelque nation que 
ce pût être , l'entrée du port de Conftantinpple par les 
Dardanelles , à moins que leurs paffe-ports n'euffent été 
pcéalablem.ent vifités > feus peine d'être cçulés à ft?ni 
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pat l'artillerie des châteaux. A ces mefufes , le diyati 
ajouta celle d'envoyer de nouvelles atmées fur les bords 
du Danube , pour s'oppofer aux progrès des Ruffes, 
elles ne purent empêcher la prife de Bender ; mais après 
cette conquête , le velt maréchal de Rofhan^pu craignant 
mie la pefte, qui, faifoit de grands ravages parmi les 
ottomans 5 ne fe communiquât à fon armée , rentra 
dans les quartiers d'hiver qu'il avoit occupés l'année pré- 
cédente , & la flotte de l'amiral Spirhou fe retira dans 
differens ports de là Méditerranée, pour fe fournir dé 
diverïes cnofcs dont elle avoit befoin ± 8c fe propofa de 
commencer de bonne heure la campagne fuivânte. 

L'abbé Terrai , contrôleur-général des finances , entre 
au confeil d'état au mois de février , & dans le même 
temps , il paroît trois arrêts du confeil. Le premier or- 
donne la fufpenfion du paiement des refcriptions fur les 
recettes générales des finances & des affignations fur les 
fermes générales unies , fermes des poites , & autres 
revenus du roi , à compter du premier mars. Le fécond 
fufpend le paiement des billets des fermes-générales- 1 
unies, qui eçhéront,à compter également du mois de 
mars. Le troifieme 3 en forme d'édit , eft enregiftré au 
parlement, le 23 de ce mois. Il ordonne qu'à compter 
du jour de la publication de cette loi, les rentes confti- 
tuées demeureront fixées au denier vingt , n'entendant 
rien innover aux contrats de conftitution , & autres aétes 
faits depuis l'édit de juin 1766 , lefquels feront exécutés 
comme ils l'auroient pu être auparavant. 

Nouveaux troubles à Genève , occafionnés par les 
prétentions des natifs. On nomme natif dans cette ré- 
publique , les habitai» qui font nés fur fon territoire , 
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mais qui n'ont pas obtenu le droit de botirgeotfie. Lei 
natifs s'étoient déclarés en faveur des bourgeois lors dei 
mêmes difputes , dans l'efpérance que , par leur moyen , 
ils obtiendraient quelques privilèges qui leur furent re- 
fiifés , lorfque la tranquillité fut rétablie dans Genève. 
Les natifs font cette année la démonftration de fe mettre 
en état d'obtenir , par la force 9 la fatisfaâibn qu'ils 
croy oient leur être due* 

Madame Louife de France fe tend, le n mars* au 
couvent des Carmélites de Saint-Denis ; elle y reçoit U 
voile, le 10 feptembre, par les mains du nonce du pape 
qui fit cette cérémonie au nom de fa fàinteté. Cette 
princefle fit profeffion folemnelle dans ce monaftere, le 
premier oclobre de Tannée fuivante* 

Affaire de M. le duc d'Aiguillon. Après l'arrêt du 2* 
décembre 1766 , qui àvoit déclaré éteintes & affoupies 
les procédures commencées contre Meilleurs de la Cha- 
lotais , père & fils ; le roi avoit raflemblé tous les mem- 
bres épars du parlement de Bretagne , il avoit même 
tendu , aux vœux de cette compagnie , ouatre magiftrats 
impliqués dans le procès de Meilleurs de la .Chalotais. Les 
deui procureurs - généraux étoient les feuls fur lefquels 
on n'eût pas pu faire revenir Louis XV ; il les reçoit 
noiflbit innocens des crimes dont ils avoient été accufés ; 
mais par des raifons particulières , il les avoit exilés à 
Xaintes. Ceux-ci fe prévalurent de cette rigueur pour fé 
pourvoir de nouveau au parlement dont ils étoient mem- 
bres , & pour demander qu'on fît folemnellement leur 
procès ; pour afToupir cette affaire, il fut fait, inutile^ 
ment, plufieurs offres à Meilleurs de la Chalotais. Mai$ 
leur procès prenoit une nouvelle tournure , les Jéfuites 
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fevoient profité de la difperfibn du parlement de Rennes 
Pour s'auembler en Bretagne; le parlement ayant repris 
les fondions , ordonna au miniftere public de veiller fur 
eux; de ce "décret, il s'enfuivit une immenfe inftrucrion 
faite dans toutes les villes de la province , & un arrêt 
foudroyant qui leur ordonnoit d'en fortir , à moins qu'ils 
l ne prétaffent le ferment d'abjurer leur inftitut : durant le 
cours de la procédure, on avoit cru découvrir que le duc 
d'Aiguillon avoit fotttcité ou par lui-même, ou par des 
agens, des témoins pour dépofer contre les magiftrats 
accufés ; on ajoutoit même qu on trouvoit dans les dépo- 
fitions des indices de délits plus confidérables ; le parle- 
ment ordonne une nouvelle information , de nouveaux 
témoins font entendus, le miniftere public alloit donner 
des concluions., lorfqu'un arrêt du confeil défend au par- 
lement de Bretagne d'achever cette inftrucrion , & de pro- 




toit d'avoir afloupie, renaiflbit avec d'autres branches, • 

3 ai 9 en la compliquant davantage , ne pouvoient que lui 
onner plus d'éclat. Le chancelier confeilla au roi , dans 
cette circonftance , de laifler un libre cours à la juftice , 
de faifir la cour des pairs de ce procès 9 & de laver le 
duc d'Aiguillon par un arrêt folemnel. A cette nouvelle , 
le parlement de Bretagne envoya toute la procédure au 
parlement de Paris. Il fut convenu que le roi afiifteroit 
lui-même aux Téances de la cour des pairs, & qu'elles 
auroient lieu à Verfailles. 

La première féance de la cour des pairs fe tient h 
Verfailles , le 4 avril. Lé chancelier fit un difcours dans 
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lequel il fit voir, là néceïfité de laver la pairie des crimes 
d'un pair , . ou le pair des crimes qu'on lui impUtoit. II 
fut ordonné de dépofer ail greffe les informations prifes 
par le parlement de Bretagne i & lues par la féance, & 
que le procureur -général en* prendroit communication 
pour donner des cônclufions ; on arrêta enfuite que le 
roi feroit humblement remercié d'avoir bien voulu , qu'en 
fa préfence, les vrais principes de la pairie fuffent de 
nouveau confacrés par le fceaô de fon approbation. . 

Seconde féance * le fept mai j le procureur-général y 
rendit plainte contre le duc d'Aiguillon & contre un par- 
ticulier accufé d'être l'agent dont ce feignçur s'étôit iervi 
en Bretagne.. La procédure faite au parlement de Bre- 
tagne eft déclarée illégale ; on ordonne qu'il en fera 
fait une autre 5 Cette nouvelle procédure allôit devenir 
immenfe. Elle pouvôit compromettre la plus grande par- 
tie de la Bretagne * 8ç faire un éclat qu'il feroit im- 
Soflible j ou du moins dangereux d'arrêter ; le chancelier 
e Meaupbu voulut éviter les fuites de cette explofion; 
un lit de juftice fut tenu à Verfailles le 27 juin ; le chan- 
celier y prononça un difcoufs dont le réfum.é étoit que 
le roi défirant éteindre les troubles de Bretagne , & fâ- 
chant que le commandant dans cette province é,roit com- 
promis dans des informations faites par le parlement de 
Rennes , avoit voulu connoître par lui-même la nature 
des accufatipns intentées contre lui, mais qu'il avoit re- 
connu dans le cours de. la procédure faite devant la cour 
dçs pairs; i°. qu'on fe permettoit de s'ingérer de dif- 
cuter les ordres émanés du trône, qui, fcés avec l'admi- 
niftration , dévoient refter dans le feçret du miniJLre ; 
qu'on avpit fli&BÇ annexé des arrêts du confeil aux, dé- 
portions; 
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pofitions. 2 . Qu'il régnoit dans tout ce procès une animofité 
révoltante , dont il étoit de fa fageffe d'arrêter les fuites ; 
qu'il lui plâifôit en çonféquençe de ne plus entendre 
parler de cette affaire; qu'il arrêtoit par, la plénitude de 
fa puiflance toute procédure faite à ce jfujet ; & fur le 
tout impôfôit filence a toutes les parties : ce difcourt 
fut fuivi de l'enregift rement de lettres- patentes qui an- 
nuîloient tout ce qui avoit été fait jufqu alors; tant contre 
le ducd^Aiguillon, que contre Meilleurs de JaChalotais* 
procurettrs-généraûjç au parlement de rtennes. . 

Le parlement de Paris rend iin arrêt le. % juillet, par 
lequel le duc d'Aiguillon èft fufpendu des fondions de 
la pairie , jufqu'à ce que , par un jugement rendu en la cour 
des pairs , dans les formes , & avec les folemnités prèferitet 
par les loix & ordonnances du royaume, que rien ne peut 
fuppléer , il ne je foit pleinement purgé. Le lendemain % 
hrt arrêt du confeil caffe l'arrêt du parlement, 3c ordonne 
à Tâccufé de continuer fes fonctions de pair de France* 
Le parlement fit deà remontrances ; & non-feulement il 
continua dé s occuper des, fuites de ce procès ; mais plu- 
fieiirs autres parlemehs firent des arrêtés contre, le duc 
d'Aiguillon , première origine de la cHigrace dans la- 
quelle tombèrent t l'année Tuivante , tdus les parlement 
du royaume. . , 

Le roi vint tenir une .féance du parlement de Paris * 
le 3 octobre , & fît enlever du greffe les minute* de 
la procédure concernant le duc a Aiguillon ; 6k. cette 
mrfure n'ayant point aflbupi cette affaire , le roi mé- 
content du parlement,, tint a Vrfaillds un lit de. jtiûicê 
dans lequel le duc d'Aiguillon fiégea en qualité de pair.; 
le roi défendit, dans cette afTemblee, au parlement i de f* 
Fi Parti I 

1 
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fervir jamais des termes de dafles du parlement pour dé* 
figner les différens parlemefts établis dens le royaume ; I 
d'envoyer aux autres parlemens d'autres mémoires que ! 
ceux qui font fpécifiés par tes ordonnances ; de ceiler 
le fervice , finon dans les cas que ces mêmes ordonnances 
ont prévus ; de donnerleur démiflion en corps ; de rendre I 
jamais d'arrêt qui retarde les enregiftremens , fous peins 
de défobéiffance. Le parlement fulpend fon fervice, & 
tepréfente au roi que la douleur profonde ne laiffe pas, 
aux membres de ce corps , Pefprit affez libre pour dé- i 
Cider des bions , de îa vie & de l'honneur des fujets ; 
alors naît un conflit étrange dans lequel le roi s'obffine 
à ne pas écouter le parlement qu'il n ait repris les fonc- I 
fions , & le parlement à ne pas reprendre fes fondions 
que le roi ne l'ait écouté. - 

Le 7 avril» les actionnaires de la compagnie des Indes 
tiennent une affemblée générale dans laquelle ils arrêtent 
de céder au roi la totalité des meubles & immeubles de 
la compagnie , fauf le capital hypothéqué aux actions ; 
ils s'engagent * de plus , à fournir au roi quatorze millions 
fept cents foixante-huit mille livres appliquâmes à l'acquitte- 
ment des dettes chirogràphaires de la compagnie, à la charge 
far le roi de payer toutes les rentes , foit perpétuelles, foit 
viagères , conftitiûées par la compagnie , les penfions & 
demi-penfions exiftanres , & d'acquitter toutes les dettet 

Ju'elle a contractées , tant en Europe que dans les Indes , 
c aux ifles de France & da Bourbon; & encore d'affi- 
gner une rente viaeere de detix cents mille livres qui 
' fera laiffée à la tjifpofition des repréfentans des action- 
naires, pour être diftribuée aux différentes perfonnes qui 
font dans le ca;> de mériter la recofinoiflance de la 
compagnie. 
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ï!n cônféquence de cette délibération, il eft rendu 
un arrêt du çonfeil le huit du même mois, par lequel 
le roi accepte les cernons qui y font portées , 6c ordonne , 
d'après les demandes des actionnaires , que le capital de 
t'action fixé par l'article treize de redit du mois d'avril 
Ï764 , à feize cents livres , produifant une rente de quatre- 
vingt livres , fera 6c demeurera fixé invariablement à 
deux mille cinq cents livres , produifant cent vingt-cinq 
livres de rente* Les aâionnaires jouiront de cette aug- 
mentation de neuf cents livres de principal, produifant 
quarante-cinq livres de rente, à compter du premier j an vief, 
en payant un appel de quatre cents livras en fix paiements 
diftérens , f avoir de cinquante livres avant le 10 mai 
fui van t , cinquante livres aVant le 10 juin, cent livres 
avant le premier juillet , cent livres avant le premier août , 
cinquante livres avant le premier feptembre , 6c cin- 
quante livres avant le premier oâobre. 

Le pape Clément XIV - 9 GanganelH , ne fait point 
publier , cfette année , à Rome, la bulle în ctxna Domuii. 

Le 24 avril le duc de Bourbon époufe Mademoifelle » 
dans la chapelle du château de Verfailles. L'archevêque 
de Rheims, grand aumônier de France, fait la cérémonie 
du mariage. 

Le 16 avril, mariage du dauphin , aujourd'hui Louis 
XVI , a-#îc Marie-Antoinette , archidùchefTe d'Autriche * 
fœur de l'empereur. 

Arrêt du confeil, du 14 juillet * qui interdit la fdrtie 
dés grains du royaume» 

La reine douairière de Dannemarck, Sophie ^Made- 
leine de Brandebourg Culmback , veuve de Chriftian VI t 
meurt à Chriftan$botirg , le %j mai, dans la fqixant*» 
dixième année de fon âge. , I 2 
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Fondation de la ville de Verfoix * fur les bords du ht 
8e Genève ; cet établiflement qui pouvoit devenir conii* 
dérable ; & peut-être avantageux à la France * a été 
abandonné après l'exil du duc de Ghoifeul. 

Arrêt du confcil , du 2 décembre , par lequel il 
eft ordonné que le fieur Magon de la Balue remettra 
au fieur d'Harvelai , garde du tréfor royal, les refcrip- 
tions & aflignations fuipendues , étant en fes mains pour 
le montant des aôions de la caiffe d'efcompte non ac- 
quittées , qui font entre celles du public. 

Arrêt du parlement de Rouen , du 6 décembre , qui 
ordonne . que » déformais les jours vulgairement appelles 
fêles du palais , céderont d'être regardés comme tels dans 
les fieges & bailliages du reflbrt de ce parlement, ainfi 
qu'au palais -, & dans les officialités & autres tribunaux 
eccléfiaftiques , & que , ces jours-là , toutes aflignations 
pourront être données &- échoir , &. tous jugemens être 
rendus, même par défaut. 

On continue de fubftituer, cette arïnée, à Paris, des re- 
Vecberes aux lanternes qui éclàiroient autrefois cette ca-^ 
patate. 

Le 24 de décembre ; les ducs de Chôheul & de Pratin 
font exilés , le premier à Chanteloup , & le fécond à 
PraJin \ les dépanemens confiés à ces roiniftres ne furent 
remplis que, l'année fuivante. 

. On travaille cette année à rétablir Pondichery, dé- 
truit par lés Anglpis pendant la dernière guerre. Cette 
rééducation avoit été décidée dès le moment de la paix ; 
&. lovfque , le 11 avril 1765, le roi rit reprendre pof- 
feflicn de ce lieu > alors défert , -on vit accourir de 
toute part les infortunés Indiens que la guerre & 
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la dévaftation avoient difperfés. Au commencement de 
cette année, ils'en trouvoit vingt-fept mille qui avoient 
relevé les ruines de leurs anciennes Habitations , le pré-* 
jugé oh ils font qu'on ne peut être heureux dans un autre 
inonde qu'en mourant dansb lieu où Ton a reçu le jour; 
ce préjugé fi doux à confe-rver, fi utib à nourrir , ne 
permettoit pas de douter qu'ils ne revinffent tous auffi-tôt 
que la ville feroit de nouveau fortifiée ; cet ouvrage fut 
très-avancé cette année , par M. des Claifons , célèbre 
dans le corps du génie * par fa probité & fes tafens ; 
interrompu Vannée" fui vante , il fut continué en 1775. - 
Ceft encore cette année que M. Poivre tranfporta, dans 
lesifles de France & de Bourbon, le girofle & la muf- 
cade , dont la vente enrichit depuis deu^ fiecles les feuls 
Hollandois ; cç vrai ptriote qui avoit parcouru TAfie en 
naturalise & en phiiôfophe , profita de l'autorité qui lui 
étoit confiée à l'ifle de France , pour faire chercher dans 
les moins fréquentées des Moluques , ces plants que l'a- 
varice des Hollandois dérobait à l'activité d*s autres 
nations ; b fuecès couronna les travaux des navigateurs 
hardis & intelligens qui avoient obtenu fa confiance. 
Le 27 juin , il arriva à lHfle de France quatre- cents cin-r 
quante plants de mufcadiers , foixante-dix pieds de giro- 
fliers , dix raille mufcades ou germéés ou propres à 
germer , & une caifTe de baies de. girofle , dont plufieurs 
étoient hors de terre* Deux, ans après , il fuv fait une 
nouvelle importation, plus confidérable que fct première. 
Quelques-unes de c?s précieufes plantes furent envoyées 
aux iiles de Seycheiks , de Bourbon . & de Cayenne ; 
^ plus grande partie .refta à l'ifle de France 5 celles qu'on 
diurihua aux particuliers périrent : les foins, des plus har 

l 3 
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biles botanhtes , les attentions les plus furvies , les dé- 
penfes les plus confidérahles , ne purent même fauver, 
dans le jardin du roi, que cinquante-huit mufeadîers & 
trente-huit girofliers. Au mois d'o&obre 177 f y deux de 
ces derniers arbres portèrent des fleurs qui fe convertirent 
en fruits Tannée fuivantc ; ils ne font pas aufli beaux que 
Ceux des girofliers de l'ifle d'Amboine ; ils pourront le 
devenir , lorfqu'une longue naturaKfation les aura amé- 
liorés. 

Ereâioft de la terre de la Rochefoucauld en duchç- 
pairie. 

177t. 

Le ç janvier 9 le roi nomme fecrétaire d'état au dépar- 
tement oe la guerre le marquis de Monteynard, lieutenant- 
général des armées. 

> Pendant l'hiver, la cour de Vienne parut s'intéreffer 
au rétabliffement de la paix entre la Porte & la Ruffie ;• 
on difoit même qu'il devoit fe tenir un congrès, à ce fiijet, 
à Vienne; mais les Turcs ne vouloient le prêter à au- 
cuns des facrifîces qu'exigéoidnt ks Rufles vainqueurs. 

LVrmée ottomane, qooiçrue deux fois vaincue, gar- 
$oH cependant les bords au Danube. La plupart des 
ïartares, qui s'étoient fournis aux Rufles pendant la 
campagne précédente , reprenaient fucceffivement les 
armes, & le rangeqiem fous l'étendard de Mahomet. La 
pefte qui ravageoit l'Ukraine , la Podolie & la Volhynie , 
rormoit encore un obftacie au progrès ultérieur des armes 
rufles. Ils avoient pénétré en Arménie fous les ordres du gé- 
néral Totlebcn t & deux pachas qui défendoient cette 
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province , s'étoient rus forcés de reculer devant eux ; 
mais ayant échoué devant la fortereffe de Kalfike , tous 
les avantages de la campagne avoient été perdus pour 
eux. Les forces navales de la Ruffie avoient prévalu 
contre celles des Turcs, dans un combat ; mais leur 
(lotte , n'ayant point de refuge afTuré aux environs des 
Dardanelles, , avoit été obligée de chercher une retrait? 
dans les ports d'Italie, Les Ottomans conftruifoient de 
nouveaux vaiffeaux; une armée fe fortifioit fur le Da* 
nube , & le grand feigneur publioit qu'il en prendrait 
le commandement au printemps x ce qu'il ne fit cepen- 
dant pas. 

L'armée ottomane , forte de cent cinquante mille 
hommes , fe met en mouvement vers fe rnjlieu d'avril % 
tandis que la flotte ruiïe menace de nçuveau les ifles 
de l'Archipel, & s'approche des Dardanelles x dont l'efc 
cadre turque n'ofe pas fortir. Une divifion ruffe* fou$ 
les ordres du prince Dolgçrauki, après avoir forcé les 
lignes de Pérékof, & s'être emparé de cette forterefle* 
fe répand dans la Crimée. 

Les deux principales armées ruffe & ottomane £ 
font y en prcfence , féparées par le* Danube , fans ofer 
pafler ce fleuve pour tenter une a£tien générale. Leur) 
expéditions fe bornent à quelques, combats particuliers, 
dans lefquels l'une & l'autre armée ont focceilivement de 
médiocres avantages ; elles fe trouvent à la fin de la campa- 
gne 3 dans la même ppfition qu'elles occupoient au corn-» 
mencement de l'hiver. Ea flotte ruffe échoue, à l'attaque dç 
Thle de,Neerepont.,.&. quelques-uns de fes vaiffeaux dé- 
(emparés (ont forcés de fe réfugier daps le port de 
Livourne» 

14 
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Après le Ht de juftice tenu à Versailles, le 8 décembre , 
le parlement ayant ceffé de rendre la juftice aux parti- 
ailiers, ne s'occupoit que des affaires publiques, & pre- | 
iioît connoiÎTançe de celle de la cherté dvjs grains qui £ai- , 
foit beaucoup de bruit alors. Le rpi envoya à cette com- I 
paenïe les lettres de jufîion les plus précifes , portant | 
ordre de reprendre les fondions ordinaires. Enfin , pour i 
dernière tentative , le monarque envoya , à chacun des , 
membres du parlement, la ruit du iô au 20 janvier,! 
deux moufqu et aires portant un papier a figner ; ce papier | 
né contenoit qu'un ordre de déclarer s'ils obéiroient ou I 
s'ils refuferoient : plufieurs voulurent interpréter la vo- 
lonté du roi; les rhoufquetaires leur" dirent qu'ils avoient ' 
ordre d'éviter' les commentaires , qu'il falloit un oui ou I 
un non; quarante membres fignerènt ce -oui, les autres | 
s*en difpenferent ; mais ceux qui avouent figné le oui , 1 
réunis en corps le lendemain avec leurs confrères, dé- 
fâvouerent leur Signature comme une erreur de la nuit, 
La nuit fuivante, on éveille encore les magiflrals; un 
huidier à la chaîne notifie à chacun d'eux un arrêt du 
confeil qui déclare leurs charges confifquées , qui leur 
défend de faire déformais leurs fondions, & de prendre 
ta' qualité de membres du parlement: L'huiffier fortî, des 
nioufqùetaires Turviennent , & leur apportent deslettres- 
dè-cachet qui les exilent dans des lieux différens. 

l*e 24 janvier \ les membres du confeil vont à Paris 
t^nîr le* parlement, en conséquence des lettres-patentes du 
roi données de la veille. 

Hybraîn Effendi envoyé du bei de Thunis, anivé à 
Paris le premier janvier , eft admis à l'audience du rot ? 
\t 31 du même mois 
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La guerre avojt ét£ fur le point de s'allumer Tannée 
précédente entrv l'Elpagne & l'Angleterre , au fujei de 
quelaues petites ifles fitué s auprès du détroit de Magellan , 
app liées par Ls François les ifles Moluques % & par les 
Anelois les ifles Falkland. Les Efpagnols s'y étoient em- 
pares du fort d'Egmont , dont ils avoient chaffé les An- 
Çlois j ceux-ci fé plaignirent d'une entreprife qui n'étoit 
t ien moins , félon eux , qu'une infraôion aux traités les 
plus folemnels. Les deux puiflances mirent d'abord un 
pou d'aigreur dans les conférences qui furent tenues à ce 
fujet ; mais à peine le duc de Choifjul fut-il hors du 
miniftere que tout fe pacifia, le roi catholique confentit 
à défavouer l'entreprife fur le port d'Egmont , & à rendre 
aux Anglois tes ifles de Falkland , fans infifter davantage 
fur l'examen des droits de l'Efoagnc fur ces ifles ; cet évé- 
nement donna lieu de conjecturer que la principale caufs 
de l'exil du due de Choifeul fut que ce mïniftre fongeoit 
à plonger la France clans une nouvelle guerre. L'Efpagne 
3'auroit commencée; & , au moyen du pafte de famille , 
Louis XV s'y feroit trouvé engagé malgré lui. 

Edit du roi , du mois de mars, qui. établit dans les villes 
d'Arras , de Blois , de Châlons far Marne , de Clermoitt 
en Auvergne , de Lyon & de Poitiers , des tribunaux de 
juftice , fous le nom de conjcils fupérieurs , pour connoître 
au fouveraîn de toutes les matières civiles & criminelles 
dans les bailliages qui formeront leurs reflbrts refpeôifs. 

Le roi de Suéde , Adolphe Frédéric , meurt fubitement 
à Stockolm , le 1 2 février Le prince' Guftave de Holftein-. 
Hvtin , prince royal de Suéde qui étoit en France, lui 
fuccede. 

J^ei députés de 4'ifle de Gorfe font préfentés au to\ 
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Je 17 mars. La feuille des bénéfices qu'avoit lëvcque 
d'Orléans eft donnée au cardinal de la Rocheaimond , 
archevêque de Rheims, grand aumônier de France. 
Lit de juftice tenu à Verfailles, le 17 avril. Le roi tait 

Eublier trois édits ; le premier ponant fuppreffion , rem- 
ourfement & nouvelle création d'oflkes dans le parle- 
ment de Paris ; cet édit fut enregistré au Châtçlet de 
Paris le 4 mai. Le fécond édit portoit fuppreffion de la 
cour des aides de Paris, & le troifieme fupprimant te 
grand confeil , établiffoit les mag'utrats qui compofoient 
ce tribunal, confeillers au parlement» Le même jour, le 
chancelier de Meaupeou inftalle les nouveaux membres du 

rrlement , & fait prêter ferment au premier prçfident , 
quatre préfidens ôç à vingt-cinq autres officiers de ce 
tribunal. 

Le 14 mai, monfeigneurle comte de Provence, MonjUur» 
époufe, dans la chapelle du château de Verfailles, la 
princeffe Marie- Jofephine-Louife dé Savoie ; l'archevêque 
de Rheims , grand aumônier de franco 3 fai$ la céré- 
monie du mariage. * ,v .- . 

Edit du mois de juin, enregiftré au parlement, le 17 
du même mois , portant création des confervateurs des 
hypothèques fur les immeubles réels & fiâifs, & abro- 
gation des décrets volontaires. Cet édit contient trente- 
fruit articles , à la fuite defquels eft annexé un tarif des 
droits qui fc percevront pour la confervation d$s hypo- 
thèques fur tes rentes conftituées par les particuliers, fur 
leurs immeubles, ainfi que de ceux qui feront levés fur 
tes a£tes de ratification. Autre édjt enregiftré le 19 du 
même mois , portant que toutes pourfuites & procé- 
dures fiâtes., & tous, arrêts ou jugem^s rçndw depuis 



^Troisieme Race. 139 

^ — . — ; — i — . 

$.VÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XV* 

— " ' ■ »■ " ■■' M 1 n w nn " V i "— mn wi n gi w» n » |jM »i yn wi y 

le 16 décembre 175$ jufqu'à ce jour, contre des ecclé* 
flaftiques , à l'occauon des dernières divifions , demeu-? 
reront fans aucune fuite & fans effet ; en conféquence , 
çfue ceux contre lefquels ces procédures avoient été faites , 
où les arrêts ou jugemens auroient été rendus , rentre- 
ront dans leurs tondions & leur état* Autre édit enre- 
gîftré au parlement, le 26 juillet, par lequel il efl ordonné 
que ceux oui ont obtenu, depuis 171* , les droits & 
privilèges de la noblefle en vertu des charges ou offices 
dont ils ont été revêtus , foient confirmés dans la jouïf* 
fance des droits , exemptions & privilèges attachés à la 
noblefle , en payant par chacun d'eux la fomrne de fi* 
mille livres & les deux fous pour livre. Les veuves , 
enf ans & defcendans defdiçs ennoblis , jouiront également; 
de la même confirmation , moyennant certaines fommes 
fpécifiçes dans ï'édit , dont les difpofitions font com- 
prifes dans once articles. Cet édit a été interprété par un 
arrêt du confeil, du 16 août 1773. 

Le 5 août , le maréchal-duc de Lorge , lieutenant-général 
& commandant en Franche -Comté , & M. Baliard » 
confeiller d état , fe rendent au parlement de BeJanqon n 
Ils font enregiftrer un édit , portant fuppreffion 6c rem- 
boursement des offices de ce parlement. Le 8 , les mêmes 
comrailTaires du roi font publier & enregiftrer un autre 
édit , portant création dans ce parlement de quarante-un 
offices fans finance y avec gages & appointemens t àla 
charge de rendre la juftice gratuitement. Us inftalkat en 
même-temps les nouveaux maaiftrats. 
* Le 1 3 au même mois. , le chevalier de Muy & M. do 
Caumartin, intendant ^e Flandres ôt Artois, font en- 
j*giftrer 4 au parlement 4e Douai, un édit portant fup- 
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preflîon de cette compagnie , rerobourfetnent des offices 
ot réunion du reflbrt au cpnfeil fupérieur d*Arras , en 
attendant que le roi ait établi un confeil fupérieur pour 
les provinces de Flandre & de Hainault : le confeil fu- 
périeur de Douai fut inftallé le 14 oftobre fuivant. 

Ordonnance du roi , du 4 août, par laquelle les nomade 
milices & de miliciens , font abrogés & changés en ceux 
de régimens provinciaux & de foldats provinciaux. Le 
roi veut que ces troupes composent quarante- fept régi- 
mens , lefquels marcheront entr'eux , fuivant Tordre dans 
lequel ils font nommés dans l'ordonnance de ce jour & 
avant les régimens d'infanterie créés depuis le 25 février 
1726. Douze de ces régimens feront compofës de trois 
bataillons , trente-trois de deux bataillons , 6k deux d'un 
bataillon feulement ; chaque bataillon formera huit comr 
pagnies, dont une de grenadiers royaux, une de grena- 
diers provinciaux & fix ce fufiliers. Les régimens pro-r 
vinciaux font difpofés de la manière fuivante , Péroné , 
Châlons , Troyes , Rouen , Ponteau-de-Mer , Caen , 
Alençon , Argentan , Moulins , Germent , Lille , Mon- 
tauban, Auch, Bordeaux, Marmande , Périgueux , Poi- 
tiers , Lyon , la Rochelle , Tours , le Mans , Valence , 
Paris , Senlis , Mantes , Joigni , Soiflbns , Limoges , Blois , 
Montargis , Rennes , Nantes , Vannes , r^ancy , Bar-le- 
Duc , Verdun , Arras , Bourges , Golmar , Dijon , Autun , 
Montpellier, Alby, Anduze , Salins, Vefoùl , Aix. 

Le 2 feptembre , le comie de Périgord , commandant 
en Languedoc , & M. de Saint-Prieft , confeiller d'état , 
Intendant de cette province, fe. rendent au parlement de 
Touloufe. Ils font enregiftrer un édit portant fuppreffioa 
6c rembourfement des offices de ce parlejcnent, te Içn-* 
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dernaîh, ks mêmes commiflaires du roi indallent le noiir 
veau parlement.; on enregiftre dans cette féance un édit 
jportant création d'un confeil fupérieur à Nîmes. Ce tri- 
bunal fut inflallé dans cette ville , le 7 octobre fui- 
vant. 

Le 4 feptembre * lé maréchal- duc de Richelieu, ac- 
compagné de M. Ëfmangar^ intendant de la Baffe- 
Guienne , fait enregiftrer au parlement de Bordeaux 
un édit portant fuppreflion & rembourfement des offices 
de ce parlement. Le 7 du même mois , les mêmes com- 
miflaires da roi font publier un autre édit portant créa- 
tion d'offices dans le même parlement, & inftallent les 
magiftrats qui en font pourvus. 

Lettres-patentes du roi , données à Compiegne , le 24 
août, fur un bref du pape, & enregiftrées au parlement , 
le 5 Septembre , portant extinction de l'ordre de St. Ruf , 
& union de fes biens à Tordre de Saint- Lazare. 

Le duc d'Harcourt , gouverneur de Normandie , accom- 
pagne de M. Thiroux de Crofne - 9 intendant de la gé- 
néralité de Rouen y fait enregiftrer , le 27 feptembre , 
au parlement de Normandie , un édit ponant fuppreflion 
de cette compagnie , & rembourfement des offices ; le 
reflort eft divifé en deux parties , fous deux confeils fu- 
périeurs ; l'un féant à Rouen , & l'autre à Bayeux. Le 
Confeil fupérieur dé Bayeux fut créé par édit enregiftré 
*u parlement de Paris * le 28 feptembre. Celui de Rouen 
ne fut érigé qu'au mois de décembre fuivant ; dans l'in- 
tervalle , les appels des bailliages de ce reflbrt étoient portés 
*« parlement de Paris. 

Le premier octobre , le comte de Rochechouart & 
M. le Noir t maître des requêtes , fe rendent au parlement 
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d'Aîx , & y font enregiftrer Un édit portant fuppreflion 
& rembourfement des offices de ce parlement. Les mêmes 
commiflaires du roi s'étant tranfportés enfuité en la cham- 
bre des comptées de la même ville ^ y font enregistre* 
un édit portant fuppreflion de cette compagnie , & re- 
tournent au palais accompagnés des officiers qui la com- 
pofoient ; ifs font enregiftrer un édit portant création 
d'offices dans le parlement d'Âix , & qui établit les 
officiers fupprimés de la chambre des comptes de cette 
ville pour les remplir» 

Le 4 octobre , le duc d'Harcourt & M. de Crofne fe 
transportent en la cour des comptes de Normandie , y 
font enregiftrer un édit portant fuppreflion de cette corn- 
pagnie , & renvoi des matières qui lui étoient attribuées 
comme chambré des comptes , à la chambre des comptes 
de Paris , & comme cour des aides 3 aux confeils fupé- 
rieurs refpeôifs. 

Le 21 oftobre, le. maréchal d'Armentieres & M. de 
Caîonne , intendant de Metz , fe rendent au parlement 
de cette ville , y font enregiftrer un édit portant fuppref- 
fion & remboursement des offices de ce parlement, & 
renvoi des matières dont il avoit connoinance , comme 
parlement, à la cour fouveraine de Nancy, & de celles 
dont il connoiflbit , comme chambre des comptes , ou 
cour des aides , à la chambre des comptes de Nancy. 
Le lendemain , la cour fouveraine de Nancy & la chambre 
des comptes de la même ville , enregiftrent les édits qui 
leur font adreffês à ce fujet. 

Le 25 octobre, le duc de Fitzjames & M. Baftard, cônfeit- 
fer (Tétat, (e rendent au parlement de Rennes, font enre- 
giftrer un édit portant foppreffion de ce parlement. Les 
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mêmes commiflaires du roi s'étant tranfportés de nou- 
veau le lendemain au palais , font enregiftrer un autre 
édit , portant création de nouveaux offices dans ce par- 
lement , & installent les magiftrats qui en font pourvus. 

Le confeil fupérieur de (Jolmar enregiftre , le 29 oâo« 
bre , un édit qui ordonne le rembourfement de la nuance 
des offices dont ce corps étoit compofé, abolit la vé- 
nalité des charges , fupprime les épices & les vacations , 
& attribue des appointemens aux officiers de cette com- 
pagnie. 

Le î 1 oftobre , le comte de Ruffec & M. de Fïeffefles 
intendant «de Lyon , fe rendent au parlement de Dombes. 
Ils font enregiftrer un édit portant fuppreflion de ce 
parlement , rembourfement des offices , & 'renvoi des 
matières dont il connoiflbit, comme parlement & cour 
des aides , au confeil fupérieur de Lyon , & de celles 
qui lui étoient attribuées, comme chambre des comptes , 
,à la chambre des comptes de Paris. 

Le 5 novembre, le marquis de la Tour du Pin & 
M. Amelot intendant de Bourgogne , fe rendent au parle- 
ment de Dijon. Ils font publier un edit portant fup- 
preflion & rembourfement des offices de cette cour ; les 
mêmes commiflaires du roi font enregiftrer le lendemain 
un édit portant^ création de nouveaux offices dans ce par- 
lement , 6c inftallent les magiftrats qui en font revêtus. 

Le comte de Clermont Tonnerre & M. de Marcheval 
intendant de Oauphiné , fe rendent , le 7 novembre, au 
parlement de Grenoble , & font enregiftrer un édit por- 
tant fuppreflion & rembourfement des offices de ce par- 
lement ; les mêmes commiflaires inftallent , le lendemain, 
les magrftrats qui font revêtus des offices créés dans cette 
cour. 
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Le roi de Pologne revenant de chez le prince Cçart*- 
rîpski , le 3 novembre, entre 9 & 10 heures du loir, 
eft affaÙli par trente hommes à cheval oui le menacent 
de l'affaffiner ; ce prince ne 4 ut f° n Ë" ut 9 dans cctte 
rencontre , qu'aux remords d'un des conjurés , nommé 
Koçiriski, Les régicides furent punis de mort , par fentence 
du mois d août 1773 j excepté Kozinski qui fut banni 
de Pologne, ' 

Le confeil fupérieur de Rouffiîlon , féant à Perpignan , 
enregiftre , le 19 novembre , un édit portant règlement 
pour la juftice gratuite dans ce reffort. 

Le même jpur , le duc de Lorges & M. Je la Corée, 
intendant de Franche - Comté * fe rendent à la chambre 
des comtes de Dole , & font enregistrer un édit portant 
fuppreffion de cette compagnie. 

Le parlement de tau avoit été fupprimé & récréé au 
mois de juin 1765. , \ • . 

Edit du roi , enregiftre au parlement le 14 décembre, 
portant prorogation des deux vingtièmes & des fous pour 
livre 9 k premier vingtième pour un temps indéfini , & 
le fécond jufqu'au premier janvier 1781. 

M. de Boine eft nommé fecrétaire d'état au départe- 
ment de la marine , le 9 avril, & le duc d'Aiguillon à celui 
des affaires étrangères, te 6 juin. { 

1772. 

L'adminiftration cherchant à rétablir en Corfe l'agricul- 
ture que la dévaftarion des campagnes pendant la guerre eh 
avoit bannie , avoit attiré , Tannée précédente , dans cette 
ifle , quelques familles de Lorraine qu'on avoit diftribuées 

fur 
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j fin* un terrein inculte aux environs dëBaffia, Les heu- 
reux fuccès qui couronnèrent les dédRhemens , déter- 
minèrent le gouvernement à inféoder des parties de ter- 
rein à tous les étrangers qui fe préfenteroient avec des 
certificats de bonne conduite. Cette promefle amena 
quelques colons qui furent envoyés fur le territoire ap- 
pelle Chiavari, auprès du golfe d'Ajaçio. Ce local fuf- 
ceptible de la culture la plus avantageufe , étoic occupé 
autrefois par des familles génoifes qui furent contraintes 
de l'abandonner pendant les troubles. Les nouveaux ver- 
nus y trouvèrent des habitations affez bien confervées, 
& qui n'exigeoient que. quelques réparations pour loger 
leurs propriétaires ; peut-être auroit-on dû eflayer d'y 
naturalifer les riches productions de nos ifles de l'A- 
mérique. Cette terre ne demande que des bras pour y 
déployer avec profufion les dons les plus précieux de fa 
nature. En général le climat de Corle eft le plus beau 
de l'univers ,le ciel n'y eft jamais obfcurci deux jours de 
fuite , l'hiver ne s'y fait prefque point fentir ; & dans 
les montagnes dont Kfle abonde , les chaleurs font tem- 

}>érées par les vents du nord. Elles font plus fortes dans 
es villes de Baftia^Calvi, Sanfiorenfo, la Cagliora & 
Ajacio ; on leur attribue les maladies auxquelles nos 
troupes font fujettes , c'eft fans doute plutôt au défaut 
de bonnes eaux qui manquent dans ces endroits pendant 
Pété , & qu'on pourroit aifément y faire defcendre des 
montagnes, & aux eaux ftagnantes auxquelles il feroit 
facile de procurer un écoulement dans la mer. L'ifle de 
Çorfe fituée entre le trente-neuf & le quarante-deuxième 
degré de latitude, contient, d'après le calcul de M. Necker , 
cinq cents quarante lieues quarrées, & félon le même 
V. Part? K 
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auteur ^ fa po(*iiïion ne monte cru'à cent vingt-quatre 
mille âmes. OnVaPbrde à penièr qu elle en pour roi t nourrir 
deux cents mille. On la divife en dix jurifdi&ions & 
quatre , fiefs. -Elle a cinq évêchés , Mariana , Nebbio , 

- Aliéna , A'jacio & Sagone. Ses montagnes font plantées 
de bois d'oliviers & de châtaigniers > &. fourniflent d'ex- 
cellens pâturages ; les vallons font remplis de vignes 
excellentes , d'orangers , de bergamotiers , de citronniers , 
6c peut-être la culture y pourroit-elle faire croître une 
partie des fruits qui enrichiflent l'Afie & l'Amérique. Au 
mois de juillet de cette année, cette ifle fut érigée en 
gouvernement général en faveur du marquis de Montei- 
tiard , & le comte de Marbeuf fut nommé lieutenant- 
général de ce gouvernement, le 13 de juin. Le confeil fu- 

, périeur de Baffia avoit enregiftré un édit portant règle- 
ment pour l'exploitation des forêts dont on peut tirer 
de grands avantages pour la marine; cet édit qui ren- 
ferme trente-un articles, établit des officiers pour veiller 
à la confervation & à Fadrniniftration des bois , & pres- 
crit des règles pour la coupe & pour la vente. Les états 
de Corfe affemblés le 15 juillet , envoient des députés 
à Verfailles qui font préfentés au roi le 4 octobre. 

Révolution de Dannemarck. La nuit du 17 janvier, 
lé roi de Dannemarck fait arrêter le comte de Struen{ù , 
fon miniftre de cabinet ; le comte de Brandt , grand 
maître de la garde-robe ; le colonel Falkenfchiold 9 le 
lieutenant-colonel Hcijfelberg , le contre-amiral Stranfin> 
le commiffaire de la marine VilUbrandt , le confeiller de 
juftice Strutnfét , fiyre du miniftre ; le profefleur Bergct, 
médecin de la* cour : ils font enfermés dans les priions 
de la citadelle de Copenhague , tandis que le général 
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Gude , commandant de cette capitale ; le général Gaélar 
& fa femme, le baron de Balou & fa femme, & les 
fecrétaires du comte de Struenfic , font gardés à vue. 
Le même jour , la reine de Darmemarck , accompagnée 
de la princeffe , fa fille , arrive , fous "efcorte d'un déta- 
chement de dragons , dans la fortereffe de Cronenbourg , 
011 toutes les perfonnes attachées à fon fervice ont ordre 
de fe rendre* Le roi de Dannemarçlc nomme une corn- 
mifTion extraordinaire pour faire le procès aux prison- 
niers ; les comtes de Struenfée & de Brandt , AibifTent 
interrogatoire ; le premier , le 4o , & le fécond , le 22 
février; la procédure étant finie, Favocat Lldaht, chargé 
de la défcnfe des accufés , parla en leur faveur. Le 6 
avril , on lut" les accufations portées contre eux , & celles 
en particulier qui regardoient la reine , prifonniere a:i 
château de Cronenbourg. Les juges agitèrent cinq quef- 
tions , fur lefquelles ils dévoient prononcer ? i°. Comment " 
il falloit s'y . prendre pour cafter le mariage du roi & 
de la reine r z 9 - Quel titre devoit-on donner à la reine f 
après la diflblution de fon mariage ? 5 . Quelle conduite 
devoit-on tenir envers la princefl* Louife Augufte t 
née pendant le mariage du roi & de la reine ? 4°, 
Quelle penfion devoit-on accordera la reine? 5 . Quel 
lieu devoit être fixé pour fon féjour. Les comtes de. 
Struenfée & de Brandt furent , le 25 avril , déclarés 
convaincus des crimes mentionnés dans le fixierne livre 
des loix du Dannemarck , chapitre quatre , article premier , 
qui porte : Qui régi aut reeina contumeliafi maUdixerit , 
y cl etiam ntctm ipjis aut lïberis eorum machinatus fuerh , 
vite y font* & bonorum amiffionem mcurrat , d extra vivo 
àmputabitur , corpus in partes dïffiSlum rot et imponctur 

K 2 
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eaputque & mamts in Palo fixenttir qubd fi Mit 

nobïlis aut digniori conditions fuerit , infignia ejus à car- 
fvfice fangentur. Celui qui aura tenu des • difcours ou- 
trageans &. injurieux à l'honneur du roi ou de la reine f 
on qui aura attenté à leur vie , ou à celle de leurs 
enfans , fera condamné à' perdre fon hqnneur, fes biens 
& fa vie ; il aura la main droite coupée ; fon , corps , 
mis en pièces , fera expofé fur une roue ; fa tête & fa 
main feîont attachées fur un poteau ; fi le coupable eft 
d'une condition noble , ou d'un rang élevé , fes armes 
feront briîées par la main du bourreau : loi finguHere, 

2ui punit d'un égal fupplice Taflaffinat du prince & de 
mples mauvais propos tenus contre fa perfonne. Les 
deux coupables (ont exécutés le 28 fuivant. Le comte 
de Struenfée étoit né à Hall en 1737; fon père étoit 
pafteur de la paroifle d'Ulric , & fut dans la fuite fur- 
wtendant-géneral des églilcs des duchés de Clevick & 
de Holftein. Il fut d'abord médecin ; le roi de Danne- 
marck qui l'a voit choifi pour fon médecin dans (es 
voyages , le fit fon lefteur en 1768 ; confeiller d'état 
Tannée fui vante ; maître des requêtes en 1770; &, en 
1771 , il fut fucceflivement miniftre du cabinet : élevé 
à la dignité de comte , & chevalier de Tordre de la reine 
Caroline Mathilde. Le comte de Brandt avoit fait une 
fortune aufii rapide. 

Le 30 mai, à 6 heures du foir * la reine Caroline 
Mathilde s'embarqua fur des vàiffeaux anglois. Les offi- 
ciers de fa maifon l'accompagnèrent jufqu'à Stade , où 
elle arriva le j juin. Cette princeffe choifit, pour fa ré- 
fidence ordinaire , le château de Gorder 9 dans Téleétorat 
d'Hanovre. Elle mourut à Zell , le 23 mai 1775 , âgée 
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de vingt-quatre ans. Les autres prifonniers furent jugés 
au mois de juin ; le colonel Falkenfchiold fut condamné 
à une prifon perpétuelle , & les autres élargis. 

Le comte de Drum , officier hollandois au fervice de 
la Ruffie , découvre , au mois de février, dans rifle de 
Nio (Ios), une des Sporades, le tombeau d'Homère, 
crue tant de voyageurs avoient cherché vainement juf- 
cues-là ; c'eft un farcophage haut de quatorze pieds , fur 
fepL de longueur & quatre de largeur , compofé de fix 
pierres , fur Tune defquelles étoit gravée une infcription 
grecque ; probablement la même qui , fuivant Hérodote 3 
tut mife fur le tombeau de ce grand poëte , long-temps 
après fa mort. On trouva le corps d Homère affis dans 
l'intérieur du farcophage ; mais la première impreffion 
de l'air le convertit en pouffiere. Ce fait prouve que 
Tufage de brûler les morts n'étoit pas général dans l'an- 
cienne Grèce. On trouva encore dans le tombeau un 
vafe de marbre , que le comte de Drum crut être une 
écritoire , une pierre longue , légère & de forme trian- 
gulaire* qui pouvoit être la fymbole du ftyle dont le 
poëte fe îervoit , & plufieurs petites ftatues , au dos 
defquelles étoient gravées des infcriptions dans une langue 
inconnue. Le comte de Drum découvrit , dans la même 
ifle , d'autres tombeaux , dans chacun defquels étoit une 
médaille, que les Grecs & les Romains étoient en ufage 
de faire enfermer dans leur fépulture , afin que leur 
ombre fut en état de payer le paflaee du Stix. Ce favant 
chercha Vainement le tombeau de Clymene * mère 
d'Homère, fuivant Paufanias, & qn'on faifoit voir aux 
étrangers , à Ios , du temps de ce géographe. Depuis 
b découverte des marbres de Paros , on fait qu'Homère 

Kl 
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vivokran 676 de l'cre attique, fous Diognete, archonte 
d'Athènes; mais on ignore l'époque précife de fa naif- 
fance & de fa mort ; on fait feulement qu'il mourut au 
port ôlLos , allant de Samos à Athènes. Les habitans 
d'Ios lui érigèrent un tombeau. On n'eft pas plus d'ac- 
cord fur le nom de fa mère que fur celui de la patrie ; 
l'opinion publique le fait fils ae Chrytéis , Paufanias lui 
donne Clymene pour mère, d'autres le font naître de 
TJiémifte. 

A Amfterdam, le feu prit à la falle de fpeftacle, 
pendant qu'on jouoit la comédie. Une partie des fpefta- 
teurs périt dans l'incendie , toute la falle fut dévorée par 
les flammes; le feu gagna feize maifons voifines de cet 
édifice. Cette terrible leçon avertit les architectes que 
toutes les falles de fpeflacle defUnées tôt ou tard à ae- 
venir la proie des flammes, devroient toujours être abfo- 
lument nolées, & percées de manière qu'on en pût fortir 
de toute part avec autant de facilité que de vîtefle. 

Les immenfes préparatifs qu'a voient faits , pendant 
f hiver , les Turcs «. les Ruffes , fembloient annoncer que 
la guerre feroit poufTée avec vigueur ap printemps. Le 
grand feigneur venoit d'ordonner aux directeurs de fes 
monnoies 5 de convertir en efpeceS tous les ouvrages d'or 
confervés dans fon palais; & entr'autres , la grande cuve 
d or maffif , dont les patriarches grecs fe fèrvoient an- 
ciennement pour administrer le baptême ; mais lorfque 
la fcène de carnage alloit s'ouvrir , on apprit que 
M. Simonin , auparavant miniftre de Ruflie auprès de 
la diète générale de l'empire, chargé de la procuration 
du velt-maréchal de Romanzoufj & Seid Abdul •Kerim 
EiTendi) grand notaire du divan, nommé par le grand 
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▼Kir, avoient conclu un armiftice entre les deux nations, 
le 3 mai , fous les murs de la ville de Giurgevo , près 
du Danube. 

U fembloit que cet événement alloit rendre la paix à 
la Pologne , dévaftée » tour à tour, par les Rufles & 
par les Turcs ; cette efpérance étoit vaine ; les cours de 
Vienne ôt de Berlin font entrer leurs troupes dans les 
terres de la république , fans aucune déclaration de guerre. 
Les Pruffiens occupent la Pruffe polonoife , & les pa- 
latinats de Ploczko , d'inovlocz , ae Brzefcie , de Pof- 
nanie, de Kâlish, & quelques territoires voifins; & les 
Autrichiens s'étendent aans les duchés de Zator & d'Of- 
viecim , dans une partie des palatinats de Cracovte , de 
Sandomir & de Ruflie , tandis que les Rufles s'établiflent 
dans le diftri& de Tromboval , & dans les palatinats de 
Podolie , d* Braclavie & de Volhynie : cet événement 
qui furprit toute l'Europe, avoit des caufes plus éloi- 
gnées. 

L'impératrice Catherine , en favorifant l'éleftion du 
comte de Poniatouski au trône de Pologne , paroiiToit 
avoir eu en vue de s'aflurer d'un allié contre la porte 
ottomane. Pour en tirer des fecours efficaces , il f alloit 
donner plus de confiftance au pouvoir du nouveau 
monarque. Les plaintes des diflidens contre les catho- 
liques , fournirent un prétexte plaufible d'y travailler» 
Les premiers , par une confiance bien fondée en la gé-? 
nérouté de cette princefle, ou, fuivant fes détracteurs , 
par des infinuations qu'ils reçurent fecretement , fe mirent 
fous fa protection. Cétoit le moment d'établir une nou- 
velle conftitution dans cette république, oui, manquant 
d'équilibre, éproi$voit # f^us4'empire de la force, tota 
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fes maux de l'anarchie , fans goûter aucun des biens 
de l'égalité & de la liberté. Il étoit probable que la Po- 
logne alloit pafler fous le joug falutaire d'un gouverne- 
ment plus régulier, lorfque le roi de Pruffe fit changer 
de face à ce projet , & vint en recueillir le prix. Ce prince 
crut l'occafion favorable , pour développer des préten- 
tions qu'on a vu depuis établies dans fes manifeftes, 
U crut devoir , pour les appuyer davantage , fe concilier 
avec la cour de Vienne , qui ne manqua pas de trouver 
qu'elle avoit auffi des droits à réclamer, des provinces 
à reconquérir, de concert avec la cour de Berlin. Celle 
de Vienne fit expofer fes demandes à Fimpératrice de 
Ruflie , protectrice déclarée du roi de Pologne. Cette 
princefie, engagée dans une guerre avec les lurcs qui 
cevenoit tous les jours plus embarraffante , craignit de 
s'attirer de nouveaux ennemis % fi elle conteftoit la lé- 
gitimité des demandes que formoient les cours de Vienne 
cl de Berlin. Changeant de fyftéme , elle abandonne 
l'infortuné monarque ; & ne pouvant pas empêcher le 
démembrement de la Pologne y elle s'en attribue une 
portion , moins dans la vue d'aegrandir fes états , que 
pour &re plus à portée de furveilîer les deux autres puif- 
fances co-partageantes , & de mettre des limites à l'exten- 
fîon de leurs projets d'agerandiflement. Alors parut le 
célèbre traité du partage ae la Pologne , contraire à l'é- 
quilibre de l'Europe , & cependant exécuté fans obftacle , 
à la face des puiffances les plus intéreffées à l'empêcher. 
La France n'entretenoit point alors de miniftre à Var- 
sovie , oii l'ambafladeur de Ruflie ayant plus de crédit 
Se le roi , celui de France n'auroit joué qu'un rôle 
>alteme, incompatible avec (à dignité. Les puiflancss 
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co-partageantes ne firent part à Louis XV de ce traité 
qu'après fon exécution. Le roi frappé de la négligence 
que le duc d'Aiguillon avoit mile oans cette affaire , s'é- 
cria : Ah ! fi Choifeul avoit été ici , cela ne feroit pas 
arrivé. 

En conféquence de Parmi ftice conclu entre la Porté 
& la Ruflie , on conftruit , près de Fockiani , fur les 
limites de la Moldavie & de la Valachie , un vafte bâ- 
timent de bois , dans lequel les miniftres plénipotentiaires , 
le comte d'Orlou pour la Ruflie , Ofman Effendi pour 
les ottomans , M. Thugul pour la cour de Vienne , & 
M. Zegelin pour celle de Berlin , s'aflemblent au mois 
de juillet jj>our rédiger h traité de paix entre la Porte 
& la Ruflie. Après plufieure conférences , les Turcs & 
les Ruffes n'ayant pu s'accorder fur l'indépendance de 
la Ruflie , les conférences fe rompent. 

Révolution de Suéde. Le prince royal de Suéde , étant 
en France , avoit preffenti le roi fur une révolution 
qu'il méditoit en Suéde, pour la faire fortir de l'anarchie 
où elle étoit, pour renverfer le pouvoii ariftocratique, 
& rétablir dans toute fa force l'ancienne liberté du 
prince\& des peuples , que le fénat avoit également 
affervis : devenu roi , il n'avoit fuivi l'exécution de fon 
deffein qu'avec plus d'ardeur. Le comte de Vergennes, 
ambafladeur de France en cette cour , étoit propre , par 
fon expérience , à diriger le monarque, & l'on fe pro- 
,pofoit, à Verfailles Vy d'envoyer au roi de Suéde les fe- 
cours qui lui étoient néceffaires pour réuffir dans fon 
entreprife , lorfqu'on apprit que ce prince ayant trouvé 
le moment favorable , avoit prévenu Pinftant convenu*' 
La révolution eut lieu le 19 août; le gouvernement mo^ 
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narchique fut établi en Suéde, fans qu'il y eût une feule 
goutte de fang répandue. L'autorité des états fut con- 
lervée ; & celle du fénat , qui prétendit à la fouve- 
raineté, anéantie du confentement de la nation affemblée , 
le fur-lendemain de la révolution. Le roi devenu mo- 
narque , crée un nouveau fénat , dont l'autorité découle 
de la Tienne. Quelques ^ours après , le roi s'étant fait 
rendre compte de la manière dont la jtiftice criminelle 
étoit adminiftrée dans fes états, abolit Tufage de la torture 
par une loi publique. 

Les Américains ne ceflbient de folliciter le gouvernement 
britannique , de renoncer formellement au droit qu'il s'é- 
toit attribué , d'impofer fur les colonies , des taxes qui , 
depuis trois ans , n avoient pu être perçues. Le cabinet 
de Saint- James voyant que la fermentation , née à Bofton , 
prenoit le cara&ere d'une véritable infurreéHon , crut 
devoir fe relâcher de {qs prétentions; les colonies re- 
couvrerent le droit de fe taxer elles-mêmes , librement 
& fans contrainte ; mais cette modération , tardive de 
la part du gouvernement anglois , n'opéra pas l'effet qu'il 
s'en étoit promis. La confiance étoit bannie de tous les 
coeurs ; on n'ajouta point foi à des promefTes dont la 
fainteté pouvoit être violée à la première occafion ; on 
continua d'infulter les prépofés à la levée de certains 
impôts ; & lodque le gouverneuf voulut fe plaindre 
de ce qu'il appelloit des violences, on lui répondit qu'on 
ne connoiffoit point en Amérique de commifFaires du roi 
en cette pâme. 

Tandis que par la rupture du congrès de Fockiani, 
la guerre fe rallume entre les Ruffes & les Turcs , le 
démembrement de la Pologne s opère définitivement ; 
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le roi de Pruffe fê met en poffeflion de la Pruffe po- 
lonoifê , au mois de feptembre , à l'exception des villes 
de Dantzick s & de Torn , for lefquelles cependant il 
forme des prétentions qui ne furent terminées qu'avec 
beaucoup de difficultés. Les Rufles & les Autrichiens 
s'établiflent , fans contradiction , dans les provinces qui leur 
étoient échues par le traité fait entre les trois puiffances. 
La portion de la Ruffiefnt de trois mille quatre cents 
lieues quarrées ; celle de l'Autriche , de deux mille fept 
cents ; le roi de Pruffe eut une étendue de terrein moins 
confidérable , mais dont la valeur étoit fupérieure. La Po- 
logne perdit fept mille Keués quarrées; événement que 
les fîecles à venir auront peine à croire ; il eut lieu en 
pleine paix , fans réfiftance de la part de cette répu- 
blique, trop foible pour repouffer par la voie des armes, 
l'agreffion des trois cours partageantes , & n'excita dans 
l'Europe que de vaines clameurs. 

La faculté dé droit, de Paris, prend poffeflion, le at 
novembre , des nouvelles écoles conftruites fur la place 
de Sainte-Geneviève. 

Le 29 novembre , plufieurs perfonnes font tuées à 
Marfeille , dans une émeute arrivée à la comédie. 

Le 30 décembre , le feu prend à FHôtel-Dieu de Paris ; 
dans la pièce où l'on fabriquoit les fuifs, la partie des 
bârimens qui régnent au nord, depuis le pont St. Charles 
iufqu'à la rue du petit Pont, eft entièrement détruite. 
Il périt un grand nombre de malades dans cette malheu- 
reuie occafion ; & depuis ce temps-là , on s'occupa à 
placer ailleurs THôtel-Dieu , trop petit pour le grand 
nombre de malades qui y affluent , & bâti au centre de 
Paris j dans une fituation qui s'oppofe à ce qu'on lui 
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donne jamais, dans le lieu qu'il occupe, l'étendue con« 
venable. 

Le duc Jean-Erneft de Biren , père du duc régnant 
de Courlande, meurt à Mittau, le 28 décembre, âgé 
de quatre-vingt-deux ans : ce prince fut un exemple mé- 
morable des viciflitudes de la fortune ; il fut élu duc de 
Courlande , en 1737, P ar l ecre(Ut ae ^ prùrceffe Anne, 
impératrice de Ruuie , qui le nomma dans la fuite , régent 
de Kuffie, pendant la minorité du czar Juan ; mais , après 
le décès de l'impératrice, la grande princefle Anne mère 
du nouvel empereur , fit arrêter le duc de Biren , l'en- 
ferma avec toute fa famille dans la forterefle de Schul- 
lembourg , & fit nommer au duché de Courlande le 
prince Louis-Erneft de Brunfwick Volfembutel. Ce prince 
ne jouit pas long- temps de cette dignité ; elle fut donnée, 
en 1758 , au prince Charles , troifieme fils d'Augufte III, [ 
roi de Pologne. L'impératrice de Rufïie , Catherine II , 
remit en liberté, en 1763, le duc de Biren, & le fit 
réintégrer dans fon duché. Ce prince remit les rênes de 
fts états , en 1769, à fon fils, le prince Charles Erneft. 

1773. 

La rupture du congrès de Fockiani , faite Tannée pré- 
cédente , n'eut pas toutes les fuites funeftes qu'on en 
attend oit ; Tarmiftice fut prolongée de quarante jours 
entre hs Rufles & les Turcs ; & l'on fut bientôt que la 
trêve devoit durer jusqu'au 22 mars. Dans cet intervalle, 
les minrftres des punTances belligérentes & médiatrices, 
fe rendent à Buchareft , capitale de la Valachie , pour re- 
nouer les conférences. Cependant la Porte prenoit toutes 
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les mefures pour pouffer la guerre avec vigueur , tandis 

Sue les levées devenoient difficiles à faire dans une partie 
e la Ruffie , ravagée par la pefte ; & que , d'ailleurs , 
cette puiflance étoit obligée de partager (es forces pour 
couvrir les provinces dont elle venoit de s'emparer en 
Pologne. On apprit donc, avec furprife , que les confé- 
rences de Bachareft avoicnt été auffi infruclueufès que 
celles de Fockiani. L'impératrice de Ruffie , perfuadée que 
fes troupes dévoient prévaloir fur les armées jujdifci pli nées 
des Ottomans , ne voulut jamais fe relâcher 4es demandes 
quelle avoit formées , & fon ultimatum envoyé , le 4 
février , par M. Obrefcou , au grand vifir, portoit que la 
Ruffie exigeoit, pour préliminaire de la paix entre les 
deux empires , que la Forte recpnnût l'indépendance des 
Tartares ; qu'elle cédât à la Ruffie les ports de Jeni- 
Calé , Kercné & Kinburn fur la mer Noire ; qu'elle 
rasât Oczakou ; qu'elle consentît à laiffer pour barrière , 
entre les deux empires , toute l'étendue de terrein qui 
k trouve entre le Bog & le Nieller; à céder aux Tar- 
tares les villes & territoires , tant de la Crimée aue du 
Cuban , & qu'elle confentît à la libre navigation de tous 
les v ai fléaux rudes dans toutes les mers ottomanes ; & 
qu'à ces conditions, la Ruffie rendroit à la Porte les autres 
conquêtes faites fur elle , & reàonceroit à tous dédom- 
magemens pour les frais de la guerre. 

Les hoftilités recommencent , au mois de mai , entre 
les deux nations ; mais la campagne tourna au délàvan- 
tage des Ruffes ; ils font battus dans les environs du 
Danube , & le prince Repnin fait prifonnier dans cette 
rencontra, après avoir été traité, par hs Turcs, avec 
Je* égards les plus distingués , eft mis en liberté, au mois 
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tf oôobre , à la prière de l'ambafiadeur 'de France , le 
maréchal de Romanzou ayant pafle le Danube , au mois 
de juillet, eft repouffé avec perte à l'attaque de Siîiftrie, 
ôc forcé de repafler le fleuve en délordre. Il refte 
dans l'inaôion 9 jufqu'au milieu du mois de novembre 
Qu'il fait une nouvelle tentative fur Siîiftrie. Le prince 
«i'Olgorouki , chargé de cette expédition, attaque cette 
ville & la fait bombarder par le corps aux ordres du 
prince Potenkin. Les Rufles ont d'abord quelques avan- 
tages fur phrfieurs partis turcs, & ayant été renforcés 
par la plus grande partie de l'armée de Romanzou, le 
prince d'Olgorouki laiflant le prince Potenkin devant 
Siîiftrie , marche à Varna , place importante par fa po- 
fition fur la mer Noire s & par les magafins que les Turcs 
y avoient raffemblés; les Rufles fe préparaient à faire 
le fiege de Cette place, lorfqw'ils font mis en déroute par 
une cuvifion de l'armée turque ; le prince d'Olgorouki 
eft forcé de chercher fon falut dans la fuite; Les divifions 
de l'armée rufle font battues de toute part ; & quoique 
les généraux Potenkin , Solncou & Sçuvarou , euflent 
réuni leurs efforts contre Siîiftrie, ils font forcés de lever 
le fiége de cette ville, & de repafler le Danube, avec 
tant ae promptitude , qu'ils laiffent en arrière a non-feu- 
lement les magafîns qu'ils avoient enlevés aux Turcs, 
mais ceux qu'ils avoient formés eux-mêmes. 

Les Anglois forcés à renoncer aux taxes qu'ils avoient 
impofées iur les colonies, crurent trouver un dédomma- 
gement , en grevant de droits confidérables les objets d'u- 
tilité ou de luxe qui fortiroient dés différentes parties de 
l'empire britannique, pour être portés dans les; colonies 
angloifès de l'Amérique. En conséquence , le gourer- 
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nement mit un impôt très - fort far les thés, dpnt il per- 
mit Fexportation à la compagnie des Indes Orientales ; 
il impofa des droits plus ou moins considérables fur le 
papier , les cartes, les couleurs , le plomb 6c la verro- 
terie. Ces taxe* indireôes révoltèrent toutes les provinces ; 
plufieurs vaiûeaux chargés, de thé , étant arrivés à Bofton 9 
raflemblée des franc-tenanciers ordonna que les cargai- 
fons ne feroient point débarquées , & que les capitaines 
les reporteroient en Angleterre. Le gouverneur fut fommé 
de tenir la main à l'exécution de cet arrêté, & fur fon 
refus, le peuple attroupé jetta les cargaifons à la mer. 
Les habitans de Philadelphie, de CharieVtown, de Neu- 
Yorc , adoptecent les réiohitions des Boftoniens , que 
cette approbation enhardit à Vautres voies de fait, non 
moins inquiétantes pour le gouvernement ; il crut les ré- 
primer par des menaces & des préparatifs de guerre ; ces 
précautions aigrirent le mal. Les Boftoniens fe difpoferÈnt 
a repouffer la force par la force. Un officier des douannes , 
nomme Jonn-Malcom, avoit témoigné publiquement fon 
mépris pour les jugemens du peuple ; en punition de 
ce délit, i} fut d'abord expofé pendant trois jours aux. 
huées de Mf populace , & comlfce relaps , traîné enfûite 
for une charrette , dans les principaux quartiers de la%itte , 
la tête goderonnée & le corps emplumé, conduit de-là $ 
au pied de la potence , attaché au gibet , fouetté de 
verges & contraint de remercier le peuple de ce qu'il 
hi Êûfoît grâce de la vie. Les habitans des campagnes, 
irrites contre k gouverneur Hutchinfon , le dénoncent 
au comité comme traître % & H fut ordonné que fon 
effigie feroit promenée fur un tombereau , expofee pen- 
. «knt deux heures fuc la place publique & brûlée au pied 
«l'un gibet. 
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Emmanuel Pintô , grand maître de Malthe , meurt 
dans cette ifle , le 24 janvier , dans la (quatre -vingt- 
douzième année de fon âge ; il a pour iiicceffeur , le 
28 du même mois , François-Ximenès de Texada. 

Le? roi de Sardaigne , Charles Emmanuel III , meurt 
à Turin, le ao février, à une heure du matin ; fon fils 
aîné , Vi&or Amédée , duc de Savoie , lui fuccede. 

Lettres-patentes , du mois d'avril , concernant le col- 
lège royal fondé à Paris , par François I cc ; elles ren- 
ferment dix-huit articles : il y eft ordonné que le collège 
royal fera uni déformais à Tuniverfité ; que fes lecteurs 
& profeffeurs y feront aggrégés ; le roi augmente la 
dotation de ce collège de quinze mille livres, pour faire 
un fort plus avantageux aux profeffeurs. 

Arrêt du confeil du même mois , pour favorifer les 
manufactures nationales , & empêcher la fortie des laines 
neuves au'on renfermoit dans des toiles piquées en forme 
de matelas , pour les foufrraire aux droits. Le roi or* 
donne que les laines fortant de cette manière du royaume, 

Î>ayeront le droit établi par les arrêts du confeil 9 des 7 
êptembre 1728, & 2 juin 1744. 

Edit du 12 avril , concernant les réguliers : le roi y 
trace tftn trente-quatre articles, les loix impofées à tous 
4M es ordres & congrégations religieufès. 
* La diète de Pologne s'affemble au mois d'avril , fous 1 
le nom de confédération. Séance à jamais mémorable, 1 
qui confomma fans retour le démembrement de cette ' 
monarchie, & qui changea fa conftitution.- Le roi fut! 
forcé d'offemblér cette cGete , par les déclarations les' 
plus précifes des puiffances co-partageantes , qui me- 
naçoient de dévafler le territoire qui reitoit à la repu-' 

blique, 
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blique , fi elle n'autorifbit pas , par un traité folemnel , 
la prife de poflefîion que chacune d'elles • avoit faite des 
pays qui leur étoient échus , futvant l'a&e de partage. 
Alors s'évanouit le projet de l'impératrice de Kuflie f 
de concentrer la force de l'état dans la main du roi. 
Elle fut obligée de «concourir avec les deux autres puif- 
fances , à donner une nouvelle forme à la conftitution 
de la Pologne , qui laifsàt un Ce* me de défunion con- 
tinuelle entre la puiflance légiflative & la puifiance exé- 
cutrice. Par ce moyen, les diverfes parties de ce royaume, 
affez considérables encore, fe trouvant fans cohérence 
& fans énergie , ôtent tout fujet d'inquiétude à fes voi- 
fins ; la feule reifource de cet état affervi , eft dans la 
méfintellieence qui furviendra tôt ou tard entre les po- 
tentats qui fe font partagés fon territoire* 

Le 10 mai , un confeU de guerre s'affemble par ordre 
du roi , à Lille , au fujet des troubles élevés à Paie 
de France, dans le régiment royal comtois, & la di- 
vifion qui avoit éclatée entre le chef & les officiers de 
ce régiment ; plufieurs de ces officiers font caffés par 
fentence du 12 août. 

Les Jéfuites furent entièrement fupprimés cette année ; 

1>ar un bref du pape, du 21 juillet; ils quittent par-tout 
eur habit, excepté en Ruffie, où ils élurent Tannée fui~* 
vante un vicaire-général. 

Lettres-patentes du roi , du mois d'août, concernant l'ad- 
piiniftration des revenus du roi , dans la partie du duché 
île Bar qui reffortit au parlement de Paris. Elles portent 
que les réglemens particuliers aux duchés de Lorraine 
& de Bar , pour tous les droits qui y font établis , fe- 
ront exécutés dans cette partie du duché de Bar : Que, 
V. P*rt. L 
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tous roturiers y pourront indiftin&ement acquérir & pof- 
féder, à quelque titre que* ce foit, des fiefs nobles , fans 
obtenir permiffion par lettres particulières ; à la charge 
de payer le droit de franc-fief de la minière qu'on le 
perçoit dans les autres provinces du royaume. 

Arrêt du confeii, du 16 août > par lequel le roi vou- 
lant .interpréter Tédit d'aviil 1771 , enregiftré au parle- 
ment le 26 juillet , relativement à la confirmation des 
ennoblis depuis I7i5,*ordonne que les enfans & defcen- 
dans de ces ennoblis , lefquels fe trouveroient à la pu- 
blication de cet édit , pourvus de charges & offices' don- 
nant la noblefle .au premier degré ou graduel , foient 
exempts de payer le droit de confirmation établi par cet 
édit 9 de la même manière qu'en font affranchis les enfants 
& defeendans çles ennoblis, depuis 1715 , qui fervoient 
lors de. Tédit , dans fes armées de terre & de mer. 

A *Petersbourg , le grand duc de Ruffie , crue nous 
ayons vu en France, fous k nom de comte du Nord, 
époufe , le iooftobre, la princeffe de Heffe-Darmftad, 
Natalia Alexiewna : cette princeffe étant morte en 1776 , 
le grand duc Paul Petrovitz fe remaria la même année 
avec la princeffe Marie Fédéronna de Wirtemberg , qui 
ja accompagné fon époux dans fes voyages. 

Le 16 novembre, monfeigneur le comte d'Artois époufe 
dans la chapelle du château de Verfailles , la princeffe 
MarierThérefe de Savoie ; le cardinal de la Rocheaimon, 
archevêque de Rheims, grand aumônier de France , fait 
la cérémonie du mariage. 
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Le grand Cjgneur , Muftapha III, meurt à Conftan- 
tuiople le 21 janvier, âgé de cinquante -neuf ans ; foa frère 
Abdoul Àchmet lui fuccede , fous le nom d'Achmet IV. 

Lt duc d'Aiguillon, miniftre des affaires étrangères, 
joint à fon département celui de la guerre, fur la dé- 
miffion du marquis de Monteinard , donnée le 28 
janvier. 

A net du confeil, du mois de février, qui porte que 
le fervice de la maréchaufîée étant fans cène interrompu 
par l'impoffibilité où çlle fe trouve de fatisfaire aux paie- 
xnens qu'on exige d'elle pour le paflage des bacs fur les 
différentes rivières; & l'intérêt des peuples , exigeant que 
rien n'arrête les opérations de cette troupe , oui n*a pour 
objet que l'exécution des ordres du roi & te maintien 
de la tranquillité publique , les maréchauffées jouiront , 
dans l'exercice de leurs fonctions , comme les autres 
troupes du roi , de l'exemption de tous droits de bacs fur 
les rivLres du royaume. 

Dans le chapitre des ordres royaux militaires & hof- 
pitaJkrs du Mont-Carmel & de Saint-Lazare de Jérufe- 
fem^tenu à Verfailles, U 19 avril, il eft ordonné que 
tous les proies de ces ordres porteront journellement une 
croix verte à huit pointes fur leurs habits, & dans les 
cérémonies ds Tordre , fur Lurs manteaux. 

La cour de Londres voyant que les troubles croiflbient 
de plus en plus dans les colonies de l'Amérique , fe flatta 
de détruire l'accord qui régnoit entre les, provinces , de 
féparer leurs intérêts , & de prévenir la confédération 
4 laquelle plufieurs de§ colonies s'invitoient mutuellement^ 

t % 
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en employant les voies les plus rigoureufes contre la 
ville de Bofton , qu'elle regardoit comme le foyer de 
la rébellion. Le parlement ordonne, au m^is d'avril, qu'il 
feroit dreffé un bill ,pour interdire, le premier juin lui- 
vant, le port de Bofton, jufquà,ce que le roi foit plei- 
nement convaincu , par les rapports qui lui feront faits en 
fon confeil privé, que les ooftoniens ne porteront dé- 
formais aucune atteinte au commerce d'Angleterre , ni à 
la perception des droits impofés par la Grande-Bretagne , 
& qu'ils ont fufEfamment indemnifé, la Compagnie des 
Indes des dommages qu'elle a efïuyés par la deftrudrion 
de fon thé. Le bill porte que, comme il s'eft élevé à 
Bofton des troubles tendans à renverfer le gouverne- 
ment , & à détruire l'harmonie des colonies , & que le 
commerce , dans la fituation préfente , ne peut s'y faire 
avec sûreté , ni les droits de douane s'y percevoir exacte- 
ment , le parlement a jugé à propos de retirer la douane 
de cette ville. Quiconque chargera fur fon navire des 
marchandifes dans la ville & le port de Bofton & fon 
diftri& , fera regardé comme infraâeur des ioix & puni 
comme tel ; les mêmes peines feront infligées à ceux 

• qui aideront à y décharger des marchandifes ; to^ ar- 
ticle de la chartre de cette ville contraire au prefent 
aôe fera" nul. L'exécution de cet a&e livroit à l'indi- 
gence cent mille familles qui vîvoient en Amérique du 
commerce des manufactures angloifes , & qui faifoient 
.Vivre ces rnanufa&nriers , confidérations politiques qui 
n'empêche redit pas George III de donner fanéèion de loi 
à ce biJJ qui venoit de pafler à la pluralité des voix. 
La nouvelle de l'interdit de Bofton excita une indignation 

générale dans toutes les colonies. Les Boftoniens dé- 
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ployèrent beaucoup de fermeté. Ils retinrent les vai£- 
féaux anglois qui fe trou voient dans leurs ports , en ou- 
vrirent l'entrée à toutes les nations, ÔC fe préparèrent à 
la guerre. Le % général Gage qui s'étoit chargé d'exécuter 
l'acte de punition , vit , en arrivant en Amérigue , que fa 
commiffion ne feroit pas aifée à remplir, oc qu'on ne 
réduiroit les Boftoniens que par des opérations hoftiles , 
dont le fuccès étoit incertain. 

L'ifTue de la guerre entre (la Ruflie & la Porte deve- 
noit problématique , les armées & les flottes rudes qui 
s'étoient couvertes de gloire quelques années auparavant , 
larîguiflbient dans un indigne repos , ou reculoient de* 
vant les Turcs ; peut-être que h l'amiral Spirvou , après 
avoir détruit la flotte ottomane en 1770 , eût tenté le p af- 
flige des Dardanelles, mal gardé 6c prefque fans autre 
detenfe crue celle de la nature , auroit-il pénétré dans 
Conftantinople & terminé la guerre ; mais les Turcs ayant 
eu le temps de rétablir leur marine & de fortifier le pa£* 
fage des Dardanelles , î'efcadre rafle n'étoit devenue 
pour la Ruflie qu'un objet d'oftentation & de dépenfe, , 
fans utilité réelle. 

L'expédition de la Crimée , moins brillante & plus 
heureufe , avoit procuré des avantages plus confidéraoles 
aux Rudes; mais ils étoient peu certains ; la perpétuelle 
inquiétude des Tartares , leur attachement à la religion 
mufulmane & les chaînes de l'habitude, portoient lçurs 
vœux vers Conftantinople ; c'étoit fur les bords du Da- 
nube que le fort des deux empires de voit fe décider. La 
fin de la dernière campagne n'offroit rien de favorable 
aux Ruffes pour la fuivante. Le maréchal de Romanzou , 
après avoir eu quelques légers fuccès , avoit été forcé, 

L 3 
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par des revers accumulés , d'abandonner tout le pays 
conquis , & de prendre fes quartiers d'hiver au-delà 
du Danube. Il coloroit fa déroute çlu nqm de retraite , 
• & attribuoit à fa prudence ce qui éroït l'effet de la né- 
ceffité. La vérité étoit que fes divifions avoient été 
battues en détail , que fon armée fe trouvoit dans le plus 
grand délabrement 5 affoiblie par les pertes , par les ma- 
ladies, & par la difficulté de la recruter ; tout faifoit 
jdonc craindre pour cette campagne. Les fuccès des 
Mufulmans rek voient au contraire leur efpoir ; un nou- 
veau fouverain qui avoit intérêt d'annoncer fon règne 
par des exploits impofans , des préparatifs immenfes 
difpofés pendant l'hiver , des renforts extraordinaires , 
filant continuellement vers l'armée , des tréfors qui les 
accompagnoient , tout fcmbloît annoncer la vicloire aux 
Mufulmans. On efîayoit même alors d'introduire parmi 
les troupes ottomanes la difcipline qui diftingue les ar- 
mées européennes , & qui leur aflure la vidtcure ; ce qui 
avoit fait dire, à la fin de l'année précédente, à Ozman 
EfTendi, plénipotentiaire turc au congrès de Fockiani : 
«Nous aurons bientôt aux RufTes les mêmes obligations 
t> qu'ils ont eues aux Suédois . c'eft- à-dire , qu'à force d'être 
» battus par eux, ils nous auront appris à les vaincre.»» 
Si on eût féurTî dans ce projet \ la révolution qui en 
naifîoit , pouvoit avoir les fuites les plus funeftes. 

La Rufîie accablée au-dehors par une guerre défaf- l 
treufe , étoit déchirée au-dedans par une révolte d'autant ' 

Elus allarmante , cu'il é oit de la politique du divan de I 
l fomenter & de la foutenir ; les Tartares du Jaik & 
de toutes les parties de la Ruflie afiatique, foulevés contre 
le gouvernement 9 s'avançoient vers le centre de l'empire 
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le fer & la flamme à la main. A la tête des révoltés étoit 
uncofaqua nommé , Pugatfcheu , qui fe donnoit pour l'em* 
pereur rierre III , époux de l'impératrice ; la cour de 
rétersbourg avoit fait marcher contre eux le général 
Bibicou , qui, tantôt vainqueur & tantôt vaincu ,.étoit 
mort en les combattant ; Pugatfcheu faifoit trembler Mofcou K 
& s'il avoit pu fe faire jour jufqu'à la Crimée, on l'au- 
roit bientôt vu joint par d'autres factieux , n'attendant que 
l'occafion de fe livrer impunément aux mêmes excès. Qu on 
ajoute à ces circonftances périlleufes , la difficulté de fe 
procurer de l'argent , le nerf de la guerre, & de fournir 
aux dépenfes énormes qu'elle entraînoit ; il n'eft perfonne 
qui ne pensât que les R ides accablés , alloient taire une 
paix hortteufe. C'eft dans cet infiant de crife que l'Europe 
apprit avec étonnement que le général Romanzou ayant 
dans fon armée quatre régimens anglois fous les ordres 
du général Loyd , avoit pafle brufquement le Danube , 
étoit tombé fur l'avant-garde des Turcs , commandée par 
U Rets Effendi , l'avoit taillée en pièces , 6k par cet avan* 
tage inopiné , avoit jette une telle confternation dans 
l'armée du grand vifir , qu'elle s'étoit débandée , & le 
mufulman s'etoit trouvé forcé de demander la paix aux 
mêmes, conditions refufées dans les congrès de Fockiani 
& de Bucharet. Jamais on ne vit un exemple pi s frap- 
pant de ce que peut entreprendre une armée peu nom* 
breufe,mais difciplinée, contre des troupes innombrables, 
quand elles ne connoiffent ni la ta&ique , ni la fubordi-* 
nation militaire ; l'armée turque fi formidable , quelques 
jours auparavant, par fa maue, s'étoit diffipée au point 
qu'on allure qu'il ne reftoit pas douze mille hommes 
auprès du grand-vifir. Ce miniftre ayant reçu les pleins 

- L4 
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pouvoirs néceflaires, & craignant que l'étendard de rem— 
, pire ne tombât entre les mains de (es ennemis , s*étort 
vu forcé d'envoyer fon kaya au velt maréchal Ro— 
loanzou, pour faire des ouvertures de pacification avant 
que les Ruffes .fuffent inftruit6 de letat de détreffe au- 
quel fon armée éioit réduite ; mais le maréchal faifant 
les difpofitions pour attaquer le camp ottoman , le grand- 
vifir fut obligé de fouferire aux conditions qu'on lui di&a ; 
ainfi la Ruffie parvint par l'habilité, le courage & les 
manœuvres favantes de fes généraux , à forcer fes en- 
nemis à lui demander la paix , dans le moment où ils fem- 
bloient devoir lui faire la loi. 

Louis XV ne fot pas témoin de cet événement, à peine 
croyable. Ce prince jouiffoit d'une fanté parfaite , & la 
bonté de fon tempérament lui p omettoit une longue car- 
rière ; lorsqu'une maladie qu'il fembloit ne devoir pas 
craindre , trancha le fil de les jours. Sur la fin d'avril , 
le roi allant à ia chafle , rencontre un convoi. La curio- 
fité naturelle qu'il avoit pour les chofes lugubres le fait 
approcher <lu cercueil , il demande qui on va enterrer ? 
on lui dit que c'eft une jeune fille morts de la petite vé- 
role. Dès ce moment il eft frappé à mort fans s'en ap- 
percevoir. Deux jours après * fon chirurgien dentifte , en 
•examinant fes gencives , y croit trouver un caraôere qui 
annonce une maladie dangereufe; fa remarque eft né- 
gligée 4 la petite vérole fe déclare. Voltaire obferve que 
Louis XV. eût évité la maladie dont il mourut , s'il avoit 
eu le courage de fe faire inoculer. Ce n'étoit pas faute 
de courage que le prince ne s'étoit pas fournis à cette 
opération, qui avoit alor6 en France fes apologiftes & 
tes çenfems ; U avoit eu cette maladie au mois d'oâofere 
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1728, & l*on étoit perfuadé que la petite vérole n'étoit 
à craindre qu'une fois , & que quand on l'avoit eue foit 
naturellement , foit par iniertion , fon venin énervé ne 

Îjouvoit faire dans la fuite que des ravages médiocres. Auûl, 
es premiers jours , la maladie du roi ne fut pas regardée 
comme dangereufe. Un médecin anglois , nommé Sutton , 
célèbre par un fpécifique contre là petite vérole , s'of- 
froit pour traiter le malade , la faculté Técarta ; mais les 
fyrcptôines delà maladie du roi étant devenus allarmans, 
on le rappella, & il répondit qu'il étoit trop tard. 

Mort de Louis XV , le 10 mai , à l'âge de foixante-quatre 
ans & quelques mois , après un règne de cinquante-neuf 
ans ; fon corps fut conduit le 12 à Saint-Denis, fans cé- 
rémonie , félon l'ufage pratiqué à Verfailles, pour les 
grinces qui meurent de la petite vérole. 

Louis XIV avoit frappé tous les yeux pendant un 
demi-fiecle de l'éclat ae fa grandeur & de fa gloire , 
& fait parler en fa faveur toutes les bouches de la re- 
nommée ; le règne de Louis XV , moins brillant , moins 
impofant par fon faite extérieur , fut plus fécond encore , 
plus varie en événemens de toute efpece ; le règne de 
Louis XIV avoit été le fiecle des arts , celui de Louis XV 
a été le fiecle de la philofophie ; fous fon influence , la re^ 
cherche du vrai en tout genre eft devenue la paffion do- 
minante des hommes. Louis XV ne fut point au-defTous 
de fon fiecle ; fon jugement en toutes choies étoit exquis ; 
il recherchoit la vérité ; il défiroit le bonheur de fes fu- 
jets , la gloire de fon empire , & les moyens de faire 
l'un & l'autre , chers à fon coeur , fe préfentoient natu- 
rellement à fon efprit ; mais la douce facilité de fon ca- 
ractère, la défiance qu'il avoit de lui-même , le por- 
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toient à préférer l'opinion des autres à la fienne ; de-la 
naquirent tous les événemens malheureux qu'on a re- 
prochés à ce prince avec trop d'amertume dans des livres 
pu plutôt des libelles indignes de la poftérité. Louis XV 
f ûvoit les fentimens de fes miniftres lorfqu'il s'agiffoit de 
faire la paix ou la guerre , & dans les autres objets qui 
regardoient l'adminiftration générale du royaume, ; mais 
il n'écoutoit que ceux de fon ame bienfaifante lorfqu'il 
falloit prononcer fur l'honneur , la fortune ou la vie de 
quelqu'un de fes fuj?ts. Jamais les droits de l'humanité 
n'ont été plus refpeâés que fous fon règne. La mémoire 
de ce prince nous fera chère, parce que fon cœur étoit 
bon. Loin d'être perfécuteur , on ne le vit point fonder 
l'opinion des hommes pour la condamner ou pour l'ab- 
foudre: long-tçmps fatigué de querelles théclogiques qui 
troublèrent avant lui le royaume , 6c par les divifions 
entre la magiftrature & une partie du clergé , il voulut 
toujours donner aux difputans cette paix qui étoit dans 
fon cœur, 

, La voix publique qui juge les rois, donna à Louis XV 
le nom de bien-aimi , lorfqu'en 1744 il courut à la tête 
de fon armée délivrer l'Alface inondée d'ennemis _, & 
que les fatigues réunies du cabinet & de la guerre , le 
mirent aux portes du tombeau. En combien d'occafions 
ce prince ne mérita-t-il pas ce titre au-deffus duquel 
il n'en eft aucun pour un roi. Louis XV méritoit l'a- 
mour de fes fujets, lorfqu'il faifoit tracer ces routes fu- 
perbes qui , coupant le royaume en tout fens, ouvrent 
ile nouvelles iffues au commerce , & font circuler les 
richeffês 6V l'abondance à la fuite de l'induftrie ; lorfqu'il 
ordonnoit l'établiffement de l'Ecole-Militaire, reiiource fi 
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précieufè à la nobleffe > lorfque, favorifant l'Ecole de 
Chirurgie , il élevoit dans Paris un temple à l'humanité 
fouflfrante ; lorfqu'il publioit les édits des fubftitutîons , 
d?s teftamens , de la main-morte , des portions congrues, 
de l'inhumation hors des villes , & tant d'autres loix , 
l'honneur immortel de fon règne. Louis XV mé'itoit 
Famour de tous les hommes, lorfqu'après la bataille de 
Fontenoi , il ordonnoit qu'on ne mît- point de différence 
entre fes ennemis blefles & fes propres fujets , & que 
les uns & les autres fuflent traités avec les plus grands 
foins ; lorfqu'ali milieu d'une guerre défaftreufe , il rt- v 
fufa de profiter d'une invention qui lui afluroit fur fes 
ennemis un triomphe infaillible , mais qui augmentoit les 
maux de l'humanité. Un Dauphinois nommé \ Dvpré , qui 
avoit palTé fa vie à faire des opérations de chymie, in- 
venta un- feu fi rapide, fi dévorant, qu'on ne pouvoit 
ni l'éviter ni l'éteindre ^/eau lui donnoit une nouvelle 
activité. Sur le canal de/Verfailles , en préfence du roi , 
•dans les cours de Faffenal de Paris , & dans quelques- 
uns de nos ports^on en fitvdes expériences qui tarent 
frémir les militaires les plus intrépides. Quand on fut bien 
certain qu'un homme avec un tel art pouvoit détruire 
une flotte ou brûler une ville , fans qu'aucun pouvoir hu- 
main y pût donner le moindre fecours , le roi défendit 
à Dupré de communiquer fon fecret à perfonne. Il étoit 
cependant alors dans l'embarras d'une guerre fun:fte* 
Chaque jour il faifoit des pertes nouvelles ; les Angîois le 
bravoient jufques dans fes ports , il pouvoit détruire kur 
marine altiere ; mais il ne voulut pas augmenter les mal- 
heurs de la guerre ; peut-être n'a-t-il jamais exifté une 
a&ion fi magnanime , la gloire même n'en pouvoit être 
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la récompenfe, l'Europe l'ignora. Dupré, en mourant quel- 
que temps après, emporta avec lui fon funefte fecret, & 
quand Tniftoire publiera cet événement , on doutera d'un 
fait dont il n'y aura plus ni témoins* ni preuves. Louis XV 
conferva l'égalité de fon ame jufques dans FarTreufe ma- 
ladie qui l'a enlevé à la France. Malgré les tourmens qu'il 
fouffroit , il ne marqua ni foiblefle , ni crainte , ni impa- 
tience, ni vains regrets, nidéfèfpoir; il remplit avec réfi- 
gnation & fermeté les devoirs de la religion , & finit comme 
par un fommeil paifible , fe confolant dans l'idée qu'il laif- 
lbit des enfans qui feraient la félicité des peuples , û elle 
étoit au pouvoir des hommes. 
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Avènement à 

la couronne, 

1774. 



LOUIS XVI. 
né à Verfafr 
les le 13 août 
1754, nom- 
mé duc de 
Berry.Les céi 
remontes du 
baptême lui 
font fupplées 
le 1% octobre 
1761 3 par 
V archevêque 
de Narbonne 
grand aumô- 
nier de Fran- 
te , il efi tenu 
fur Us fonts, 
par M. le duc 
d'Orléans au 
nom du roi 
de Pologne, 
élecUur deSa- 
xe , & par 
madameAdé- 
laide. 

Dauphin le 
j.o décembre 
»7*$ * après 
la mort de 
fonpere, par- 
vient àla cou- 



1774. 

JLOUIS XV étant mort le 10 mai , le roi 
& la reine reçoivent les hommages des princes 
& des princeffes du fang. 

Mefdames Adélaïde , Sophie & Viftoire , 
font attaquées de la petite vérole , dont elfes 
avoient pris le germe en rendant à Louis XV 
les devoirs les plus aufteres de la piété filiale. 
Le roi , Monfieur & M. le comte d'Artois fe 
font inoculer. 

Le 20 mai , le comte de Maurepas eft rap- 
pelé, 6c prend féance au confeil en qualité 
de miniftre d'état. Il eft créé chef du confeil 
des finances, le 16 mai 1776, & meurt le 21 
novembre 178 1. 

Le duc d'Aiguillon , miniftre aux départe- 
mens des affaires étrangères & de la guerre , 
s'étant retiré, le comte de Vergenries, ambaf- 
fadeur de France, à la cour de Suéde, eft 
nommé , le 8 juin , miniftre des affaires étran- 
gères; il prête ferment le 21 juillet , & créé 
chef du confeil des finances , le 20 février 
1783. 

Le comte de Muy , fecrétaire d'état au dé- 
partement de la guerre , prête ferment le o, juin , 
entre au confeil comme miniftre d'état , le 4 
juillet, maréchal de France, le 24 mars 1775 , 
meurt le xo feptembre fuivant. 

La députation du parlement fe rend à la 



ronnp le xp 

mai * 774^-1 Muette, le 5 juin, pour rendre à Louis Xvl 
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» une propriété au rang de toutes celles qui font con< 
n fiées à notre protection , nous croyons de notre pre- 
» mier devoir d'en affurer le paiement. Après avoir 
» ainfi pourvu à la sûreté des créanciers de Fétat , & 
11 confacré les principes de juftice qui feront la bafe de 

. » notre règne ,. nous devons nous occuper de foulage* 
») nos peuples du poids des impositions. Nous ne pou- 
» vons y parvenir crue par Tordre & l'économie. Les 
î» fruits qui doivent en réfulter , ne font pas l'ouvrage 
» d'un moment , & nous aimons mieux jouir plus tard 
» de la fatisfa&ion de nos fujets , que de les éblouir par 
j> des foulagemens dont nous n'aurions pas affuré la 
31 fiabilité. Il eft des dépenfes néceffaires qu'il faut con- 
11 cilier ayec la sûreté de nos états 9 il en eft qui dé' 
» rivent des libéralités peut-être fufceptibles de modé- 
» ration, mais qui ont acquis des droits dans l'ordre 
» de la juftice par une longue poffeflion , 6c qui , dès- 
si lors ne préfentent que des économies graduelles ; il 
?> eft enfin des dépenfes qui tiennent à notre perfonnc 
» & au rafle de notre cour. Sur celles-là nous pourrons 
» fuivre plus promptement les mouvemens de notre 
v cœur ; & nous nous occupons déjà des moyens de 
« les réduire à des bornes convenables. De tels facri- 
» fices ne nous coûteront rien , dès qu'ils pourront 
»> tourner au foulagement de nos fujets \ leur bonheur 
v fera notre gloire , & le bien que nous pourrons leur 
a faire fera la plus douce récompenfe de nos travaux» 
» Voulant que cet édit 9 le premier émané de notre 
» autorité , porte l'empreinte de ces difpofitions , & foit 
i> comme le gage de nos intentions , nous nous pro- 

• * pofons de clifpenfer nos fujets du droit qui nous eft 

dû, 



T r o i s i e m £ Race, tjf 



p. Part, 



: » ? 



PRINCES 

contemporains* 



Matie-Françoife-EIk 
fabeth, reine, le 14 
février 17.77 , mariée 
le 6 juin 1760, à fan, 
oncle , veuve le if 
mai 17864 . 

Grande - Bretagne* 

George III , roi, le 

16 octobre 176Q, 

Dannemarck. 

Chriftian VII, rof r 
le 13 janvier 1766. 

Suéde. 

Guftave III de Mol- 
ftein-Huttfn , roi, 1* 
ii février 1771. 

PoUgne» - 

*taniaas.- r iMifiua» 

PoniatousKi , roi , W 
7 feptembre 1764. 

. Prujfc. 

Charles Frédéric II ï 
roi, le 31 mai 1740, 
mort en 1786s .- 

.Frédéric Guillaume, 
roi, le 17 aoiit i 7 86. 

Sardaignt, 

. Viétor-Amédée-M». 
ne, roi, te 1 féviift 
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p dû , à caufe de notre avènement à la couronne. » 
Anne-Robert-Jacques Turgot, intendant dé Limoges, 
nommé fecrétaire a état au département de la marine, 
fur la démiffion de Pierre-Etienne-François Bourgeois de 
Boines , prête ferment le 22 juillet, miniftre a état & 
contrôleur-général des finances , le 24 août fuivant , fur 
la démiifion de Fabbé Terrai ; alors le département de 
la marine eft dqnné à Antoine-Raimon-Jeani-Gualbert- 
Gabriel de Sartine , M. Tiirgot remet le porte-feuille 
de contrôle-général à M. Bertin , au mois de mai 1776 , 
& meurt en 178k. « 

Le traité de paix conclu entre la Ruffie &j la Porte, 
le 2 juillet dans le camp dé ChiucivcCainar$ 9 près de 
Siliftrie , entre k velt-maréohal Roman/ou Ôrle grand- 
vifir Mouflon - Zadc - Mehcket , ^pacha , eft cjonfirmé à 
Conftantinople ;la Porte reconnoît,parce traité de paix, 
l'indépendance de tous les Tartares; cède à la» Ruffie les 
fôrterefles de Kipiburn , Kertfch & de Gerâcalc, fur 
la mer noire , de d'Azof fur les Palus-Mécfides. Elle 
confent que les vaifleaux marchands , rufles, Inaviguent 
librement fur toutes les mer» qui baignent les côtes de 
l'empire ottoman j& y faffent jle commerce. Par cet article , 
la Ruffie s'ouvre , a travers le port de Conftantinople 
& par les Dardanelles , une communication avec la 
Méditerranée oîi ffes vaifleauxne pouvoient aborder qu'en 
faifant un circuit immenfe , & à travers dé mille périls; 
enfin la Porte reconnoît & garantit l'a&e de partage de 
la Pologne. j 

L'impératrice de Ruffie , délivrée enfin de la guerre 
qu'elle foutenoit depuis cinq ans contre l'empire 'ottoman, 
emploie touics fes forces à éteindre la révolté des Cô- 
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contemporfins. 



ffongrU & ^Bùhifttu 

Maiie thérèfs d'Ao* 
niche , reine , k i& 
octobre 1740, "morte 
en 17S0.. j -./ _ . ;. j 

Jofeph de t<S|f airit? 
empereur d'Ajlaïna- 
ene, roi d* rçorigrttf 
h. de ïetotakt le t^ 
novembre 1780. vl 

Catherine ! ïf ', Àl«- 



icvnar^Pro/rfarajé* 
czarine , le 9 J»W 

176». 



3V/i 



uiUét 



Pietn -XéepoM - Jo- 
feph de* terrain* > 
grand #»Ç»'liM«^ 
1 7. 6 5* . • . " • 



Ml 
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faques , & bientôt elle en vient à bout. Pugatcheu qui , 
après' avoir battu plufieurs fois les troupes impériales, 
& dévafté les provinces pair où il paflbit, s'approchoit 
de Mofcou , eft entièrement défait; tous Tes compagnons 
font/difoerfés. Vainement il cherche une retraite au fond 
des déieets , il éprouve le fort ordinaire des chefs des 
rebellés , leur tête devient le prix avec lequel leurs com- 
plices achètent leur pardon. Les Cofaques qui s'étoient 
attachés à lui au bruit de festfuccès , le trahiflent , lorfque , 
la fortune ceffe de ldi être favorable ; ils le livrent aux 
Rufles , & il eft exécuté à mort à Mofcou , au mois de ; 
janvier de Tannée fuivante. ; ; 

Le général Gage^ étant à Bofton, à la tête cfe dix régi- 
mens anglois , trois" étoient ldgés dans la ville, cinq cara- 




marqué pour l'intèrdi&ion dvç port de Bofton- Ce général 
le fit bloquer ce Jour- là par les vaiffeaux qui étoient en 
rade , transféra l'ajffeniblée de? la province de Maffachuffet- 
Bai à Salem , & la douane de Bofton à Plymouth. L'af- 
femblée provinciate tint fes jféances dans la ville qui lui 
étoit indiquée; mais, au lieu décédera l'orage, elle prit 
les arrêtés les plus hardis. Le projet d'un congrès général , 
nommé par les comités de toutes les colonies , ;fut fa pre- 
mière réfolution ; on établit enfuite un comité repréfentat/f 
de la province, & on vota une fomme pour le mettre en 
état de remplir fes fondions. Elle exhorta les colonies, avant 
de fe féparer , à encourager lés manufactures d'Amérique , 
comme un moyen de fe paffer bientôt de celles d'Angle- 
terre. Chaque colonie à l'exemple de celle de Maffachuffet 
établit un comité , & celui de Bofton auquel affûtèrent 



Troisième Race. i8i 



MINISTRES. 



Etienne- Charles de 
aménie de Brienne , 
Khcrêque de Tou- 
ffe , chef du cou- 
til des finances, & 
rincipal miniftre d'é 
it en 1787. Archive- 
nt de Sens en 1788. 

Jean Frédéric Phe- 
ppeaux , comte de 
Jjurepas , fecrétaire 
«at de la marine en 
7M , fe démet en 
U9 , miniftre de* 
«aires étrangères en 
774.» chef du conleil 
«hnances en 1776, 
«art le h navem- 
" 1781. 

touis Phellppeaax, 
wnte de Saint - Flo- 
»"n, duc de la Vril- 
le, fecrétaire d'état 
f la maifon du roi, 
n rurvirance du mar- 
tela Vriltiere, fon 
J. re » au mois de fé- 
J r »7M , miniftre 
«at en 1751,1e dé 
>« en i 77S , mcurt 

Henri-Léonard-Jean 
{PJifte Bcrtin , mi- 
«re* fecrétaire d'é- 
:».? ni département, 
rto! mct * C l8 mai 

Pierrc-Edenne.Fran- 
«ï Bourgeois de Boi- 
». fecrétaire d'état 
^epattementdc la 
£ine , le 9 avril 

7« 1 mimftrc d'état, 



MAGIST. 



Chanceliers 

& Gardes 

des Sceaux. 

René-Nico- 
las - Charles- 
Auguftin de 
Meaupou,an. 
rien premier 
préûdent au 
parlement de 
Paris , chan 
celier • en 
ij6% , le roi 
lui recire les 
fceaux en 
17745 fere 
tire â fa terre 
du Thuir. 

Louis -Ar- 
mand Hue de 
Miroménil , 
ancien pre- 
mier prési- 
dent au par- 
lement de 
Rouen, gar- 
de des fceaux 
en 1774 , fe 
démet en 
1787 , con- 
ferve les hon- 
neurs de gar- 
de des fceaux 
ôc fe retire a 



GUERR. 



Amiral de 
France. 

S. A. S. M. 

leducdePen- 
chievre , ami- 
ral de France, 
le premier 
déc. 1737 

Maréchaux 
de France 

1747- »7 
fepttmbre , 
duc de Cler 
mont *• Ton- 
nerre , mort 
en 178 1 



GENSDELET. 



1747* " 
feptembre , 
duc de Ri- 
chelieu. 

* , . 7f7 "j 1 * 
février, duc 

de Biron. 

i 7 j8. iy 
mais, mar- 
quis de Ber- 
cheni , mort 
en 1778 



Abancourt ( Fran- 
çois-Jean Villemain). 

Albon (' Camille 
Goéiic comte d' ). 

Alembext (Jean la 
Rond <tyf) , mort à 
Paris en 1783. 

Ameillon ( N. ). 

Anfe de Villôifos 

(N.). 

Anquetil du Perron 

(N.). ' 

Acnaud de Bacular A, 
Arnaud ( l'abbé ). 

Aubais (Charles de 
Bafchi , marquis d' » 
mort à Paris en 1777,. 

Aubenton (N. d').. 

Aubert (Jean-Louis). 

Auger ( l'abbé ). 

Bailli (N. ). . 

Barruel ( Auguflin 
de;. - 

Barthelemi ( Jean- 
Jacques ). 

Barthés ( N. de )• 

M * 



xîi Histoire de France, 



ÉVÉNEMENS REMARQUABLES fout LOUIS XT. 



plufieurs députés des autres provinces, publia un aft 
intitulé : Convention fotemnellc , par lequel les Boftoniens 
à compter dn 30 août de Tannée fuivante, rompoiea 
fout commerce avec l'Angleterre. Cet aâe qui circui; 
dans toutes les colonies , accéléra la tenue du congre 
de Philadelphie. Cette affemblée eft ouverte au moi 
de feptembre. Peytùn-Randolp , élu préfident , fe fai 
apporter une couronne , la rotnpt ea douze parties égala 
«les diftribue aux repréfentans des douze colonies con- 
fédérées. Le congrès proferit l'importation des marchai»- 
difes britanniques ; ordonne que les milices du pays pen- 
dront les armes pour la défenfe de la patrie; oc dès cetti 
tfiême année , Charles Lie , à. la tête d'un détachemen 
de ces milices , attaque un corps de troupes angloifes, a 
prend cTaflaut le fort de Portfmouth. 

A Stockokn , le duc de Sbdermanie > frère du roi dj 
Suéde» époufe, le 7 juillet ,• là princeffe Helvige-Elif* 
Êeth-Charlote de Holftein Hutin , fille du prince évêquj 
de Lubec. 

Le 24 août , le roi ayant retiré les fceaux au chanceliej 
de Meaupou , les donne à Louis-Armand Hue de Miro- 
tnénil , premier président au- parlement de Rouen, h 
même jour, M. Turgdt, fecrétaire d'état au départemen 
de la marine , eft nommé contrôleur-général îur là dé- 
miffion de l'abbé Terrai, &. entre au confeil deux jour 
après , en qualité de miniftre. Le département de la ma 
rine eft 'donné à M, de Sartine, conseiller d'état, <p 
eft fait miniftre d état le 6 juillet 177?. 

Edit du % novembre, enreeiftré au parlement ïè ij 
décembre , * <jui rétablit la liberté du commerce inti 
rieur des grains & des farines, ordonnée par la déclara' 
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MINISTRES. 



MAGIST. 



le 10 mai , fe démet 
en 1774 , more en 
!»7*3. 

i 

Emmanuel Armand 
de Vkncrod Dupleffi 
lichtlieu , duc d'Ai 
guitlon, miniftre <tei 
affaire* étrangères en 
mi. de la guerre 
Je 18 janvier 1774 
après la retraite du 
aurquis de Monte 
Mrd ( *fe retire en juin 
'774- 

Charles Gravier , 
Comte de Vcrgennes 

: Imbaftadeur de Fran 
ce en Suéde , miniftre 

; des affaires étran- 

SRy»» »»» «774» 

«net du confcil d?s 
finances en 1783 , 
^raort en 1787. 

louis- Nicolas Vie 
1 ** dt Félix , «orme 
«le Muy , fecrérairc 
d'état au département 
de la guerre en 1774 
miniftre la même an 
née, maréchal de Fran- 



fa terre dt 
Moncalet. 



GVERR. 



Comte de 
Conflans 
Brienne » 
morten 1777 



Chrétien - 
François d< 

la Moignon, 1758. 19 
président à octobre , 
mortier au prince de 
parlement de Soubifc , 
Paris, garde m .,jt en 17S7 
des fcoaux en 



! « , le 14 mars 1771 1 
»eurt la même année 

j Anne- Robert- Jac 
} 4œs Turgot , inten- 
dant de Limoge* » ie 
!■ critaire d'état au dé 



1787 

Premier pro- 
fitent. 

Etienne - 
François d'À 
ligre, com- 
mandeur des 
ordres du roi, 
premier pré 
fidcnt , le 1 1 
novembre 

176*8 

Procureurs- 
généraux, 



1740. 11 
décembre , 
Louis Fran- 
çois Joli de 

I î?^ -^ ?"? c 'ï Fl «*i , mort 
F *« mois d'août dçl ' Q 



dé- 
partement de la ma- 
rine en 1774 , miniftre 
d'état & contrôleur- 



GENSQELET. 



Baftide (Jean-Fran- 
çois). 

BatteuxC Charles)» 
mort à Paris en 1779 

Beaudeau (Nicolas). 

Beau (Charles le), 
mort à Paris en 177 8 - 

Bcauharnois (macU 

de) 



17c*' K 

décembre , 
duc de Bro 
glie. 

17*8. Duc 
de BriiTac , 
mort en 

1780 



«775- *« 
mars , comte 
de Muy , 
mort la me 
me année. 



Beaumarchais 
(Pierre- Auguftin 
ron de ). 



Ca- 



Ducd'rfar- 
court , mon 
en 



BernoullU (N.) 

Boftut (N. abbé). 

Beaurieu ( Gafpard- 
Guillard de). 

Beauvais ( Jean-Bap- 
tifte-Marte- Charles) , 
év/que de Sénés. 

Beaufée (Nicolas ). 

Belloi ( Ficrre>Laa- 
rent-Buiretd») , mort 
à Paris en *77S 



Bellot C madame la 
préfidente de Meinie- 
I78î|res;. 

_ j ! Bcnofc CFrançoifç- 

Dnc "«C AJbine madame de U 
tNoailles. iMartimew ). 

M4 
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îJon du ij mai 1763 , & fupprimée par des regle- 
mcns de l'année 1770; l'exécution de cet édit fut l'o- 
rigine , ou du moins le prétexte de l'émeute arrivée à 
Paris le 3 mai de Tannée fuivante. 
. Le pape Clément XIV François- Laurent Ganganelli, 
après avoir occupé la chaire de Saint - Pierre cinq ans 
& quatre mois ,• meurt à Rome le ax feptembre , âgé 
de loixante - neuf ans dix mois & vingt - deux jours. 
Depuis quelque temps, l'affection dartreufe à laquelle 
ce pontife étoit fuj : t , au lieu de fe porter à la peau , 
attaquoit l'intérieur de fa bouche , & bientôt fon ex- 
trême dépérifTement annonça fa mort prochaine-, im- 
putée à aautres caufes par une. vaine méchanceté. Les 
vertus qui brillèrent dans Clément XIV. la fagefie, la 
prudence & les lumières avec lefquelles il gouverna Pé- 
glife, Pont mis au rang des fouverains qui ont le plus 
flluitté le pontificat. Les cardinaux entrent au conclave 
le 5 oâobre ; & le 1 < février de Tannée fuivante , le 
cardinal Jean - Ange Brafchi eft élu , fous le nom 
de Pu VI. 

Le îa novembre , le roi tient à Paris fon lit dejuftice, 
les princes , les pairs & les grands officiers de la cou- 
ronne étant aflemblés dans la grand'chambre du parle- 
ment , le roi déclare que fon intention étoit de rétablir 
dans leurs fondions les anciens membres du parlement, 
& le garde des fceaux ayant expliqué plus au long les 
volontés du roi , le maître des cérémonies fe rend au- 
près de ces magiftrats , réunis dans la chambre de 
Saint -Louis, les accompagne dans la grand'chambre , 
où ayant pris les places quils occupoient ordinairement 
dans les lits de juflice, lé roi fait enregiftrer dix édite. 
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MINISTRES. 



retire «11776, meurt 
011781. 

Antoine— Raimond- 
Jean-Gualbert 'Gabriel 
de Sartinc, conseiller 
d'état , miniftre de la 
marine en i77f > fc ïc- 
tite en 1780. 

Chrétien-Guillaume 
de la Moignon de 
Malesherbes , premier 

Sréfîdcnt à, la coui 
es aides , miniftre & 
fecrétaire d'état au dé- 

Î alternent de la mai 
on du roi en 1775 , 
fc démet en l'année 
fuivante. 

Comte de Saint-Ger- 
main, fecrécaire d'é- 
tat au département de 
la guerre en 177s , 
après la mort du ma 
réchat du Muy , mi- 
niftre d'état l'année 
fuivante > fe démet en 
1777» meurt en 1778. 

Antoine-Jean Ame- 
lot, fecretaire d'état 
au département de la 
maiforv du roi en 1 776, 
fe démet en 178}. 

Alexandre -Eléonor 
Marie de Saint • Mau 
ricc , prince de Mont 
barcy , directeur de 
la guerre , le i\ jan 
▼ier 1776 , fecrétairt 
d'état de la guerre en 
furvivance du comte 
de Saint Germain , k 
s novembre Autant 



MAGIST, 



1778. . 16 
juillet , M. 
Joli de Fleuri 
crf furvivan 

ce. 

Avocats" 
Généraux: 

ï7ff- « 
mars , M. de 
Séguier. 

17*4. 17 
août , M. de 
Barenda. 

177J« l 9 
juillet , M. 
JolideFlcurl, 

178c. M, 
de Hérault. 



Comte de 
Nicolaï. 

DucdeFits- 
James. 

Duc de 
Mouchi - 
Noailles. 

Duc de Du 



GVERR. 



GENSDZLET. 



BérardierdeBattaud 
C François- Jofeph ). 

Berault - Bercaftcl 
(N.) 

Bergier ( Nicolas* 
Silveftre ). 

Bernard ( Pierre- 
Jolcph ) , ( Gentil- 
Bernard ) , mort 2 
Paris en ijf% 



17g 1. M 
juin, comte 
de Mailli 
d'Aucourt. 

Marquis 
d'Âubeterre 

Prince de 
Beauveau 

Marquis de 
Caftries. 

Duc de 
Croy. 

Duc de La 
val. 

Coince de 
JVaax. 



Bernis f ïrançois- 
Joachim de Pierre » 
cardinal de ). 

Berthier(Guriaume- 
François ) , mort à Pa- 
ris en 178* 

Blond (N. abbé de). 

Bocage (Marte-An- 
ne le Page > madame 
*u). 

Bignon (Jean Paul), 
mort à Parts en 1774 

Blin de Saint-More 
( Adrien -Michel- Hia- 
cinte ). 

Boigelin. ( Jean-A- 
irien-Raimond ) , ar- 
chevêque d'Aix. 

Boismont ( N. abbé 
de) , mort à Paris en 
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1°. Celai du rétabli (Tement des anciens officiers du par- 
lement. a e . L'értâion'de la charge de garde des fceaux 
en faveur de M. de Miroménil, avec* attribution de tous 
les droits , fonctions & prérogatives attachés à la place 
de chancelier. 3 . La fuppreflion des nouveaux offices 
créés pour le parbment & les confeils fupéfleurs dans 
les provinces. 4 . Un règlement de difeipline pour le 
parlement, portant fuppreflion des requêtes du palais, 
fixant l'âge oh les voix feroient comptées , la manière 
d'affembler les chambres & quelques autres points Une 
chambre des requêtes du palais fut rétablie par un édit 
enreeiftré au parlement, le a août de Tannée fui vante. 

i°. Le rétabliffement du grand-confeil avec fes attri- 
utions anciennes. 6°. Le rétabhffement de la cour des 
aides de Paris. 7V Celui de la cour des aides de Qer- 
mont-Ferrand. 8 # . La fuppreflion des offices des avocats 
du parlement de Paris, & rétabliffement de la commu- 
nauté de quatre cents procureurs , avec un article qui 
porte que tous les offices vacans à l'avenir par mort , 
démiffion ou forfaiture , feront (imprimés jufqu'à la con- 
currence de deux cents. 9 . Un édit portant ampliation 
de pouvoirs des préfidiaux jusqu'à la concurrence de 
deux mille. livres au premier cher, & de quatre mille au 
fécond. 10 '. Enfin la fuppreflion du confeil fupérieur 
d'Arras , & le rétabliffement du confeil provincial d'Artois. 
Pendant la féance du lit de juftice , les officiers qui 
avoient ci-devant tenu le parlement , s'étant affembiés au 
Louvre, dans la chambre du grand confeil , Monfieur s'y 
tranfporta accompagné du maréchal de Clermont- Ton- 
nerre , de Meilleurs d'Âgueffeau, doyen du confeil, & de 
là Galaifi ère , confeiUer d'état , & rétablit ce tribunal. 
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MimSTZES. 



chargé feul de ce dé- 
partement en 1777 , 
mini ftîe d'état l'année 
fui van te , fc retire en 
1780. 

Ch ai les-Eugene-Ca~ 
bricl de la Croix, mar- 
quis de Câftries , mi- 
niftre & fecrétaire d'é- 
tat au département de 
la marine en 1780 , 
maréchal de France, 
!e 13 juin 1783, fe 
retire en 1787. 

Philippe - Henri , 
marquis de Ségur, fe- 
crétaire d'état de la 
guerre en 17&0 , minif- 
tre l'anrvée fuivante, 
maréchal de France , 
le 15 juin îy*i > fe 
retire en 17*7. 



Louis - Auguftc le 
Tonnelier , baron de 
Breteuil , miniftre & 
fecrétaire d'état au dé- 
partement de la mai- 
ton du rai » en 1783. 

N. Comte de Mont- 
morin , miniftre des 
affaire* étrangères en 
«7»7. 

N. de Loménie 
comte de Bricnne , 
miniftre et fecrétaire 
d*ttat au département 
de la gtterte en 1787. 

k H. Comte de la 
«ttwnt , feuétair* 




Marquis de 
Ségur. 

Marquis de 
Lévis. 



GENSDELLT. 



Bouchaud (N.) 

Boucher d'Arg!s(ft.) 

Bouflcr* (chevaBer 
de) 

Bourette (Chartorfe 
Vïct - Ami- Renier ) ci - devant 
Madame Caié. 



rau*.' 

17 3 4. Maré- 
chal de Con- 
flans - Brien- 
nc, more en 



Bourgelat (H.) 
Bréquigni ( M. de J. 
Bret (Antoine )• 



I 777j Btottier (l'abbé), 

1770. Com- Brlenne ( Etienne- 

r* A'ArUÏ Charles de loménil 

te dAcnc , de)> atc hcvéque de 

mort en sens , principal mt* 

1781 niftre d'état. 

I BufTon (Jean louis 

1777. Com- le clerc , comte de ) + 

te d'Eftaing. mort à Paris en 1788. 

. I Cailhararjean-Pran- 
1777. Pnn- çois de), 
ce de fiaufre- 1 
mont Lifte- Camus CN.). 

nois , mort _ . , 

. ._•, Capperonnierfjean) , 

1 «Y 81 mort a Paris en 1774 

i 7 *T.MaJ ou ^? oliN - (ma *- 
quis de Saint' ^ 

Aignan. j chabanon ( N. *•- 
tchon de )• 

17U. Com- C hamfort(Sébaftlen, 
te de U Ro-.Rgch-Nicolâf dej. 
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M. le comte d'Artois accompagné du maréchal de Biron , 
de Memeurs de Marviile & de Baftard , confeillers if état , 
fe tranfporte à la cour des aides , & réintègre cette cour 
dans fes fondions. 

Tous les parlemens des provinces font fucceffivement 
rétablis cette année & l'année Suivante. 

On coupe cette année les arbres & les bofquets des 
jardins de Verfailles, pour les replanter tels que nous 
les voyons aujourd'hui. 

Déclaration du roi , du 26 décembre , par laquelle le 
roi ordonne qu'à l'avenir les officiers des cours Souve- 
raines , les maîtres des requêtes ordinaires de l'hôtel, 
les préfidens tréforiers de France & généraux des finances, 
& les officiers des bailliages & fénéchauûees, & autres 
Sièges royaux de jnftice , qui , après vingt ans consé- 
cutifs de lervice dans leurs offices , obtiendront des lettres 
d'honneur ou de vétérance , ne feront pas aûujettis au 
droit de marc d'or ordonné pour ces lettres, par l'édit du; 
mois de décembre 1770. 

I77S- 

Par lettres-patentes données à Marli au mois de juillet 
1720 , prefque toutes les villes impériales d'Allemagne 
avoient été affranchies du droit d'aubaine. Celles qui 
n'avoient pas encore cet avantage , y participent par 
lettres-patentes du mois de novembre de l'année précé- 
dente , enregistrées au parlement le 7 janvier. 

Déclaration du roi , du 3 janvier, enregistrée le 27 à la 
•our des aides , portant abolition des contraintes Solidaires 
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MitàsmËS. 



d'état de la marine en 

1787. 

Contrôleurs* 
généraux, 

Jofeph-MarieTerrai, 
fonfeiller au patie- 
ntent , contrôleur - gé- 
néral des tmlnces , 1c 
13 décembre 1769, mi- 
niftre d'état l'année 
fui vante , fc démet- en 

1775 , meurt en 1778. 

Anne - Robert - Jac- 
ques Turgot* ~(ecr6 
taire d'état de la ma- 
rine , contrôleur-gé- 
néral des finances en 
r77î , Ce retire eu 

1776, meurt en 178 1. 

N. de Clugni , in- 
tendant de Bordeaux , 
contrôkw>g4n4ral «erv 
-1776 , meurt la même 
année. 

M. Tabourean de 
Reaux, confeilier d'é- 
tat , contrôleor- géné- 
ral des finances ,en 
1776; M. Nècicer lui 
eft donne* Sôur âU- 
joint , fou,$ W tittc,de 
ccnfeiller des financcY 1 
et de .directeur du 
tréfor roval; M. Ta- 
koureau de Reaux le 
démet du contrôle* 
général le 10 juillet 
1777, en -cortfervant 
l'entrée dans Usoçn. 
feils des dépêches & 
eu finance*. 



GUERE. 



chefoucault - 
Coufanges , 
mort en 

1785 

i7&4.Pria. 
ce de Rohan- 
Montbafon. 

1784. Bailli 
de Suffren de 
Saint-Tropés. 



GENSDE^LBt. 



Changeux (. Pierre- 
Jacques te ). 

Charlevoix .( Pierre* 
François-Xavier de )♦ 

Chas '< François ;. ' 

'j 

Chateaubrun ( Jean- 

Baptiftc Vivien de ) ,, 

mort en 1777 

Choifeul Gouffie* ' 
(N. comte de)., 

Colardeau ( N. ) 
mort à Paris en 2776 

Condomine ( Chafr 
les de la ) , mort * 
Parisen. 1774 

Condilfac (Etienne. 
Bonnot de), mort à 
Pari* en 1780. 

_ Condarcet ( Marie*) 
Jean-Antoine Cacilal^ 
marquis de). r: nrf 

Coquelaî de ChaSt 
fepierre ( Nw ). ■ '• ? 

Carton . X Pierre* 
Charles )r 

Crébillon (Claude-. 
Profper de ) » mort à 
Paris 177^ 

Oaçier (Ni)* 
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entre les principaux liabitans des paroiflfes, pour le paie- 
ment des impôts , excepté jfens le cas de rébellion. 
- Une maladie épkfootique fait les plusj grands ravages 
" dans les provinces mérdioriales du royaume. L'arche- 
vêque deuouloufe adrétTe à cette occafion, aux curés 
de fon diocèfe , une lettre çjui eft un modèle d'éloquence 
& de patriotffme. On âflure que le goudron eft un préfer- 
t^f contre jcette malade 

Lettres-patentes en fprme d'édit , enregistrées au par- 
lement , ejui accordent à JVloniieur , par jfupplément d'ap- 
panage, le duché d'Alençon^ « 

; Le iç février, Jean- An g^ 5 cardinal Èràfchi 9 eft élu 
pape, éc prend Je nom de pic VI. *' 

Le 24 mars , le roi fait maréchaux de France les ducs 
d'Harcourt, de Noailles, de Fits- James , de Mouchi, & 
les comtes de Nicolaï & de Muy. 

Déclaration .du* roi , du 2f> avril , eniregiftrée au par- 
lement le 28 , portant étahUftement dlùne chambre de 
tournelle civile pbur un an. 

Le. congrès américain s'était affemblé: de bonne heure 
%i.Philààelphie , «ne de fes premières opérations fut de 
nommer le général Vashingt^n commandant en chef des 
ypnées continentales 9 & de choifir les officiers généraux 
qui' dévoient fçr\fir fous fes jordres : les: Américains fai- 
foient cette année» des prépatttifs de guerte '.fort^idïbles ; 
ùtie aVmée de vingt-cinq mile hommes, pourvue d'artil- 
lerie , campoit djevant boft^n , & un * détachement de 
cette armée venqit de battre à Lexingtfn , un corps de 
deux mille Aqgjôis , comman< es par le loîd iPetçy. £ ordre 
étoit donné en Pjenfilvanie pDur la levéje, de vingt mille 
hommes, dont là deftinatio» étoit de fc porter -en tous 
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N. Necxer, direc- 
teur -général des finan 
ces en 1777 , fe dé- 
nier en 1781. • 

Jean François Joli de 
fleuri , concilier d'é- 
tat , min|ftre des fi- 
nances en 1781 , fe 
démet en 1783. 

N. d'Ormeifan 
eonfeftler d'éur , coti 
ttôkor-général des fi- 
nances en 178} , ft 
démet la même an- 

**- + 

Charles - Alexandre 
«eCalonne, intendant 
«Metx,.contrôleur- 
lénéral en 178a , fe 
iémeten 1787. 

N. Bourart de FoûY- 
Veux, conseiller d'é- 
tat, comrôleui^géné- 
lalen 1787 , fe dé- 
«et la mime année. 

, N. Laurent de Vil 
ItdeoU,c0nfeUlerdfé- 
t*t , contrôleur gé- 
néral des finances en 
Wfr , fe^dénlét la 
mtm* année ^ ; , 

_N. Lambert, eon- 
fttllcc d'état * contrô- 
leur-général des fi- 
fcances en 1787. 



ÇENSp$LBT. 



De la Harpe (Jean).. 

abbé )î' lfle { - 'W* 

Déformera (H. ). 

Diderot (Denis;. 

Dinouérr ( JofepV 
Antoine TouiTaims ) » 
mort en 1,784 

DixmeriecN. de la). 

Dorât ( Claude- Jo- 
«pn ) , mort à Parti 

Bucis (N.). 

Duhamçl (N.). 

Du Coudrai ( Aie* 
xandre -Jacques • 
Louis). • 

Dupuy (H;;. 

Blie de Beaumont 
( madame de ) 

Kxpiïll (Jean-jo- 
feph;. 

, -S on . B ' c Beaumont 
C Charlote-Genevieve- 
Louis-Au^Ufte André* 
Thimotée d>), 

Eulet (N.). 
mon). v ' . 
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b les lieux oîi les appelleroit l'intérêt de la^ caufe commune', 
" & quatre mille hommes de! la même î province furent 
choiiis pour veiller à la sûreté du congés. 

. Bofton éprouvait tous les malheurs qu'entraîne la pré- 
fence d'une arméje ennemie i ViUiam-Hove venoit aar- 
river dans cette ville avec quatre mille hommes d'infan- 
terie , cinq cents chevaux 6k cinq compagnies d'artillerie ; 
ces troupes jointes à celles <ju général vïage , compo- 
foient une garniion redoutable. Cependant les • Amé- 
ricains réfolurentide faire le ifiége de cette Capitale , déjà 
ils s'étoient faifis ;de quelque^ forts dont la prife favori- 
foit leur entreprise ; ils avoilnt enlevé tin convoi confi- 
dérable que la garni fon attendoit avec impatience , Iorf- 
qu'ils forent arrêtés par la crainte d'occafionner la des- 
truction de la ville ou'ils vjenoient feeburir.. Un déta- 
chement des milices de Conheâicut venoit de s'emparer 
du, fort Carrillon; qui ouvre] la communication entre la 
province de Maflachuffet-Bai & le Canada; le général 
Washington profita de cet avantage y pour tenter une di~ 
verfion>dans cette province.} Cette expédition n'eut pas 
le fuccès 4°nt fon audace la rendoit digne; elle apprit 
âurripiris aux Anglois qu'ils javoient dans les Américains 
des ennemis intrépides, que^ l'enthoufia^ne d^e la liberté 

y &*' 

enregiftrer une déclaration portant attribution aux prévôts 
des maréchaux de France du jugement des excès qui le com- 
mettoient* ;depuis ! quelques Surs dans jes provinces & 
aux environs de paris, par des payfans fmi empêchoisnt 
fe^tfànfiyort^s Jbleds fur le* rivières &{fur les grandes 

routes. 
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GENS DE LET. 








F avart < madame ) , 








Fauquc ( mademoi- 
fclle ). 








Florian (chevalier de). 

Foncemaghe (Etietv 
ne Laureaulp de ) , 
mort en 1779 

Fontenai ( Louis© 
Abcl). 

Foucher(N f Abbé), 
mort à Paris en 177$ 


1 






FouçW CN.de). 








FranKlin (Benjamin;. 




'< 


• 


Freion ^Elie Cathe- 
rine ; , ' mors à Paris 
«» 177* 

Freron , fils ( N, % 

Gailjard CN. ). 

Garnicr'ÇN.abbé/. 

Genlis { madame U 
marquifedeSilleride), 

GeotU(N.|C)t 

# Gérard C FWUpp«« 
Louis;, 

Cm (^,), 

Cu*n<erN;iiabM). 


V, Partie, 






GoiiiiUrd, 

N 



194 Histoire de France? 



ÉVÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XVI. 



routes. Le roi fait publier un ban le 1 1 mai , par lequel 
il fait grâce à toutes performes oui étant entrées dans les 
attroupemens , & n'étant ni chers ni instigateurs de la fé- 
dition, s'en fépareront aufli-tôt, & infligera peine de 
mort à ceux qui continueront de s'attrouper. Cette pro- 
clamation ayant rétabli la tranquillité, le roi fait pu- 
blier une amniftie le quatorze mai , à la charge que les 
pillards reftitueront le blé qu'ils ont détruit 9 en nature 
ou en argent , au prix courant. 

Le roi eft facré à Rheims le onze juin ; Monfieur re- 
préfenta, dans cette augufte cérémonie, le duc de Bour- 
gogne; M. le comte <F Artois, le duc de Normandie; 
M. le duc d'Orléans , le duc d'Aquiîaine ; M. le duc de 
Chartres , le comte de Touloufe ; M. le Prince de 
Condé, le comte de Flandres j & M. le duc de Bourbon , 
le comte de Champagne. 

Ordonnance du roi , du 28 avril , concernant l'infan- 
terie françoife. Par cette loi , le roi ne conferve à quatre 
bataillons que les régimens de Picardie , Champagne , 
Navarre. , Piémont , Normandie, la Marine , Béarn , Bour- 
bonnais, Auvergne, Flandres, Guienne & celui du roi. 
Une ordonnance de l'année fui vante dédouble tous ces 
régimens , celui du roj refte feul à quatre bataillons. 

Xa Teine de Dannemarck , Caroline Mathilde d'Angle- 
terre, meurt à Zell , la nuit du 10 au 11 mai , à l'âge de 
vingt-quatre ans. 

M. de Lamoignon de Malesherbes , fecrétaire d'état au 
dèpai £ment de fa maifon du roi , fur la démiffion du duc 
de la Vrillieré , prête ferment entre les mains du roi le 
31 juillet , & entre au confeil , deux jours après , en qua- 
lité de miniftre,) j 
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» 


' 




GENS DE LETi 


* - 






Greflèt (Jean-Bap- 

tifte-LouisJ, mort en 

1778 


• 






Guines ( N. de )* 
Hennin (V.)« 


* 






Houart.(N.). " 








Jaueourt ( Louil 
Chevalier de"). 

Imbert - ( Borthetb-i 

mi ). • . V 








Joli (Jean-Pierre), 
mort à Pâtis en 177$ 

La .Lande ( Jofeph- 
Jérôme le François 
de). 






1 


La Place (Pierro-Ao* 
toinc de ). 

LaPertetfolèphde), 
mort à «ris en 177* 








IÀrtaîenant ( Ga- 
b-iel-Charlcs de } , 
.nort en 17 7^ 




• 


> 


Laurés ( Antoine» 
chevalier de ) , mort 
à Paris, en 177$ 

L'Archer (N.). 


l 




Léger ( mademol- 
Telle de Saint- ) 




1... 1 


* 


Le Miere C Antoine 
Morin ;. 
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Madame la comteffe d'Artois accouche , le 6 août, 
d'ua prince , nommé y par le roi , duc d'Angoulême. 

Supprefïïon de l'ordre de Saint-Antoine , par un bipf 
du mois d'août ; en conféquence , ceux de ces religieux qui 
fe trouvent à Vienne en Daujphiné, doivent paffer, comme 
frères , dans l'ordre de Malte ; ceux du Piémont 9 dans 
: l'ordre de Saint-Maurice & de Saint-Lazare ; & ceux de 
Tofcane , dans celui de Saint-Etienne ; leurs biens font 
„ donnçs aux ordres refpe&ifs auxquels - les religieux font 
réunis. 

Le ai août, madame Glotilde de France époufe le 
prince de Piémont dans la chapelle du château de Ver- 
failles. Le prince Ide Piémont fut repréfénté par Monfieur; 
. & le cardinal de la Rocheadmon , grand aumônier de 
France, fit la cérémonie. I 

. Ji Florence, le grand duc fait défenfes , le 24 août, ' 
4e nv ettre en exécution aucun refcrit venant de la cour 
<je RoHâ >e 9 ^ ans avoir obtenu Yexequatur de juges laïcs. 
Ce priae£ fait notifier fes volontés à cet égard à tous | 
les [upérieur^ de couvens de fes états. 

Déclaration „du roi , du 24 août , enregistrée au parle- 
ment le X5 leouembre , qui, renvoie les reauêtes civiles 1 
aux chambres dans' lefquellesont été rendus les arrêts qui ' 
leur ont donné Ùei;. 

Le comte de Saint-Germain , nommé à la place de 
fecrétaire d'état au département de la guerre , vacante par 
la mort du maréchal de Muy 3 eft préfenté au roi le 
*7 oâobre, H'eit fait minière, d'état le; 19 juin X776. 

La cour fouveravne delVanci obtient, le titre de parr 
kment , par lettrés-patentes dix mois de'feptembre. 
Le 15 o#okre , la frégafç aigloif» lV6g0j » coin- 
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» ll'tj . -h- 



Le Monier (N.). 

L* Prince de Beau- 
mont ( madame de )• 

TJnguet ( Simon- 
Nicolas Henri ). 

Luneau de Bois Ger- 
main ( Pttxrc Jofeph- 
Ftançois ). 

uynis (Cardinal 
de ) , aich, de Sens, 
more en 1787. 

Mabli ( N. Bonnpt 
de ) , moiç 

Mal<jsberbe ( Chré- 
tien-Guillaume d« La- 
moienofi , miniftre 
l-étlt;). 

Marald! CN. ). 

Marmontel < Jean-. 
François;. 

Manrt(I eat^iflEr^n K 

MerVie'r^C LoûbSc*- 
bafflwv).'. 

Millot c Claude*' 
François - Xavier ) , 
mort 

Mirabeau- ( Viftor de 
Riquçtj ^ marquis deï. 

. Montafe~t CAntofne 

de Malvitr 11e ) , arch. 

de Lyon , îîïort 4 Paris 

17M 

N 3 
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mandée par fir Grant-Gordon , mouillée depuis quelque* 
Jours dans la rade du fort Saint-Pierre à la Martinique,' 
envoie fa chaloupe pour vifiter quelques vaiffeaux anglo- 
américains , fbupçonnés d'être chargés de munitions de 
guerre ; cet ordre fut exécuté avec fi peu de retenue, 
qu'un batçeau fous pavillon françois n'en fut pas exempt , 
& que, par une violation puniflable du droit des gens, 
le pavillon françois fut arraché pour lui fubftituer celui 
d'Angleterre. A cette vue, les habitans de Saint-Pierre 
accourent à la défenfe des Anglo-Américains 6k de leur 
port , fé rendent maîtres des chaloupes angloifes , & con- 
duifent à terre les hommes qui les montaient; le comte 
de Choifeul-Meufe , commandant en fécond à la Mar- 
tinique, fait fignifler au capitaine de la frégate que fa 
gens ne feroient relâchés que lorfqu'il auroit réparé le 
dommage qu'il avoit fait , avec menace de le couler bas , 
s'il differoit de donner la fatisfa&ion exigée de lui. La 
fermeté du commandant françois détermina le capitaine 
anglois à faire des excufes. Il fatisfit les Anglo- Améri- 
cains qu'il avoit vexés, & le vaiffeau prit le large, après 
avoir reçu fes chaloupes & fes gens. 

Le duc des Deux-Ponts , Chriftian IV , meurt dam 
fon château de Pétershain , le < novembre , à l'âge d( 
cinquante-trois ans. Le prince Charles des Deux-Ponts 
fon neveu , lui fuccéde. 

. Le grand maître de Malthe , François - Ximenès à 
Tcxada 9 meurt le 9 novembre ; Emmanuel de Rohan d 
Poldux lui fuccede* le 12 fuivant. 

Ordonnance du i< décembre, qui fupprime les dea 
compagnies de mouiquetaires. 

Arrêt, du; confeil d'état , qui défend d'imprimer à l'a 
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GENS DE CET. 



Monnier (K le). ' 

Moreau de Saint* 
Meri ( N. ). 

Mouhy (Charles de 
Fi eux , chevalier de ). 

Neuville ( Charles 

Fcei de ) , mort en 

1774 

Nivernois ( N. due 
de ) pair de France. 

Parny ( chevalier 
de). 

Paftoret (N. de). 

Perneti ( Jacques ) ♦ 
mort à Paris en 1777 

Pellerin ( Jofcph ) ,/ 
mort à Paris en 1782 

Pefai ( N. marquis 
de), mort en 1777 

Pompienan ( Jean- 
Jacques Te Franc de ). 
mort en 

Poncet de la Rivière 
( N. ) mort en 1780 

Poulie ( Louis l'ab 
bé) , mort 

Puifîeux ( Madelei- 
ne d'Arfant , madame 
de). 

Quefn ai (François), 
mort i Paris en 1774 
N 4 
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venir les requêtes en cafta t ion , & révoque la permiffion 
donnée à cet effet, par deux arrêts de 1759. 

Ere&ion de la terre de Clermont-Tonnerre en duché- 
paiiie. 

Le nouveau code de loix , auquel l'impératrice de 
RuiHe faifoit travailler depuis 1767, eft publié à Pé- 
tersbourg les premiers jours de janvier avec folemnité. 
Par ce code , deux confeillers d'état font établis dans les 
deux capitales de l'empire ruffe , Mofcou & Petersbourg , 
pour revoir, s'il y échoit, les procès jugés dans les dif- 
férentes provinces qui forment leurs reflbrts. La juftice 
doit être adminiflrée , dans chaque département , par des 
magiftrats choifîs parmi les nobles, les jurifconfuhes,les 
grands propriétaires, les négocians & les cultivateurs, h 
vice connu fera feul une exclufion à la magiftraturc. La dif- 
férence d'état , de religion , d'origine , ne fera comptée 
j>our rien dans le choix des juges; l'ufage de la torture 
eft aboli, la peiné de mort eft infligée très-rarement. La 
perte de Phonneur , de la liberté , & les condamnations 
aux travaux publics font la punition ordinaire des crimes. 
Le juge doit luivre la loi à la lettre ; il lui eft exprefle- 
ment défendu d'y ajouter ou d'en retrancher ; fi le fens 
propre du texte lui paroît obfcur , il doit consulter le 
confeil d'état. Dans l'exercice de la juftice criminelle, 
la loi veille fur-tout à la sûreté de l'accufé ; on a réduit 
en pratique dans ce code , l'axiome tant exalté & fi peu 
fuivi , qu'il vaut mieux dérober vingt criminels au fup- 
plice . que d'avoir le malheur d'y livrer un innocent. Cette 
iage légiflation déracine l'abus des décrets de prife de 
corps; perfonne ne pourra être arrêté en Rufue, fans 
que Je crime dont il eft accu/é ne foit prouvé j ce qui 
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Rainai ( Guillaume-* 
Thomas ). 

IRct if de la Bretonne 
(N.J. 
Riccoboni ( Marie 
du Mezicres de Labo- 
ras, madame de ). 

Rigolet de Juvignï 
' Jean- Antoine ), mort 
in 178» 

Roi (Jean abbé) 

RoufTeau ( Jean- Jac- 
ques , ) mort en 1778 

Sabbatier ( Antoi- 
ne). 



Saint Chamond (Clai- 
re Maiarellv , mar- 
auife de la Vieuville 
e ). . 

Saint -Foix ( Ger- 
main-François Poul- 
lain de ) , mort à Paris 
» 177* 

Saint*Lambert(N.) 

(de). 

Saint -Pierre ( Ber- 
nardin «le ). 

. Sainte Palaye ( Jean-> 
IBaptiftt dt ) , mort* 
{Paris en 174U 

Seguiet ( Antoine* 
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établira ,une grande différence entre Paccufation & la 
preuve. 

Le n; janvier, le prince de Montbarey eft nommé 
dire&eur de la guerre. Il eft créé fecrétaire d'état de 
la guerre, en furvivance, le 5 novembre fuivant. 

Le roi tient fon lit de juftice à Verfailles, le 12 mars, 
dans lequel eft enregiftré un édit portant fuppreflion des 
corvées, pour la confeâion des grandes routes, & con- 
Verfion de ce travail en un impôt fur toutes les claffes 
de citoyens. L'exécution de cette loi ayant excité les plus 
vives réclamations de la part des cours fupérieures , elle 
fut révoquée par une déclaration du roi donnée le 1 1 août 
fuivant , & enregiftrée au parlement le 19 du même 
mois. 

M. de Lamoignon de Malesherbes ayant remis au roi , 
le 1 % mai , fa démiffion de la charge de fecrétaire d'état au 
département de la maifon du roi , M. Amelot , confeiller 
d'état en eft pourvu. Ce roi nomme en même-temps M. de 
Clugni, intendant de Bordeaux, au contrôle général, va- 
cant par la retraite de M. Turgot. M. de Clugni ne garda 
pas long - temps cette place , il mourut le 18 oétobre 
fuivant. 

r La rigueur de l'hiver n'avoit pas fufpendu les hoftilités 
en Amérique , le général Vashineton n'avoit point quitté 
le camp qu'il occupoit devant Bofton , & il attendoit 
k retour du printemps pour afliéger cette ville ou com- 
mandoit Villiams Hove. Depuis lie départ de. Gage , la 
famine y régnoit avec le defefpoir ; ayant inutilement 
tenté quelques fortîes , les Anglois fe propofoient de l'é- 
vacuer après y avoir mis le feu. Ce parti odieux expofoit 
\ leur arriere-garde à la jufte vengeance de l'ennemi; ils 
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Selis ( H. ). 

SigraU ( K. de ). 

SilveftredeSacyTeC? 
fier ( abbé ), 

taurin ( Bernard- Jo- 
feph)morten 1781 

SedaineCN.) 

/ 

Servant ( N. ). 
Suart ( N. ). 
Target (N.)^ 

Thomas (Antoine)» 
mort 

Tourneur ( Pierre 
le ) , mort en 1788 

Treflan ( Louis Ett- 
fabcth de la Vcrgne v 
comte de). 

Turpin C Françoll- 
Honoré ). 

Valmont de Bornât* 

fN.). 

Vicq d'Àtir ( Felic 

de). 

villette C Charlei, 
mar^uii de ). • 
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préférèrent de remettre paifiblement la ville à Vashington ; 
a condition qu'il ne troubleroit pas leur retraite, ce qui 
f Jt exécuté ; le général Hove fe retira à Halifax avec fa 
garnifon. La délivrance de Boftonfut célébrée par des ré- 
jouifïances publiques dans les douze provinces confédérées, 
& l'effet de cette nouvelle fut de hâter l'aflbciation de la 
Géorgie ; elle envoya alors fes députés au congrès , & 
Forma la troifieme colonie. Alors fut publié l'aâe fameux 
d'indépendance que Vashington fit proclamer au mois de 
juillet, à la tête de fon armée. Le premier aâe de fouve- 
raineté qu'exerça le congrès américain fut de nommer 
àes envoyés dans les cours de France & d'Efpagne ; Silos 
Déane & Artur Lée partirent avec ce titre. Benjamin- 
Franklin lé joignit à eux la même année. Ces grands 
hommes eurent la gloire d'entamer une .négociation dont 
le fuccès a décidé la révolution de l'Amérique* 

' Cet événement étoit encore éloigné ; la cour de Lon- 
dres Venoit de traiter avec le duc de Bruqfvick & le comte 
de Hanau qui lui prétoient dix-fept miHe hommes pour 
faire la guerre aux Américains. Ces troupes jointes a un 
corps d'Hanovriens & à quelques régimëns anglois , for- 
irioient une armée de près de quarante mille hommes qui 
aborda furies côtes de MafTachufet's-Bai, portée furl'efca- 
dre de l'amiral Hove. Tandis que Villiams-Hove , frère 
de l'amiral, après avoir été chercher à Halifax les mu- . 
nitions dont il avoit befoin , reparoît avec fon armée dans 
h- province de Jerfai, la flotte angloife*, maîtreffe delà 
mer , intercepte toutes les communications extérieures 
çntre les colonies. Bourgoine , à la tête de douze mille hom- 
mes , & Carleton avec un corps de Canadiens & de Sau- 
nages 9 traverfant les lacs 8c faccageant l'intérieur de TA- 
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mérique* s'avancent pour fe joindre aux Anglois , oui pref- 
fent les Américains du nord au midi. La cour de Londres 
fe fondoit encore fur les intelligences entretenues parmi les 
Américains , où l'on comptoit encore plus de cent mille 
Tory s difpofés à trahir leurs concitoyens, & la plupart en 
état de les combattre. A ces efforts que faifoit l'Angleterre 
pour fubjueuer l'Amérique ,; les Anglo-Américains oppo- 
loient TenthoufiaTme de là liberté. Leurs milices fe mon- 
taient à quatre cents mille hommes. Ces troupes pleines 
de bravoure n'étoient pas exercées ; les feuls corps raf- 
femblés dans la province de Maûachuet's-Bai formoient foi- 
xante mille hommes. La Virginie & les deux Carolines 
avoient levé des* légions qui, au nombre de quarante 
mille hommes , apprenoient la difcipline militaire fous le 
général Lie. Scheigkr devoit commander une armée confi- 
dérable dans la nouvelle Yorck , le refte des troupes 
du congrès étoit difperfé dans les bourgs & dans les 
villages, prêt à fe raffembjer au premier fignal. Cette 
force militaire fembloit devoir raflurer les colonies contre 
Finvaiion des Angloîs. Cependant on craignoit cette an- 
née qu'ils ne fuflent fobjugués. Quoique leurs provinces 
fuflent fituées au bord de la mer, leurs "plus grands vatf- 
feaux n'étoient que de cent trente pieds de quille , & ne 
pouvoient porter plus de quarante canons ; encore n'en 
a voient-ils que fept ou huit de* cette force , foit que 
l'Amérique n'eût point de conftruôejir en état d'en* 
treprendre de bâtir des vaifleaux du premier & du fé- 
cond rang , ou que fes forjÊts trop âg^es ne fourniflent 
pas des bois propres à cette cenftruâioflt, leurs forces na- 
vales ne pouvoient donc pas fe mefurer avec les efca- 
dres britanniques qui dominoient fuf les côtes, & qui 
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pouvoient porter avec célérité les armées angloifes par- 
tout oîi le Defoin Fexigeoit , tandis que les Américain» 
ne fâchant pas ou l'ennemi fe porteroit , étoient forcés 
i de partager leurs forces pqur défendre toutes les colonies 
qui pouvoient être également attaquées ; d'ailleurs les 
milices américaines étant compofées de cultivateurs obli- 
gés de quitter l'armée dans le temps des femailles & des 
moiflbns , 6c lorfque la voix de la nature ou de l'intérêt 
perfonnel les appelloit à la défenfe de leurs familles ou 
de leurs propriétés particulières , il n'eft pas furprenant 
fpe cette campagne tournât à l'avantage des Anglois ; il 
eft même extraordinaire que leurs fucces n'aient pas été 
plus marqués. Us échouèrent d'abord devant Charles-Toon» 
mais ayant battu les Américains à Long-Ifland , ils fe 
rendirent maîtres de Neu-Yorck dont ils firent leur place 
d'armes. 

i Arrêt du confeil , du 10 mai , portant rétabliffement 
de la caiffe d'efcompte. Il contient dix-huit articles , le roi 
obferve qu'en autorifant Jean-Baptifte-Gabriel Bernard à 
établir cette caiffe , il n'entend pas apporter aucun chan- 
gement à la liberté dont ont joui & continueront de jouir 
tes banquiers , négocians & autres > d'efcompter, de faire 
le commerce des matières d'or & d'argent , & de rece- 
voir les deniers des particuliers qui défireroient les leur 
remettre. Les difpofitions néceffaires pour maintenir l'ordre 
dans Padminiftration intérieure de cette caifle , furent faites 
par un autre arrêt du confeil » du 7 avril 1779. 

Deux déclarations du roi , l'une concernant les caufes. 
d'appellations comnte d'abus & les régales ; la féconde 
concernant les dévolutaire$,fojnt enregiitrées au parlement 
le ai mai. 
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Le roi , dans la vue de perfeôioner la navigation & la 
cartes mannes , donne au chevalier de Borda , lieutenant 
de vaiffeau, le commandement de la Gabarre la Bouflble 
£c du Lougre-l'Efpiegle , & tharge cet officier de déter- 
miner par Es obfervations aftronomiques , avec le fecours 
des horloges marines , la véritable pofition des ifles Cana- 
• ries, de celles du Cap -Vert & des différens point* de 
la côte d'Afrique, depuis le Cap-Spartel , jufquau-delà 
de Tifle de Gorée. Le chevalier de là Bretonniere , lieu- 
tenant de vaiffeau , commandant la Corvette le PoiHllon 
& le cutter le Milan , eut ordre à la même époque, de 
faire les fondes & les relevemens des côtes de' Flandres, 
de Picardie & de Normandie , de vérifier le giffemem 
refpe&if des différens points de ces côtes , & de faire, 
dans ces parages, toutes les obfervations géographiques 
néceffaires pour perfectionner la nouvelle édition du 
Neptune-François , ouvrage ordonné par le roi. 

Madame la comteffe d'Artois accouche heureufement, 

le cinq août, d'une princeffe que le roi nomme MademoijtUi, 

Xe dix-neuf feptembre , le chevalier Grenier , lieutenant 

^ de vaiffeau, chargé par le gouvernement de parcourir 

* les mers des Indes avec des yeux obfervateurs , remet 

au roi les cartes qu'il avoit dreffées de l'Archipel , fitué 

au nord de Tifle de France , & dans lefquelles fe trou- 

voient tracées les nouvelles routes que cet officier avoit 

découvertes pour aller de ces ifles , dans toutes les parties 

de rAiie.Les avantages frappans , réunis dans ces cartes, 

tant par rapport aux difooiitions des vents, qu'à la fureté 

de la route qui eft aufli abrégée , ont fait abandonner 

. celles dont on fe fervoit auparavant. Le roi fatisfait du 

j&èle & des talens déployés par cet officier , dans une 

occafioa 
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occailon fi intéreffante pour la navigation & le commerce; 
lui en accorde des récompenfes flateufes. 

Le roi des deux Siciles, abolit par un refcrit publié le 
dix feptembre, l'ufage dans lequel étoit la cour de Naples , 
de faire préfenter chaque année en cérémonie une haquenée 
au pape. Cette préfentation regardée par la cour de Rome y 
comme un hommage qui lui eft dû par la couronne de Sicile, 
remonte à Tannée 1443 ; elle avoit été établie en con- 
féquence d'un traité fait entre le pape Eugène IV & 
Alphonse V roi d'Arragon , premier roi de Naples de 
ce nom & de cette famille, lorfqu'il reçut l'inveftiture 
du royaume de Sicile. Ferdinant IV avoit ordonné par le 
même refcrit , que le tribut de fept mille ducats payé en 
même-temps au fouverain pontife , ne feroif confidéré à 
l'avenir que comme une aumône. Mais les difficultés qui 
s'étoient élevées entre les cours de Rome & de Naples , 
&. qui av oient occafionné ce refcrit , s'étant accommodées 
à l'amiable , il n'eut pas d'exécution , & la haquenée 
blanche a continué à être préfentée la Veille de faint 
Pierre au pontife romain , par le connétable Colonne , 
nommé à cet effet ambafladeur extraordinaire du roi des 
deux Siciles. , . 

Le roi nomme > le trente oclobre , M. Taboureaux 
des Réaux confeiller d'état , à la place de contrôleur- 
général y vacante par la mort de M. de Ctugnî ; M. Necker 
eft déclaré adjoint à cette place , fous le titre de confeiller 
des finances oc de directeur du tréfor-royal. 

A Petersbourg, le grand duc Paul-Petrowitz époufe l 
le 6pt oclobre , la princeue Marie Federonna de Vir- 
tembere-Stuttgard. 

M. le duc d'Angoulême eft nommé , par le grand* 
V.Part. * Q 
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maître de Malthe , au grand prieuré de France vacant 
par la mort du prince de Conti , arrivée à Paris le deux 
eu mois d'août. Le grand-maître voulant donner, dans 
cette occafion,des marques de fon attachement pour la 
famille royale dont il étoit né fujet , accorde à M. le comte 
«l'Artois le pouvoir de tranfmettre le grand prieuré à un 
autre de fes enfans , fi M. le duc d'Angoulême venoit à 
fe marier , & de le garder en cas de mort ou de mariage ! 
pour un troifieme , quand même il feroit marié , pourvu 
qu'il n'eût pas époufe une veuve ; la bulle porte que tous 
ces changemens pourront être faits , fans avoir befoin 
dç recourir de nouveau au grand-maître de Malthe. 

Règlement du vingt-deux décembre , par lequel le roi 
ordonne que les penfions fur l'état & autres grâces pécu- 
niaires ne pourront être propofées à l'avenir que dans 
le mois de décembre de chaque année; ce règlement vient 
d'être renouvelle cette année , & l'époque renvoyée au 
mois de mars. 

1777- 

Edit du roi , enregiftré au parlement le fept janvier , 
portant création d'une loterie en rentes viagères & per- 
pétuelles, au capital de vingt-quatre millions. Etablifle- 
jnent du mont-de- piété à Paris. 

Arrêt du confeil , du vingt-fept janvier , qui déclare les 
cccléfiaiïiques conftitués dans les ordres facrés , exempts 
du droit de franc-fief, tant pour les biens nobles dépen- 
dant de leurs bénéfices & leurs biens patrimoniaux , que 
pour ceux qu'ils auront accjuis ou pourront acquérir; fait 
oéfenfes auxdits eccléfîaftiques de prêter leur nom à 
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aucun particulier , pour les faire participer 'à cette exern* 
ption , à peine du triple droit de franc- fief & de deux 
cents livres d'amende. 

Les Ruffes s'emparent de la Crimée au mois de mars 
de cette année ; cet événement , après avoir été le fujet 
de longues conteftations entre les deux empires , n'eut pa& 
les fuites funeftes qu'il pouvoit Occasionner. La paix fut 
rétablie entre la Porte & la Ruflie par la médiation de 
la France ; l'impératrice de Rufïie retira fes troupes de 
Crimée ; la Porte reconnut l'indépendance abfolue ae cette 
prefqu'ifle , & quelques années après , Kerim-Kan , dernier 
Can des Tartares , vendit fa Souveraineté à la cour de 
Petersbourg pour une penfion viagère. 

A Lisbonne , le roi de Portugal , Jofeph I er , meurt le 
vingt - auatre février à l'âge de ioixante-trois ans. Sa fille 
aînée , Marie-Françoife-Elifabeth , princeffe du Bréftl f 
mariée le ûx juin 1760 r àfQA ftncle l'infant Dom Pedrè, 
lui fuccede ; la reine fait proclamer roi , fon époux fous 
le nom de Pierre III.: Jofeph I er avoit donné la veillé ie 
fa mort , un billet à fon confefleur , avec ordre de le remettre 
après fon décès, à la princeffe du Bréfil fon fucceûeur, 
au trône ; la nouvelle reine fit lire ce billet à haute voix* 
par l'évêque de Penafiei % il éfcpit conçu en. ces termes : 
Je recommande à ma irés-chere- fille aujptôt qu'elle fera fur 
le trône , ainfi qu'à jnpn très-rches frerc , Dom Pidre^ de 
faire élargir tous les prifomiers d'état, les innoeens à coufe 
de leur innocence , & les. coupables , pour que Dieu me 
pardo/ine mes péchés \ j'ordonne que Ton paye mes dettes. 
Soyezcompatiffhnte envers voira ptuple ; refpeHe[ la religion; 
je reconnais à cette heure aue tout n'efl aitc tromperie en 
ce monde, Le marquis de tombai , premier mtniitre fous 
... O % 
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le dernier règne , fe retire à fa terre de Pombal , où il 
mourut te huit mai « âgé de cruatre-vingt-cinq ans. A Pavé- 
aement de la princeûe du Bréfil au trône , la guerre étoit r 
for le point de fe déclarer entre FEipagne & Te Portugal 
Au milieu de la paix s on avoit tu les Portugais attsuraer 
les frontières efpagnoles en Amérique. Soit que ces démêlés 
fuûent nés d'abord entre des particuliers , ou qu'ils fuflènt la 
fuite de la non détermination des limites entre les deux 
rations , il eft certain que les gouvernemens y avoient 
pris part Les Portugais accufés d'être les agrefleurs , reru- 
foient depuis long-temps , de donner des éclairciflemens 
fur leur conduite ; & pendant qu'ils déclaraient en Europe 
«qu'ils n'avoient aucune connohTance de ces i hofHlités , 
«Hès continuoient en Amérique ; & les Efpagnols pour fe 
procurer la fatisfaâion qu'ils réclamoient , préparoient les 
plus formidables arméniens. La mort du roi arrêta ces 
préparatifs hoftiles , la bonne harmonie fe rétablit entre 
les deux nations. 

L'empereur arrive à Paris le dix-huit mars ; ce prince 
fous le tiom de comte Falkenftein , féiourna dams cette 
capitale jufqu'au trente mai, & revint dans fes états après 
lavoir viiité les principales villes de France. 

M. Taboureau des Reaux remet au roi la démiffioa 
He fa place de contrôleur - général des finances le 10 
juillet , & conferve l'entrée dans les confeils des dépêches 
& des finances ; M. Necker eft nommé direâeur général 
xks finances le 20 du même mois. 

Monfieur & M. le comte d'Artois voyagent cette 
'année dans les provinces du royaume , ils reçoivent par- 
tout l'hommage des peuples, déureux de voir les princes 
du fang royal , & par-tout* ils laifîènt un fouyenir tendre 
de leur affabilité & de leur bienfaifance. 
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Edit du roi , enregiftré à la chambre des comptes lé 
15 avril, qui établit à Vcrfailles un dépôt public des 
'colonies firançoifes de l'Amérique > de l'Afrique & de 
l'Afie, dans lequel doivent être apportées des expéditions 
authentiques , tant des regiftres de baptêmes , mariages A 
fépultures , que de tous aâes judiciaires concernant rcs 
perfonnes & les propriétés , & les duplicata des aâes 
qui auront lieu après lenregiftrement de Pédit, lefquels 
duplicata fuppléeront légalement les originaux sïls venoient 
à être perdus fur les lieux» 

L'évêque d'Autun eft chargé de la feuille de* bénéfices 
le dix avril, fur la démiffion du cardinal de la Roche- 
Aymon. 

Les Anglois,.maîtres^leNew-Yorck & de Rhode-IflaudV 
avoient envahi les Gerfeys & menaçaient la Penfilvanie , 
l'hiver mit .fin à. leurs fuccès. Washington vint à bout , par 
l'habileté de fes manœuvres , de les chafler de cette pro- 
vince ; le général Howe qui les commandoit ^ réiolut 
d'entrer en Penfilvanie par une voie dans laquelle il fem»- 
bloit ne devoir pas trouver d'obftacles, il embarque foa 
armée fur la flotte britannkjue & remontant la Delhaware , 
il fe porte fur Philadelphie. Les Américains campés fur 
la rive gauche de la rivière de la Créek> attendaient les 
Anglois ; le général Washington avoit reçu ordre du 
congrès de rilquer une bataille. Ce n'éteit pas fon avis» 
il favoit que les Américains , qui l'emportoient fur les 
Anglois dans toutes les affaires de pofte oh la bravoure 
personnelle décide du fuccès , n'ayoient plus le même 
avantage dans une aétion générale , oh la viôoire eft 
fouvènt le fait de la difcipfine 6c des combinaifons de 
taâique > mais fâchant obéir aufii bien que commander ^ 
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il fe difpofa au combat. Il eut lieu le onze (eptembre ; 
les Américains forent vaincus , cependant ils firent leur roj 
traite en bon ordre. Parmi les officiers françois qui par- 
tagèrent avec les Américains les dangers de cette journée, 
«diftinguoit le marquis de la, Fayette & les chevaliers 
Fleuri & Dupleffis-Maudisit. Cette journée ouvrit au 
général Hovtre les portes de Philadelphie, le congrès fa 
retira à Yorc-Town , oh il fit tranfporter les archives des 
Colonies. Le général Burgoine , commandant en Canada, 
avoit ordre de pénétrer dans les Colonies unies par le 
chemin des lacs* & de fe joindre au lord Howe après 
avoir traverSê en vainqueur les provinces du continent 
américain; fi cette jonction avoit eu lieu, la communi- 
cation entré les Colonies feptenttionales & celles du midi 
étoit interceptée ; l'Amérique fe voyoit peut-être au mo- 
ment de fuoir le joug, mais tous les politiques regar- 
doient cet événement comme chimérique , la marche de 
Burgoine eut les fuites quelle devoit avoir. Cet imprudent 
général , après avoir vu fort armée réduite au tiers par la 
fréquentes attaques qu'il effùya pendant fa longue tra- 
verfée , par l'intempérie des laifons , par les déferrions 
& par les maladies , fut obligé de mettre bas les armes 
à Saragota devant les Américains commandés par le gé- 
néral Gates. Les troupes angloifes, réduites à fix mille 
hommes, fortirent de leur camp le dix-fept oâobre, 
abandonnèrent leur artillerie , 6c ayant mis leurs armes en 
faifceaux , furent conduites à Bofton. Pendant que cet 
événement fe paffoit dans l'intérieur de l'Amérique , le 
marquis de la Fayette couvroit d un nouveau laurier les 
armes du congrès. A la tête d'un corps de milice , ce 
|eune guerrier ètoit allé iecoflnoître la pontion des Anglois 
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dans la province des Gerfeys , lorfqu'il rencontra le lord 
Cornwallis à la tête d'un corps d'Anglois & dTHeffois 
fupérieur en nombre à fon détachement. Malgré ce 
défavantage , il attaque les ennemis , les difperfe & fo 
rend maître d'un convoi confidérable que le lord Corn- 
wallis conduifoit à Philadelphie au général Howe , qui 
commençoit à manquer de fubfiftances dans cette ville ; 
ainfi fut terminée , à l'avantage des Américains , une cam- 
pagne qui fembloit menacer leur république naiffante d'une 
entière deftruâion. 

La réunion de l'ordre de S. Antoine en Viennois a 
celui de IVIake eft confommée cette année; le "roi ayant ' 
approuvé le traité préalable paffé entre les commifiaires. 
des deux ordres le quinze avril 1775 , leur permit de 
folliciter l'autorifation du S. Siège ; les bulles avoient été 
expédiées le dix-fept décembre ; les lettres-patentes qui 
autorifoient le décret de fulmination furent données le 
fept mai , & enregistrées au parlement de Grenoble 1& 
douze août. 

Le magnifique maufolée du maréchal de Saxe, ouvrage 
de Pigalc 9 étant élevé dansl'églife luthérienne de Saint* 
Thomas à Strasbourg f le corps de ce général y eft 
transféré avec pompe le vingt aoOt. 

Le comte de S. Germain , mini lire & fécrétaire d'état 
au département de la guerre, ayant donné fa démiffiori 
de cette charge , le prince de Mont-Barrey , adjoint' à 
ce département, en refte feul chargé ;le prince de Mont* 
Barrey entra au confeil le quatorze mai de Tannée 
fuivante. 

Levinet-troisfeptembjre^ls feu prend à la foire Saint- 
Ovide , place Louis XV à Paris ; lçs t boutiques n'étoient 
7 O4 
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que de bois peint ; trente-cinq d'entre elles furent dévorées 
par les flammes en douze minutes , & ce ne fut qu'avec 
beaucoup de peine qu'on préferva les autres de la def- 
truclion qui les rhenaçoit. 

Ereâion de deux nouveaux évêchés eri Lorraine , à 
Nanci & à S. Diés. 

A Naples 3 l'Infant dom Philippe , fils aîné du roi 
d'Efpagne , meurt de la petite vérole , le premier oâobre , 
à Tâge de trente ans. 

Le neuf novembre, le prince Louis de Rohan-Guemenée, 
co-adjuteur de Strasbourg , prête ferment entre les mains 
du roi pour la charge de grand - aumônier , vacante par 
la mort du cardinal de la Roche-Aymon, 

Le duc de Bragance qui voyageoit en France , eft pré- 
fenté au Roi le vingt-trois feptembre. 

Arrêt du Confeil, du fept décembre, par lecjuel il eft 
ouvert au tréfbr royal une loterie dont le fonds eft fixé 
à vingt-cinq millions. 

. A Petersbourg , la grande ducheffe accouche d'un prince 
qui reçoit le nom d'Alexandre-Paulowitz. 

Lettres-patentes du roi , du premier juillet , enregistrées 
au parlement le douze décembre , portant ratification du 
traité d'alliance conclu entre le roi & le corps helvé- 
tique à Soleure le vingt-huit mai 177a. 

I/éleâeur de Bavière Maximilien- Jofeph meurt à Munich 
Je trente décembre ; lëleôeur palatin , Châties Théodore , 
fuccede aux états de ce prince en vertu des traités faits 
entre les deux branches de la maifon palatine de Vitelf- 
paçh au partage de Pavie, confirmé dans les années 1768 
& 1771 & renouvelles en 1774 , lorfque l'éleôeur de 
"Bavière confemit, par un traité particulier, que l'électeur 
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Palatin prit poffeflion éventuelle & fimultanâe des états 
compris dans 1'afte de fucceiïion mutuelle & de confra- 
ternité entre les deux branches de la maifon électorale. 

Ereéèion de la terre d'Aubigny en duché -pairie. Elle 
appartient au duc de Richmond qui cft en même- temps 
pair de France & d'Angleterre. 

1778. 

Le vingt-quatre janvier , madame la comteffe d'Artois 
accouche neureufement d'un prince que le roi nomme duc 
de Berri. 

Sedi-Tahar-Fenis , ambaffadeur du roi de Maroc , en- 
voyé en France pour féliciter Louis XVI far fon avène- 
ment au trône , eft préfenté au roi le vingt-deux janvier. 

Lettres - patentes enregiftrées au parlement le vingt 
février, connrmatives d'un mandement de l'archevêque de 
Paris, portant fuppreflion des fêtes de S. Mathias, faint 
Jacques & S. Philippe , S. Jacques le Majeur , S. Lau- 
rent , S. Barthelemi , S. Mathieu , S, Michel , S. Simon 
& S. Jude, S. Marcel , S. Martin , S. André , S. Thomas 
& les Innocens ; le mandement difoenfe du jeûne & de 
labftinence les veilles de S. Laurent , §. Simon , S. Mathieu 
& S. André. 

L'impératrice reine rend une ordonnance bien fage pour 
détruire dans fes états les abus qui fubfiftoient à l'égard 
des inhumations. Cette princefle ne profcrit point les 
fépultures dans les églifes , mais l'exercice de cet ufaee eft 
reitreint dans les bornes les plus étroites ; il fut ordonné 
qu'aucun mort ne feroit dépofé dans un caveau au fein 
aune égiife , s'il n'étok aupaiavant enfeveli dans un 
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cercueil exactement fermé , & dans lequel on auroitmis 
de la chaux vive ; un caveau dans lequel un mort étoit 
dépoté ne pouvoit être ouvert de nouveau qu'au bout 
de trente ans ; enfin perfonne ne devoit être enterré 
dans las églifes pendant les maladies épidémiques , & les 
cimetières dévoient être établis loin des habitations. 

La paix qui régnoit en Europe depuis 1765 , fut 
troublée cette année; les conteftations qui fubfiftoient 
entre la Ruffie & la Porte Ottomane , au fujet de la 
Crimée, dégénéraient en hoftilités, tandis que la mort de 
réle&eur de Bavière mettoit aux prifes l'empereur & le 
roi de Prufle, & que la guerre éclatoit entre la France & 
l'Angleterre. 

La bonne harmonie entre la Porte & la Ruffie fut 
rétablie par la médiation de la France. Les difficultés qui 
s'élevoient entre les puiffances d'Allemagne au. fujet delà 
fucceflion de l'éle&eur de Bavière 9 n'eurent pas les luîtes 
qu'on en appréhendoit ; mais la rupture entre la France 
& l'Angleterre ayant pour motif des intérêts plus grands , 
plus compliqués , les deux nations prirent les armes , l'Ef- 
pagne & la Hollande entrèrent bientôt dans la querelle , 
& la guerre enfanglanta les quatres partie du globe. 

A peine l'éle&eur de Bavière avoit fermé les yeux, 
& l'électeur Palatin s'étoit mis en poffeflion de ce duché 
qui lui appartenoit en vertu des pattes de familles faits 
entre les deux branches de la maiion palatine , que l'em- 
pereur avoit fait occuper par les troupes une partie de ce 
pays qu'il prétendoit devoir lui revenir , toit comme 
empereur , loit comme roi de Bohême par la loi de h 
réversion des fiefs à la. couronne , faute d'héritiers mâle 
à «eux qui les poffédoiemt; k roi de Prufle affemble un< 
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armée dans les environs de Vezel & une autre plus con- 
sidérable en Siléfie , oîi ce monarque fe rend lui-même 
au mois d'avril , pour s'oppofer , à main armée , au 
démembrement de la Bavière ; les états de Bavière s'y 
oppofènt eux-mêmes par un mémoire pr'éfenté le treize 
mars , dans lequel ils avoient difcuté les droits de fuc- 
cefîon de la maifon palatine de Vitelsback fur la Bavière , 
dès les terrips les plus reculés , & prouvent , par les a&es 
même émanés des empereurs de la maifon d'Autriche , 
jufqu'à la paix de Veftphalie , que les titres réclamés par 
la cour de Vienne ne font pas fondés. Le duc des Deux- 
Ponts , prince iffu d'une branche cadette de la maifon de 
VittUbach 9 & auquel les états de la maifon de Bavière fe 
trouvoient fubftitués , félon les pa&es de familles faits par les 
princes de cette maifon , fait remettre aux états de Bavière 
affemblés à Munich , une proteftation contre le partage 
de Péleôorat & la preftation de l'hommage faite à Strau- 
bing à la maifon d Autriche. L'éle&eur de Saxe qui ré- 
clamoit de fon côté quelques parties de la fucceffion du 
dernier élefteur de Bavière , s'oppofe auffi à l'aggran- 
diffement de la maifon d'Autriche , les troupes fe joignent 
à celles du roi d* Pruffe. Une armée pruffienne entre en 
Bohême au mois de juillet , fous les ordres du général 
Vunch , taridis cjue l'armée impériale commandée par là 
maréchal de Loudhon , répandue' dans les cercles de Konif- 
grats & de Btmflau , s'avance vers les frontières de Siléfie 
& de Saxe. Pltrfieurs aérions affez vives entre quelques 
détachement "'des r deux armées , annoncent la rupture 
entre l'empereur &* le roi de Pruffe ; mais on n'en vint 
point à une aftion générale. Les armées , après avoir reft.é 
çn préfence iufqû'au moi* d'oâobre fe féparent; le roi 
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de Pruffe prend tes quartiers d'hiver en Siléfie , & le| 
Autrichiens prennent les leurs dans la Bohême. La maui 
vaife faifon , en fufpendant les malheurs de la guerre * 
donna lieu à des ouvertures pacifiques ; les cours de V ienne 
& de Berlin convinrent d'un armiftice qui devoit com- 
mencer le dix mars 1779; les conférences pour la paix 
s'ouvrent à Tefchen ce jour là , fous la médiation de la 
France & de la Ruffie , qui envoient au congrès , en 
qualité de miniftres-plénipotentiaires , le baron de BrcumL 
& le prince de Repnin. La paix eu fignée le treize mai 
entreues deux principales puiûances contractantes, & en 
même -temps font faites toutes les conventions parti- 
culières concernant la lucceflion de Bavière entre l'em- 
pereur , l'impératrice reine , l'éleâeur palatin , le duc des 
Deux-Ponts & l'éleâeur de Saxe. Par ces traités , l'im- 
pératrice reine s'engage à ne point mettre d'oppofition à 
ce que les deux principautés de JBareith 6c d'Anfpach , 
en cas d'extinâion de la ligne des princes de Brandebourg 
qui les poffedent actuellement , foient réunies à la primo- 
géniture de la maifon de Brandebourg. L'éleâeur palatin 
cède à l'impératrice reine un diftriâ du duché de Bavière 
fitué au - delà des rivières de l'Inn & de la Saltza , 
comprenant les bailliages de Schars-Dîng , de Ried , 
de Brunau, de Vild-Sad, de Matighofen, de Fribourg 
& de Maurkirchen. L'impératrice reine & l'empereur 
reftituent à l'éleâeur palatin tous les autres diftriâs 
eue les armées impériales avoient occupés, foit comme 
nefs impériaux, foit comme fiefs roouvans de la couronne 
de Bohême. L'éleâeur palatin promet .de payer à l'élec- 
teur de Saxe la fomme de fix millions de florins pour 
fes droits allodiaux & lui cçde quelques fiefe mouvans de 
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i Bohême* Enfin' le duc des Deux-Ponts accède à la pa- 
ification par lacruelle tous fes droits lui feront réferves , 
a cas que l'électeur palatin meure fans poftérité. Ainfi 
arent terminées les conteftations au fujet de la fucceffion 

le la Bohême & la paix rétablie en Allemagne ^ tandis.^^ 

rue les puiffances maritimes de l'Europe portoiefrit la guerre 
k la deftruétion dans les deux mondes. 

Depuis plufieurs années que le bruit des diffenfions 
tntre l'Angleterre & fes Colonies remplifïbit l'Europe , 
Louis XVI avoit été fpe&ateur paffif de la guerre exif- 
ante. Lorfque le congrès publiant fon indépendance fe 
iit placé au rang des nations , le roi promit à l'Angleterre 
i'obferver entre les deux peuples la neutralité la plus exacte 
Bc cette promeffe fut religieufement obfervée jufqu'au 
moment où la rahon, la prudence & le foin de fa propre 
lureté , obligèrent la France à changer publiquement de 
conduite. La manière dont l'Angleterre avoit commencé 
la guerre de 1755 » P ar ' a P^ e ' no P m ^ e de cmc I cents de 
nos vaifleaux, faite en pleine paix, awtorifoit peut-être 
la France à profiter des divifions qui agitoient cet empire , 
pour entretenir fa détreffe & provoquer fon abaiffement ; 
cependant on n'avoit pas vu la France écouter le plus 
profond, le plus jufte reflentiment , pour fomenter chez 
Tes voifins malheureux la révolte & le trouble. Non-feu- 
lement la guerrre d'Amérique mettoit l'Angleterre dans 
in état d'anxiété dont la France pouvoit profiter ; l'efprit 
i'illufion qui fembloit préfideraux confcils de cette nation, 
ui aliénoit dans le même temps les nababs de l'Inde, 
fe le cœur des Européens dans cette partie du monde. 
La ruine de Pondichéri quiétoit leur ouvrage , en réduifant 

*" grand nombre de trançois à la mifere , avoit forcé 
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phifieurs d'entre eux à s'enrôler fous les drapeaux dm 
célèbre Hyder-Aly-. Kan. Malheur à/ ceux qui tomboient 
entre les mains des Anglois l les cachots étoientla moindre 
peine qu'on leur faifoit fubir , jufqu'à ce que le défefpoir 
tes eut enrôlés dans l'armée britannique. Les Anglois inter- 
difoient aux François toute efpèce de liaifon avec les 
fouverains de l'Inde ; & tandis que ces infulaires fe per-, 
mettoient avec eux le commerce même de munitions de 
guerre , & que les fept huitièmes des armes d'Hyder-Aly 
étoient tirées des arfenaux britanniques > ils faifoient un 
crime aux habitans de Pondichéri de vendre quelques, 
fufils aux Indiens, & fe conduifoient en conféquence de 
ces infractions prétendues. 

Ces vexations n'avoient pas déterminé le gouverneur 
de Pondichéri à favorifer Hyder-Aly dans la guerre qu'il 
lit aux Anglois , quoique ce prince l'invitât , au nom de 
la reconnoiflance , à lui donner fecretement des fecours 
qu'il. avoit dans d'autres circonftances, prodigués ouver- 
tement aux François ; cependant fi les François fe fuffent 
joints alors à Hyder-Aiy, les événemens qui arrêtèrent ce | 
conquérant n'auroient pas eu lieu , la guerre de l'Inde fe 
fut terminée d'une manière funefte pour l'empire britan- 
nique. La modération des François leur fut préjudiciable. 
Les Anglois continuèrent à les molefter juiqu'en 1778, 
qu'ils les attaquèrent ouvertement. Avant que la rupture) 
fut déclarée entre les deux nations, M. deTronjolli, com- 
mandant du Brillant , fut attaqué au mois d'avril par 
deux vaiffeaux anglois qu'il repoufla de manière à ne 
plus craindre leurs infultes. A cette nouvelle. Hyder-Aly | 
vols au fecours des françqis attaqués à l'improvifte, fflaisj 
le grand éloignement ne permit pas au nabab d'arriver 



Troisième Race. 223 



tVÉNEMENS REMARQUABLES fous LOUIS XVI. 



à temps pour fauverPondichéri, qui, fur la foi des traités," 
n'ayant pas préparé des moyens de défenfe , fut obligé 
de fe rendre aux Anglois au mois d'oâobre. 

Les Anglois en agiffoient de même dans les autres parties 
du monde. En 1774 , ils avoient fouffert que le comman- 
dant du Sénégal fit enlever un vaiffeau françois 9 appar- 
tenant au commerce de Nantes, qui n'a jamais été rendu. Les 
greffes de nos amirautés font pleins de réclamations des ca- 
pitaines marchands attaqués oc dépouillés par des corfaires 
anglois en 1776 & 1777. LeMeulan & la Nancï furent en- 
levés en fortant du Cap & les équipages indignement traités 
quoiqu'ils fufTent ^expédiés pour la France , & qu'ils ne 
continflent aucune munition navale. Le capitaine Morin 
fut arrêté à la pointe des prêcheurs aux attirages de la 
Martinique & conduit dans une ifle angloife , malgré fes 
expéditions en régie pour le Cap - François. Les Anglois 
poorfuivoient leurs ennemis jufques fur nos côtés & les 

Lcanonoient de fi près que les boulets portaient à terre, 
répondoient par des bordées aux repréfentations que les 
commandans de nos frégates leur faifoient quelquefois fur 
Tmdécence de leurs procédés , témoin le chevalier de 
Boiffier qui , ne pouvant contenir fon indignation , fe crut 
obligé de châtier ce manque d'égards auprès de l'ile à 
Vache en défemparant une frégate angloife , & la forçant 
de fe retirer dans le plus mauvais état à la Jamaïque. Us 
violoient le territoire de France au point de fe préfenter 
pour brûler des vaiffeaux américains jufques clans nos 
fcaflins , outrage conftaté à Cherbourg par un capitaine 
commandant une corvette de guerre , partie de l'île de 
Gerfey par ordre exprès de la cour de Londres, avec 
promette de trois cents gainées , s'il réufluToft dans fou 
projet infultant. 
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Les Anglois fe plaignoient de ce que les vaiffeaux amé- 
ricains étoient reçus dans les ports de France ; mais , par 
une fuite de la neutralité , le roi devoit accorder un trai- 
tement égal aux vaiffeaux des deux peuples. Wi difoiem 
Sue les Américains étoient des rebelles , ex que la France 
evoit les traiter comme tels; mais les griefs qui avoient 
armé les Américains ne pou voient pas s'affimiler à ces 
mouvemens féditieux que le fuccès même ne juftifie pas, 
& qu'il appartient aux rois de punir dans les états monar- 
chiques. Le refus du roi de la Grande-Bretagne de faire 
jufHce à l'Amérique , devoit y être envilagé comme une 
îiiite de la fubverfion totale des loix constitutives de l'em- 
pire britannique; l'ufurpation de pouvoir étoit d'autant 
plus illégale dans un prince de la maifon de Brunfwick , 
qu'il ne devoit pas oublier qu'une pareille infurreôion 
avoit fait paffer la couronne dans fa maifon , à la charge 
de la porter félon les loix d'Angleterre , & non pas d'après 
celles de France ou d'Efpagne. La réclamation des Colonies 
de n'être jamais taxées fans leur aveu,, & d'être jugées 
par leurs pairs dans l'Amérique , avoit trouvé tant de 
partifans en Angleterre , que la nation étoit divifée fur 
cette queftion qui tenoit a la fureté & à la propriété 
des citoyens. Lord Obington , un des hommes les plus 
éclairés & les plus vertueux de Lqndres , propofa même , 
en pleine chambre , au parti de l'oppofition , de fe retirer 
du parlement & de graver fur les regiftres , pour caufe 
de leur fécejjîon , que le parlement & le roi avoient dt\ 
beaucoup pafje leur pouvoir dans la guerre d'Amérique, 
& que le peuple , lépfiateur fuprême de la Grande-Bretagne, 
avoit droit de retirer un pouvoir fi mal adminiflré. Or fi 
même en Angleterre il n'étoit pas décidé lefquels étoient 

rebellas 
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rebelles à la cônfUtution * des Anglais auVâttatjuoient 
l'Amérique - 9 ou des Américains qui la défendoient , à 
plus forte raifon un prince étranger a-t-il dû ne pas" 
le donner le foin d'examiner la queftidn qui di vif oit les- 
deux peuples , ni traiter. l'un ou l'autre de rebelle. 

Laifler nos . ports ouverts à toutes les nations qui né 
nous faifoient pas la guerre * laifler aux Américains ' la* 
liberté d'acheter les productions françaifes concurremment, 
avec les Anglois -, n'étoit-ce pas obierver la neutralité la 
plus exafte > & maintenir la protection eflentiellement 
due par tout monarque équitable au commerce de feS 
états. 

Silas Deane étoit à Paris en qualité de délégué du 
congrès, mais la cour ne le reconnoifloît pas en cette 
quaaté. Le doreur Franklin venoit d'arriver en France ,:' 
avec l'intention fecrete de faire valoir les droits des colo- 
nies, méconnus par leur métropole; il fé montra d'abord' 
comme un citoyen accablé des maux de fa patrie, /qui' 
vient ies déplorer fous un ciel étranger ; ftiàis pàifibté. Ù IV 
yivoït à Paris avec, une fimplidté philofopliiqite qui te*' 
traçôit les mœurs patriarchâîes. Le t>ruit fe répandit qtië; 
le miniftere britanniqufe vouloit le troubler* dans l'aïyle : 
cm il . avoit' chpifi ; \ intérêt qu'il kifpiflr ftrt« celui à£l£. 
vertu, perfécutée & de l'innocence en bute à une politique' 
ombrageufe ; mais , loin de traiter avec lui comme homm«! 
public , la cour <de -France ^ par complaifance pour lès 
repréfentations du vicomte -de Stormond , : anlbaffàdetir^ 
d'Angleterre *, yenoit, d'ordonner aux côtfàires américain** 
de borner à vingtrquatrç;hentes leur féjour darié les pons 1 ; 
de France , & faiioit arrêter & punit le$ réfVaclairel à 
cette loi . malgré les représentations des agetis dii congrès? 
Vi Paru P 
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Le rot mettoît , dans le commerce de France avec les 

Américains , des entraves fi étroites, qu'elles étoient l'objet 
des réclamations des négocians » dans le temps crue l'An- 
gleterre toujours provocante , s'arrogeant le albit de 
doua'nne & de vifite fur f Océan -, fe faifoit un jeu de 
laffer notre patience en arrêtant , infultant» vexant nos 
vaifTeaux de commerce à la vue de nos côtes mêmes. 
La France & l'Angleterre en étoient dans ces termes, 
lorfqu'on apprit que les Anglais inftruits de la défaite du 
général Burgoihe , & défefpérant de conquérir les états- 
unis de l'Amérique , projettoient de fè réconcilier avec 
eux , à condition que les deux peuples réuniroient leurs 
forces contre les états fournis à la maifon Me Bourbon, 
& que les commuTaires américains réfidans à Paris avoient 
été fondés à ce fujet ; alors le roi fe détermina à recon» 
xiokre publiquement l'indépendance de l'Amérique. U fait, 
avec les députés du congrès , un traité d'amitié & de 
commerce à mais fans exclusion de perfonne , pas même 
des Anglois , à la concurrence de ce commerce » quoique la 
conduite de l'Angleterre dût , inipirer au roi les plus juftes 
fujets de reflentiment Ce prince infpiré par la plus auf- 
tere délicateffe évitoit avec tant de foin tout ce qui pou voit 
opérer une- rupture avec fes vbifms i que , le x t mars , 
il fit notifier ce traité par l'ambafladeur de France à la cour 
de Londres, en affurantle monarque anglois crue les parties 
contractantes avoient eu L'attention de ne uipuler aucun 
avantage exclufif , & que les états-unis confervoient la 
liberté de traiter avec toutes, les nations fur le même pied 
d'égalité & de réciprocité. Le tf du même mois , les lords 
Veimouth& North annoncent aux deux chambres du par» 
lemeat, que le roi étant inftruit du traité fait entre la 
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France & les états - unis , av'oit envoyé ordre au lord 
Stortnond, ambafladeur en France, de revenir en Angleterre. 
Cette retraite fut le lignai de là guerre entre les deux 
nations; . 

Les Anglois qui, les premiers, avotent attaqué les François 
dans l'Inde, furent encore les aggreffeurs en Europe , lorfqué 
leur frégate , l'Aréthufe \ aflâillit , le 17 juin , là frégate 
du roi , la Belle-Poule , commandée car le chevalier dé 
la Clocheterie qui s'acquit une gloire immortelle. Le roi 
prenoit les. plus juftes mefures pour protéger le commerce 
de fes fujets & pour faire refpeâeribn pavillon. 
• Le comte d'Eftaing étoit parti de Toulon le t$ avril 
avec une efcadre de douze vaiffeaux de ligne & quatre 
frégates , fur laquelle étoient embarqués huit cents hommes 
d'infanterie. SilasDeane^un des députés du congrès à la 
cour de France , & Conrad-Alexandre Gérard , Secrétaire 
du confeil d'état , miniftre plénipotentiaire de France auprès 
du congrès , montoient je Languedoc avec, ce général: 
L'efeadre françbife mouilla, le 8 juillet, à Pentrea de la 
Délavare. Le miniftre françois fut reçu avec acclamation 
parles Américains. Un comité du congrès vint le pren- 
dre aux portes de Philadelphie i & l'accompagna jufqu'à 
l'hôtel qui lui étoit préparé. 

Lorfque le comte d'Eftaing arriva fur les côtes des états? 
unis , les forces des Américains confiftoient en deux corps 
d'arméesi L'une, commandée par le général Convai, s'étoit 
aftemblée aux environs de Bofton, & dévoit faire , vers 
le Canada 4 une expédition qui n'eut pas lieu 5 l'autre , 
fous les ordres de Washington j venoit de chafler les An- 
glois de Philadelphie , & les avoit forcé à fe retirer à 
Rhode-lûand t Neu-Yorck & Long-Ifland , après avoir 
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été mis en déroute le 28 juin à Mont-Mouth. Le géné- 
ral Vashington , après cette viâoire , avoit détachéle gé- 
néral Sullivan pour attaquer Rhode-Ifland dont la gar- 
nifon ïa'rfoit de fréquentes excurfions fur le continent , 
ravageant & brûlant les habitations. Le lord Hove étoit 
dans le port de Neuf-Yorck avec fon efcadre , il atten* 
doit y pour en fortir , l'arrivée de Ternirai Biron , que l'ap- 
proche de la divifion du vice-amiral Hyde Parker , forte 
de fix vaifleaux * faifoit regarder comme n'étant pas 
éloignée. L'amiral françois , après avoir amariné trente 
vaifleaux anglois, parmi lefquels on comptoit plufieurs 
tranfports chargés de munitions de guerre & de feize 
cents hommes de recrue , fe porte à Rhode-Ifland , pour 
fàvorifer l'expédition des Américains. Les troupes tran- 
çoifes de terre réunies à celles de la marine , formoient 
un corps dé quatre mille hommes qui , joint aux forces 
continentales, & fécondé par Te/cadre frahçoife , après 
avoir forcé tous les ouvrages cônftruits à l'extrémité fep- 
tentrionale de Rhode-Ifland, marchoit à Neuport, prin- 
cipale forterefle de l'ifle. Déjà le comte d'Eftaing s etoit 
emparé des trois partages qui conduifoient dans le port , 
& y tenoit bloquées iept frégates angloifes , & près de 
quatre-vingt navires marchands. On faifoit monter à cinq 
mille cinq cents hommes les troupes inverties par Sullivan, 
tant dans la ville que dans les ouvrages extérieurs. L'ar- 
mée combinée devoir donner, le dix août, un afla ut gé- 
néral à la place ; les Anglois défefpéroient de conferver 
Rhode-Ifland , & le comte d'Eftaing craignant de leur 
part un coup de défefpoir , leur avoit fait fignifier que 
s'ils détruifoient les fortifications de la ville , ou s'ils brû- 
loient leurs vaifleaux dans le port , il feroit paffer les 
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habitans au fil de l'épée. Dans cette extrémité , lord Hove 
Quoique inférieur en forces au comte d'Eftaine , fortit 
oe Sandi-Hook , & fe préfenta devant Rhode-ilfland. 
L'amiral firançois qui venoit de forcer le port de cette: . 
ifle en fortit pour combattre les Anglois , qui , après une 
çhaffe de trente-fix heures , forent obligés d'accepter le 
combat. Le fignal en étoit donné , lorsqu'une tempêta 
favorable à l'amiral Hove fépara les deux efcadres , & 
démâta chacun des deux batimens que montoient l*a-* 
mirai françois & l'amiral, anglois ; le vaiffeau du comte. 
d'Eftaing perdit tous fes mats & fon gouvernail, & Con 
efcadre lut forcée de fe rendre à Bofton pour fe réparer , 
tandis que les Anglois % maîtres de Neu-Yorck , y trou-t 
verent les fecours dont ils avoient befbin dans cette cir-i 
confiance ; ce qui les mit en état de remettre en mer avant 
le comte d'Eftaing, & fit manquer l'expédition de Rhode- 
Ifland. Le général Sullivan, privé du fecours del'efcadre 
♦ françoife, tut obligé d'évacuer rifle ; mais la manière dont 
il fit fa retraite fit honneur à fes talens miiitajrçs , & mé- 
rita les éloges du congrès. 

Pendant que le comte d'Eftaing faifoit répare* dans le 
port de Bofton les dommages qu'avoit foufferts fon ef~. 
cadre, l'amiral Biron s'était réuni au tord Hove dans le 

Eort d'Halifax , & la fupériorité de leurs forces raffem- 
lées fembloit les mettre en état de faire une tentative 
fur Bofton. La promptitude avec laquelle les iftes qui 
défendent l'entrée du port furent fortifiées par l'artillerie 
dont on défarma quelques vaûTeaux , en irnpofa aux An- 
glois. Tout le truit de leur croifiere dans ces parages fut 
6 prife, de Saint-Pierre & de Mtquelon , qui le rendirent 
au mois de feptembre au cQmmodojre £v4*s. Le comte 
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d'Eftaing brûlant de réparer cette perte , appareilla de 
Bofton auffi-tôt que fon efcadre fût en bon état ; & dori- j 
nant une leçon de l'art militaire , H profita d'un vent 
forcé ; paffe à travers l'armée ennemie fans hasarder un 
combat inégal , & tranfportant au loin le théâtre de la 

rerre, vint mouiller, le 8 décembre, au fort royal de 
Martinique. 

Le comte de Bouille , commandant dans cette ifle , 
3'étoit rendu maître , au mois de feptembre , de k Domi- 
nique , on cinq cents hommes de troupes réglées avoient 
été faits prifenniers de guerre ; mais l'avantage de cette 
conquête étoit compenfé par la perte de Sainte-Lucie , 
qui jouit de l'avantage d'un port extrêmement sûr. L'a- 
^niral Barington venoit de l'envahir avec fept vaiffeaux 
de Kgne & fix régimens anglois , commandés par le gé- 
néral Grant. Le comte d'Eftaing, à peine arrivé à la Mar- 
tinique, appareille pour attaquer les Anglois, embarquant 
fur fon ekradre quatre mille hommes de troupes réglées 
$t mille volontaires. Les Anglois avoient eu le temps de 
lé fortifier. Huit régimens étoient retranchés fur la Vigie 
du Carénage , porte que cinq mille hommes ne pouvoient 
pas forcer ," & leurs vaifleaux embofïés dans le grand cul- 
de*faç de Sainte-Lucie , étoient encore protégés par des 
batteries dîfrribuées fur la côte dont l'aiiiette ajoutoit à 
la force de leur oofition. L'amiral françois informé que 
l'amiral Biron étoit au moment d'arriver à Sainte - Lucie 
avec douze vaifleaux de guerre k retira à la Martinicrae , 
afin d'empêcher que les ifles du vçnt , dont les garmfora 
étoient aftbiblîes, ne courmTent quelques dapgers. 11 ne 
pouyoit alors , fans imprudence, rifquer une aclion gé- 
nérale contre l'amiral RrOii , -dom-les forces réunies avec 
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celles de Barfogton & de Rouley , arrivé d'Angleterre au- 
mois de février , moatoient à phis de vingt vaifleaux de 
ligne. D attendit pour cela l'arrivée du comte de Graflfe 
qui Un amenoit un renfort de quatre vahTeaux & de deux, 
bataillons; & dans Intervalle , il fit croifer fes frégates, 
avec tant de fuccès , qu'elles interceptoient toute commu- 
nication avec Sainte- Lucie, & s*emparoient des bâtimens 
2ui faifoient volie vers cette ifle, o{i la fièvre fit lefcorbut 
étruifoient la garnifon angloife. 

En Europe, lorfque les ambafladeurs refpeÔifs de France 
& d'Angleterre eurent quitté la cour ou ils étoient en- 
voyés ,un ambargo général fut mis dans les ports des deux 
nations fur tous les vaifleaux ennemis. Heurëufement \\ 
ne fe trouva que trois navires françois fur la tamilfe. Les. 
capitaines avertis à temps dans les ports des trois royaumes, 
avoient mis à la voile. Les vahTeaux américains furent 
protégés fur les côtes de France ; fir Frafir, commiffaire 
anglois à Dunkerque, fut prévenu que fa miffion étant 
déformais finie, il.pouvoït fe retirer» Une armée corn-* 
pofée de foixante bataillons & de quarante efcadrons', 
lut affemblée en Normandie & en Bretagne % fous les 
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Reniions , que déjà l'on prenait des mefùres pour faire 
changer de réfidence à la reine & à la famille royale.. 

Le roi de f rance fit notifier , par fes ambafladeurs, 
|i toutes les puhTances de l'Europe , l'alliance qu'ii venoit 
de contracter avec les états unis de t'Amérwue , fy Tordre 
fut donné dans tous les ports du royaume d armer* les vanV 
{baux ,& de fe piettreen état de repouffn toute agrefiion^ 

P 4 



*3i fihSTOiRE de France, 



ÉVtÇBMONS REMARQUABLES fous LOUIS XVL 



Les Anglois faifpient de leur coté les préparatifs les pi» 
formidables. Déjà les amicaux Biron & Montagu étoient 
partis pour F Amérique avec les efcadres qu'ils comman- 
doient. L'amiral Keppel fortit de la rade de Sainte-Hélène, 
le 12 juin, avec une flotte de vingt-trois vaifleaux de 
ligne, il avoit ordre d'aller droit à Breft, pour combattre 
la flotte françoife fi elle tenoit la mer , finon pour k 
bloquer dans le port. Les Anglois parurent en effet fur 
les côtes de France ; mats aufli-tôt que leur amiral fut ins- 
truit que la flotte de Breft mettoit a la voile , il fe hâta 
de rétrograder dans 'la. rade de Sainte-Hélène * emmenant 
avec lui deux frégates françoifes dont fa flotte s'étoit 
emparé pendant le combat de 1a Belle Poule , & ne remit 
à la voile, qu'aptes avoir reçu un renfort de huit vaifleaux. 

La Cotte de Breft fortit du port le 8 juillet. Elle étok 
çompofée de trente-deux vaifleaux de ligne en trois di- 
visons. Le comte d'Orvilliers la commandoit , l'avant- 
garde étoit fous les ordres du comte du Chafauk , & Fax- 
riere-garde fous celle de M. le duc de Chartres , aujour- 
d'hui duc d'Orléans. L'armée navale françoife fe trouva k 
22 à la vue de celle d'Angleterre , & le iy s'engagea k 
combat d'Oueflant , journée indécife , dont les deux na- 
Jùqt\ç l'attribuèrent l'avantage, & après laquelle les deux 
flottes également maltraitée? , rentrèrent dans leurs ports 
yefpe&ifc pour fe ragréer ; mais qui apprit aux Anglois 
qu'ils n*étoient plus \es fouyerains de la mer. 

J/armée françoife ne. demeura pas long-temps renfer- 
mée dans la rade de Breft. Le comte d'Orvilliers , dès k 
lendemain de fe rentrée , fit fortir f\x vaifleaox fous les 
* ordres dû chevalier de Monteil , & en peu de temps ayant 
pourvu ,aux $ emplacement dont le* encadres avoiçnt be- 
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foin , elles mirent fucceffivement à la voile. Le comte du 
Chafault , blefle dans le combat d'Oue fiant , ne remit pas 
* n mer f ia divifion paffa au duc de Chartres , & celle 
de ce prince fut confiée au comte de Guichen. La flotte 
çroifa pendant un mois ; celle de l'amiral Keppel ne fortit 
pas de la Manche. La France n'ayant point alors de port 
fur cette plage où fes armées navales puffent fe réfugier 
en cas de beioin , il ne fut pas poflible d y pourfuivre les* 
Anglois dans la faifon avancée ; mais leurs timides ma- 
nœuvres annonçoient affez que la journée d'Oueffant ne 
leur avoit pas été favorable. 

Le chevalier de Fabri forti de Toulon avec une en- 
cadre de quatre vaiffeaux de ligne & quelques frégates, 
pour croifer dans la Méditerranée , s'empara de quatre bà- 
timens anglois , dont la cargaifon eftimee trois millions de 
livres , fut le prix des vainqueurs , eh confçquence de 
l'ordonnance que le roi venoît de faire publier, par laquelle 
la valeur entière des bâtimens de guerre étoit abandonnée 
aux vaiffeaux preneurs, §c les deux tiers du produises 
navires marchands. 

La divifion au* ordres de M. delà Motte Piquet rentre 
à Breft, le 25 novembre, après avoir enlevé dix navires 
anglois. 

Meffieurs Benjamin Franklin , Silas Déane & Arthur 
Lée , envoyés des états - unis de l'Amérique , font pré- 
fentés au roi & à la famille royale , le 20 mars , par le 
miniftre des affaires étrangères. 

M. Gérard , premier commis des affaires étrangères & 
fecrétaire du confeil d'état , eft nommé , au mois d'avril 9 
miniftre plénipotentiaire de France auprès des états - unis 
tfe l'Amérique. Il Rembarque, pour fit deftination, avec 
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M. S'ihs Déaoe , fur fefcadce du comte d'Eftaing , arriva 
à l'entrée de la Délavare , le 8 juillet ; remonte cette ri- 
vière fur une frégate françpife , &préfènte, te 6, a«ût x 
s£u congrès fes lettres de créance. 

Le roi perfuadé du zèle & des talens des chanoines 
réguliers de la congrégation du Sauveur, leur avoit confié 
les collèges poffédes auparavant par les Jéfuites en Lor- 
, raine , par lettres-patentes du 26 feptembre de l'année 
précédente. Le parlement de Nanci enregiftre ces lettres 
en cette année. En conféquence, ces chanoines réguliers 
font mis en poffeffion de tous les biens appartenans aux 
Je fuites dans cette province 

Lettres-patentes du roi , données à Fontainebleau , le 
9 novembre de l'année précédente , enregiûrées au parle- 
ment , le 23 janvier, portant abolition du droit d'au* 
baine , eh faveur du royaume de Pologne. 

Arrêt du çonfeii j du 25 mai % qui caffe & annulle 
l'arrêt du parlement de Paris , qui avoit condamné à 
mort le comte de Lally , mis hors de cour M. Halleu , 
major-général de l'armée de FInde, admpnété le fieur de 
Pouilli , grand prévôt de ht même armée , & condamné 
à l'amende & au blâme les fieurs de Gadeville & de Cha- 
ponai , l'un maréchal-des-logis de l'armée, & l'autre aide- 
de-camp du comte de Lally, Ces deux derniers s'étoient 
volontairement conftitués prifbnniers , & furent mis en 
liberté le même jour. 

Ordonnance du roi , du 23 février * qui porte qu'ayant 
été onjjnné , par la déclaration du mois d'août de l'année 
précédente , que les noirs , mulâtres Sç autres gens de cou- 
leur de l'un & de l'autre fexe , que les habitaas des colo- 
nies ameneroient en France pour les fervû; pendant la tra-t 
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verfée , feroient , à leur arrivée dans les ports, places dans 
les dépôts deftinés à cet effet; cependant les capitaines 
fies navires marchands laiflent débarquer les noirs , mu- 
lâtres & autres gens de couleur qui forit fur teurs bords , 
avant d'avoir fait leur rapport aux amirautés ; & que les 
officiers defdits fiéges fe trouvent par-là hors d'état de faire 
exécuter ladite déclaration. Le royvoulant faire ceffer cet 
abus , ordonne que lés capitaines des navires oui auront à 
leur bord des gens de couleur de l'un & de l'autre fexe , 
ne pourront les faire embarquer avant d'avoir fait leur rap- 
port aux amirautés , & que les officiers defdits fiéges ne 
fe foient tranfportés au dépôt, à peine , contre lefdits 
capitaines de navire, de cinq cents livres d'amende , & 
d'être interdits pour trois mois , lefqueHes peines auront 
pareillement lieu co#re ceux qui recéleroient les noirs à 
leur bord. 

Voltaire meurt à Paris le 30 mai, âgé de quatre-vingt- 
quatre ans & quelques mois. 

Ordonnance du roi, du 28 avril, qui affimtle entièrement 
les compagnies de maréchamTées aux autres troupes. Elle 
contient quatorze titres , fubdivifés en plufieurs articles. 
Le titre premier concerne la conftitution & formation de 
la maréchauffée ; le fécond , la fubordination & la disci- 
pline ; le trojfieme , les fondions des officiers ; le quatrième, 
le fervice ordinaire des brigade* ; le cinquième , le fer*- 
vice extraordinaire ; le fixieme & le feptieme s les appoin-: 
temens & folde ; le huitième , les fourrages ; le neuvième , 
le logement y le dixième , les remontes ; kf onzième , la 
bourle commune ; le douzième \ les revues des commif- 
faires des guerres ; le treizième , ^habillement, écruippe- 
ment & armement ; le quatorzième, les récompenles mi- 
litaires , privilèges & exemptions. 
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Déclaration du rpi , enreeiftrée au parlement , le i 
août , contenant l'abolition au droit d aubaine entre fa 
«France & les états-amis de l'Amérique. 

Le calme étant entièrement rétabli dans l*iile de Corfe 
& les troupes de bandits qui défoloient ce pays , ayant 
été détruites ou difperfées , le roi y fait publier des lettres* 
patentes du mois de mai , par hfquelles il accorde une 
amniftie générale à tpus les fujets corfes qui pourfoient 
être coupables des troubles furvenues dans l'ide , ou de 
conjuration contre les troupes ou les officiers. Il ordonne 
que ceux qui , pour raifon de css troubles , fe trouvent dé- 
tenus fur les galères ou dans la tour de Touloa, parti- 
cipent à l'amniftie , à condition qu'ils s'établiront dans tels 
lieux de la Corfe qu'ils voudront choiûr , pour y vivre 
déformais en bons fujets du roi. Pour cet effet , ils fe- 
ront mis en poiïefïion des biens qui pouvoient avoir été 
confisqués fur eux. Veut, fa majeftë , que les procédures , 
décrets , jugemens de contumace & contradictoires à ce 
iujet, demeurent éteints & aflbupis. 

Edit du roi , du 4 novembre , enregiftré au parlement 
le 27 du même mois , portant création de quatre millions 
de rentes viagères, à dix pour cent fur une tête., & à 
huit & demi 7ur deux têtes avec retenue d'un dixième. 

Le 20 décembre à ix heures & demie du matin, la 
.reine accouche heureufemept d'une princeffe baptifée le 
.même jour , & nommés Ma rie-Thérèfe* Charlotte , par 
Monfieur, au nom du roi d'Efpagne, & par Madame, 
au nom de l'impératrice-reine.' 

Cette année, fut établie , au mois de juillet , L'admi- 
niftration provinciale du Berri. 
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1779. 

Déclaration du foi i du 7 janvier, qui ordonne que 
•us ceux qui auront reçu du roi des grâces pécuniaires 
iageres en plufieurs articles , feront tenus d'en-faire une 
klaration précife , attendu qu'ils ne feront payés à l'a- 
enir que fur un feul brevet qui leur fera expédié en confé- 
rence de leur déclaration , ot après que l'objet des grâces 
3nt ils jouiflent aura été vérifié. 

Monfieur ayant convoqué dans fon cabinet, le 24 jan- 
ier , le chapitre des ordres royaux militaires & hofpita- 
ers de Notre-Dame du Mont-Carmel & de Saint-La- 
ire de Jérufalem , fait publier deux réglemens nouveaux, 
ar le premier , en date du 3 1 décembre 1778 3 il eft fta- 
lé qu à l'avenir perfonne ne pourra être admis dans* 
f dits ordres qu'après avoir prouvé , par titres originaux , 
uit degrés de nobleffe paternelle militaire, non- compris 
: récipiendaire , fans aucun ennohliltement connu ; & 
u'on eft actuellement au fervice du roi , au moins dans 
! grade de capitaine en fécond dans les troupes de terre 
u d'enfeigne cte vaifleau ; avec une feule exception en fa-, 
eur des gentils-hommes de race militaire qui ferviront 
: roi en qualité de miniftres de fa niajefté dans les cours 
trangeres. Que les commandeurs eccléfiaftiques feront 
mus de prouver de même qu'ils font iffus de race nobl? & 
militaire, que leur père. a iervi vingt, ans au moins $ o» 
u'il eft mort au fervice. L'ordre eft divifé en deux clafles, 
■a première eft compofée de ceux qui font revêtus du, 
jrade de colonel ou de capitaine de vaifleau & des grades 
Qpérieurs f des commandeurs eccléfiaftiques , 8t des che- 
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Valiers qui font miniftres du roi dans les cours étrangères] 
& la fecondç, des militaires dont les grades font ftiferieurj 
à ceux de colonel ou de capitaine de vaiffeâu. Tous la 
chevaliers porteront" îa croix de l'ordre fufperidue au cou 
par un rtiban Vert. La marque de Ja profeffion de la 

Eremiere clafle fera une croix fur le côté gauche de l'ha- 
it , brodée eh or vert , entourée de paillettes d'or-, & furi 
montée au milieu d'une petite croix d'argent ornée de b 
devife de l'ordre atavis S» armïs /écrite en lettres d'or, h 
marque de la profeffion pour les chevaliers de là féconde 
claffe fêta une croix brodée en foie verte ïur le côti 
gauche de l'habit, furmontée d'une petite croix d'argent i 
avec la même devife bue les chevaliers de là première 
claffe. Il eft ordonné enfin que tout chevalier qui quittera 
le fervice, ne pourra plus recevoir aucun bienfait de l'ordre. 
ï«e fécond règlement du 21 janvier prefcrit les règles 
d'admiffion des élevés de l'école royale & mm" taire 5 at- 
tache à ces élevés, d'une manière particulière, les* mar- 
ques de l'ordre dé Notre-Dame chi Mont-Carmel , défi 3 
gnées par la petite croix de cet ordre , attachée à la bou- 
tonnière de l'habit par un ruban cramoifi ; fixe au nombre 
de trois par an les élevés de cette école ,qûi feront 
reçus dans cet ordrç"^ leu* affigne , en vertu d'une contre 
bution volontaire de tous les chevaliers des deux ordres* 
une .penfion de cent livres à chacun , pendant le temps 
qu*ils feront au fervice ; enfin leur promet , pour record 
penfe d'une aétion glorieufe à la guerre i l'honneur d'être 
reçus , fans autres preuves , chevaliers de Saint-Lazare * 
•& de porter les croix des deux ordres, dont la réunion né 
pourra avoir lieu que dans ce feul cas. 1 

-Lettres-patentes , enregîftrées au parlement ^ le £ fr 
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rier, par lefquelles le roi donne le palais du Luxembourg 
Moniteur, en augmentation d'appanage. 

Le roi accorde une épée & une penfien atr capitaine 
fabre , commandant le corfaire le Phénix de douze ca- 
lons, en récompenfe de fa bravoure. Ce capitaine s'étant 
mparé de deux navires de cent-cinquante tonneaux , eft 
ntouré de cinq autres bâtimens ennemis de neuf canons 4 
ontre lefquels il fe bat , pendant trois heures * avec une 
elh intrépidité , qu'il parvient à en faire amener deux , 
le met les autres en fuite. Au même inftant parôifient quatre 
lucres corfaires anglois, un de douze canons , & les autres 
le moindre force. Le capitaine Fabre recommence le com- 
)at , & ne fe rend que lorfqu'on l'avertît que fon yaiffeau 
îouloit bas. 

La diète de Suéde accorde une entière liberté de confeience 
itous les étrangers qui viendroient s'établir dans ce royaume* 
Ce fut le clergé qui propofa aux états de faire cette loi. 

Lettres-patentes enregiftrées au parlement , le 23 avril, 
sortant abolition du droit d aubaine entre la France & le 
Portugal. 

Deux bons citoyens , les (leurs Boncerf, infpe&eur des 
laras de M. le comte d'Artois , & Courvoifier^ commif- 
laire-général de» domaines du roi , achèvent , cette année, 
ie défricher un .marais long de deux lieues , depuis la. 
rille de Chaumont en Vexin, iufqu'au village de Marqnt- 
font. Ces marais formés par les eaux du Trotfnt , dont le 
lit étoit finueux & encombré, & par quelques fources qui 
taanquoierft d'écoulement , ne produiioient que des ro- 
féaux. Trente mille toifes de canaux ont procuré une 

Ente fuffifante aux eaux jadis {lignantes. Cinquante ponts 
quatre chauffées offrent des communications faciles 



£4% Histoire de Franck, 



tVÉNEMENS REMARQUABLES fou* WUiS XVf. 



raille hommes, campés fur les cotes 9 n'attendoient qu'un 
irent favorable pour paffer la mer; le marquis de la Fayette . 
célèbre oar fes belles aérions, en Amérique, étoit major 
général de 'cette armée. Les calmes & les vents contraires 
rendirent ces préparatifs inutiles. Le port de Cherbourg 
n'exiftoit pas encore, & jamais on ne fentît avec tant 
-d'amertume combien il étoit fâcheux pour la France de 
n'avoir pas un feul havre , depuis la cap de la Hogue 
rjufqu'à Dunkerque , capable de recevoir les vaifieaux du 
roi. La crainte des coups de vents qui fouvent précèdent 
ou fuivent lequinoxe , força bientôt l'armée navale à 
revenir fur les côtes de Bretagne après avoir pourfuivi 
-pendant vingt -quatre heures la flotte de l'amiral Hardi, 

ui, fuyant à toutes voiles , vint mouiller devant Ply mouth. 

a. flotte françoife avoit tenu la merpendant cent quatre 
Jours, (ans recevoir aucun rafraichiflement. II fe déclara 
parmi les équipages une maladie contagieufe, qui emporta 
tolus de cinq mifie hommes , ce qui la mit dans l'impuif- 
iance de reparohre en mer le refte de l'année. 

A peine l'Efpagne avoit déclaré la guerre à l'Angleterre» 
-quforae mille hommes fous les ordres de. dom Ah arcs fe 
Tendirent au camp de S. Roch pour former le blocus de 
-Gibraltar par terre, tandis que dom Barcclîo bloquent cette 
çlace par mer. La cour de Madrid fit déclarer en confé- 
rence à toutes les puHTances commerçantes , que, fuivant 
tes loix de la mer, l'entrée du port de Gibraltar étoit dé* 
formais interdite à tous vaiffeaux de guerre ou de commerce 
& que ceux qui feroient rencontres fuivant une direâiod 
qui contrarieroit l'objet du blocus , feroient arrêtés par 
lès efeadres efpagnoles , & déclarés de bonne prifé. Doni 
louis de Qordova té rendit i, Algefirc ayee douae vaiffeau* 



t 
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relativement à V Angleterre ; la cour de Londres intitula 
le fien : Mémoire jJftificatif. L'Efpagne avoit notifié , dès 
le mois de mai , à la cour de Londres , qu'elle r^tiroit 
l'offre de fa médiation; & au mois de juin FambafTadeur 
de cette cour, auprès du roi de la Grande-Bretagne, 
quitta ce royaume après avoir communiqué aux miniftres 
un manifefte par hcjuel le roi d'Efoagne après avoir fait 
un précis de fes griefs contre la Grande - .Bretagne , & 
de fes démarches infruâueufes pour en obtenir fatistaâion , 
déclaroit qu'il fe trouvoit dans la néceffité de fe faire à 
lui-même râ juftice qu'il avoit follicitée en vain. 

La flotte de Breft mit à la voile le 3 juin , fous les 
ordres de MM. d'Orvilliers , de Quichen & de la Touche- 
Tréville , pouf aller à la rencontre de celle d'Efpagne. 
La jonction fe fit le 25 juin , & l'armée combinée forte 
de foixante-fix vaiffeaux de ligne, fit voile pour la Manche. 
Contrariée par les vents , elle n'y entra qu'à la mi-août. 
L'allarme fut générale en Angleterre. Toutes les balifes 
furent enlevées , toutes les bouées furent coupées ; 1% 
•Grande-Bretagne , qui fe vantoit que fa marine étoit 
en état de combattre toutes les forces navales de Tu?» 
Hivers , vit fa flotte , fous les ordres de l'amiral fir Charles 
Hardi , reculer devant les pavillons de France & d'Ef- 
-pagne qui dominoient alors fur les mers britanniques. La 
plus grande partie des habitans de Portfmouth & de 
ceux de Cornouailles , & de Devonftiire , fe retiroient 
dans l'intérieur des terres avec leurs effets les plus pré- 
cieux. La Grande - Bretagne étoit en effet menacée d'une 
invafion. Les ports de Bretagne & de Normandie offroient 
l'appareil de guerre le plus formidable. Quatre cents vaif- 
feaux ou bateaux plats étoient prêts à partir. Quarante 

V. Partie, Q 
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navales étoient trop inférieures, & le fécond, parce qtfï 
n avoir pas un corps de troupes aflez confidérable poui 
entreprendre, avec efooir de fuccès, l'attaque de quel- 
qu'une des poffeffions françoifes. Lyrique leselcadres com- 
mandées par MM. de Grafle , de, Vaudreuil, & de ia 
Motte-Piquet , fe furent f ucceffivement réunies à la Mar- 
tinique , l'amiral françois en état de meiûrer (es forces 
avec les Anglois, ne perdit -pas un moment. Profitant de 
l'éloienement de l'efcadre andoife qui avoit fait voile de 
Ste Lucie pour aller raffembler à S. Chriftophe les bâti" 
mens marchands des antilles britanniques , & les efcorter 
jufqu'à une certaine hauteur , il détacha le chevalier dé 
Rumain avec cinq bâtimens armés , pour attaquer Fille 
de .Saint-Vincent qui fut prife le 16 juin. Il appareille de 
la Martinique le 30 du même mois, & mouille le 2 
juillet fur les côtes de la Grenade. Faifant en même-temps 
le fervice de terre & le fervice de mer , le comte d'Eftaing 
fe met à la tête de fa petite armée compofée de quinze 
cents hommes , s'empare, l'épée à la main, du morne de 
l'hôpital & faute un des premiers dans le retranchement 
angfois. Il y trouve quatre canons de vingt-quatre qu'il 
tourne contre - le fort où le lord Macartnei gouverneur 
s'étoit réfugié , & le force à fe rendre à difcrétion avec 
fa gai nifon compofée de fept cents hommes. Les François 
étoient arrivés a la Gienade le 2 juillet au foir ; le 4 au 
matin , l'ifle étoit françotfe. L'amiral Biron , informé de 
la prife de S. Vincent , voguoit vers cette iïle dans le 
deffein de tâcher de la reprendre , lorfqu'il apprit que la 
Grenade étoit attaquée. Il tourné fes voiles du même côté* 
Un petit bâtiment vint annoncer au comte d'Eftaing , le j 
juillet , l'approche de la flotte angloife. U la combattit le 7, 
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Bcla mit en fuite après un combat opiniâtre. Les Anglois 
Ce rallièrent à S. Chriftophe. Le général françois jetta 
l'ancre ^ le lendemain de la bataille , dans la rade de faint 
Georges à la Grenade s aux acclamations des foldats & 
des habrtans françois , qui avoient été fpeâateurs de Fac- 
tion du haut des mornes. 11 appareilla le 16 juillet & vint 
à S, Chriftophe offrir le combat à l'amiral Biron, alors 
emboffé dans la rade de Bafle-T^rre 9 & qui rerufa de 
fortir du port. Alors l'amiral françois continua fa route- 
vers S. Domingue avec les bâtimens marchands des nies 
du vent , il les réunit à ceux de cette colonie , les accom- 
pagna jufqu'au débouquement , les expédia pour les ports 
de France , fous l'efcorte de deux vaiffeaux de ligne & 
de trois frégates. Et après avoir pourvu à la fureté des 
ifles y il fit voile vers la Géorgie pour féconder les Amé- 
ricains/ 

En moins de trois mois ,les corfaire? américains avoient 
conduit dans les ports de Salem , de Bofion & de Pif- 
cataqua , plus de foixante voiles angloifes la plupart d'une 
grande valeur; mais ces avantages ne compenloient pas. 
la perte de Savanah, capitale de la Géorgie, dont le. ' 
lieutenant colonel Campbel & commodore Palker s'étoient 
emparés fur les Américains au mois de décembre de Pannée 
précédente > après avoir battu les milices de la Géorgie , 
conquête cmirendoitles Anglois maîtres d'une partie de cette "• 
province, ils s'étoient encore emparés de Suffblk & de 
rortsmouth dont le port offrait aux vaifleaux du roi d'An- 
gleterre un afyle fur , un attelier de marine vafte & com-> 
mode pour la conftrucuon des navires , d'abondantes 
provifions de bois prêts à être employés , & d'où les 
anglois pouvoient intercepter le commerce des américaine; 
dans la baie de Chefapcah. Q 3 
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La flotte françoife parut à la pofnte de Me de Tibée 
le deux feptembre ; un coup de vent quelle reçut à fon 
mouillage , défempara la plupart des vaifleaux qui la 
compoioient , bri(a. le gouvernail de cinq d'entre eux, 
& retarda le débarquement des troupes. Cette circons- 
tance donna le temps au général Pcevôtt qui commando!* 
dans Savanah y de recevoir un renfort d'environ mille 
hommes de vieilles troupes angfcifes \ fa gaxtiifbn fe trouva 
alors plus nombreufe que Tartaée qui venoit l'aâiéger , 
& qui confiftoit en deux mille huit cents François & 
environ deux mille Américains ^£bus les ordres du général 
Lincoln , les François & les Américains fe prêlentent 
devant Savanah le 16 feptembre > la place efl ïoatmée de 
jfe rendre aux armes de France , & fur le refus du gouver- 
neur anglois y le fiege en eft formé. Les. batteries 4e canons 
et de mortiers ouvrirent leur feu le 4 oûobre. Cependant 
l'armée navale mouillée à l'embouchure de la rivière de 
Savanah dans une plage ouverte effuyoit de temps en 
temps des coups de vents , fa poution dans U faifon 
avancée devenoit chaque jour plus dangereufe , les vivres 
oommençoient à lui manquer , & il étoit difficile de s'en 
procurer uneouantité fufmante dans unpaysprefque entiè- 
rement occupé par tes Anglois ; dans cette pofition * il fut 
réfolu de tenter d'emporter la place par un aflaut général ; 
Je comte d'Eftaing conduifoitlui-même la principale attaque, 
le 9 octobre , à quatre heures du matin. Bile fut très- 
vtgoureufe & la réfiftance encore plus opiniâtre ; les 
Américains ne cédèrent point en bravoure aux François > 
ils plantèrent leurs drapeaux fur les retranchemens des 
Anglois, mais le feu de l'artillerie des arfiégés qui prenoient 
ks a&égeans dans prefque- toutes les direction* , les força 
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X fe retirer après avoir tué ou bleffé environ fèpt cents 
AnMoîs & quatre cents Américains ; le comte <rEftaîng 
blelfé lui-même. Malgré le mauvais fuccès du fiege de 
Savaiiah , l'apparition de la flotte françoîfe fur les côtes 
de la Géorgie né fot pas infrudueufe , elle en impofa aux 
Anglois & iufpendit, duranrplufrëurs mois , l'effet de leurs' 

Çrojets offenfi&contre les provinces méridionales; A NeW- 
orck , le général CBnton allarmé de l'approche de* 
François , 6k craignant d'être attaqué , fit évacuer Rhode- 
îfland âveotant de précipitation que lagarnifbn en le reti- 
rant j n*eut pas le temps de faire fauter les fortifications 
de Neu-Port , 8t qu'elle y feiffa fa groffe artillerie & 
une grande quantité de munitions de guerre. Les Amé- 
ricains, après avoir oris pofTeifion de cette place , y arbo- 
rèrent le pavillon britannique, rufê qui caûla la perte de 
plufieurs vaiffeaux angîois qui vinrent y mouiller ,igno-" 
rant que les AneFois miflent évacuée; de ce nombre fut 
Te navire la Polh , à bord duquel les Américain* trouvèrent 
trois câîffes remplies de papier monnoie du congés pour 
une fo mitre d*environ deux millons fept cents mule livre*: 
te comte d*Eftaing revint en Europe, S envoya une dftri-» 
fion de fbn efcadre à S. Domtogue , une féconde fous* fesf 
ordres de M: de la Motte-Piquet fe rendît à la Martinique , 
M. de Vaudreuil en conduilit une tïoifieme dans ta baie? 
de Cheïapéah , qui empêcha l'attaque de la Virginie , 8t 
retarda celle de la Caroline. 

Edit du roi , enregiflré au parlement le 10 août , portant 
fuppreftion du droit de main-morte , & de ferviraae danV 
les domaibe^royaux , & dans ceux tenus par engagement, 
de abolition du droit de iiitê fur les ferft , & main-' 
mortabte. 

Q4 
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Le 8 août, la ville de Naples fut témoin d'une des 
plus fortes éruptions du Mont-Véfuve dont Fhiftoire ait 
confervé le fouvenir. Depuis le 3 de ce mois , le cratère 
de cette montagne vomiuoit des ikmtnes , & il en iortoit 
une lave qui couloit lentement dans les vallons. Ce fpec- 
tacle auquel les, Napolitains étoient accoutumés , ne les 
allarmoit pas , la lave s 'étoit même arrêtée. Le 8 au matin 
la gerbe de feu devint plus confidérable , elle diminua 
à 1 entrée de la nuit. Le bruit qui fortoit des flancs de 
cette montagne ceffoit de fe faire entendre , & Ton croyoit 
toucher à la fin de l'éruption lorfque tout-à-coup , au 
milieu de la nuit la plus profonde', on vit s'élancer dans 
les airs une noire fumée , le fommet de la montagne 
s'ouvre du côté de Somma ,il s 'élevé d'une bouche immenfe 
une effrayante colone de matière fluide de fumée & 
de pierres enflammées , dont l'enf ?mble formoit une gerbe 
de feu de dix-huit mille pieds' d'élévation; quoique la 
famée fût dirigée par les vents fur Ottojano , elle mon- 
toit à une fi grande hauteur qu'elle fembloit couvrir 
Naples. En un inftant , le Véfuve entier parut n'être qu'un 
globe enflammé , des coups de foudres forçaient en tous 
fensde la colonne de feu, des pierres de dix pieds de 
circonférence élevées par la force du volcan , tomboient 
dans la vallée de Somma qui en étoit jonchée. Les brouf- 
Xailles de cette vallée & les bois à' Ottojano s'enflammè- 
rent , cet incendie augmente le découragement en faifant 
connoitre le danger d'un phénomène dont les terribles 
effets s'étendoient à chaque inftant. Le peuple s'aban- 
donne à tout l'effroi dont il eft fufceptibley. le chemin 
de Portici étoit couvert- par les habitans de Refina , de 
Torré-Degreco & d'EU-Anon^iata^ chargé de tout ce qu'ils 
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fgouvoîent emporter. Cette étonnant? convulfion de la 
nature ne dura que vingt-cinq minutes, pendant lefquelles 
la ville d'Ottojano fut réduite en^ cendres , & la plaine 
fertile de Cacis-Bella transformée en un amas de pierre» 
& de matières fulphureufes. 

Le 8 feptembre, le palais des évêques de Strasbourg w 
à Saverne , eft réduit en cendres. 

Madame Elifabcth de France eft inoculée à Choifi le *j 
oftobre , Tinfertion de la petite vérole eft faite à deux 
endroits de chaque bras de cette princeffe. En huit jours , 
l'éruption fut regardée comme complète , la maladie par- 
courut fes périodes fans aucun accident extraordinaire , 
& la princeffe entièrement rétablie revint à Verfailles le 
23 novembre. 

Le gouvernement de Venife réfolu de garder la neu-* 
tralité la plus exa&e, pendant la guerre qui avoit lieu 
entre les puiffances commerçantes de l'Europe, publie au 
mois de feptembre une proclamation très-détaiflée fur la 
conduite que doivent obierver les fujets de la république , 
à l'égard des bâtimens appartenans aux puiffances belli- 
gérantes & des prifes que les unes & les autres pour- 
roient amener dans les ports dépendans de fa feigneurie. 

Edit du roi , enregiftré au parlement le 30 novembre , 
portant création de cinq millions de rentes viagères à 
dix pour cent fur une tête , à neuf fur deux , à liuit & 
demi fur trois , & à rniit fur quatre , avec retenue du 
dixième. 

Le célèbre capitaine Cook cherchant un chemin pour 
faire voile vers la Chine par le nord de l'Europe & de 
l'Afie , eft tué par les fauvages , habitans d'une ifle qu'il 
venoit de découvrir , après avoir quitté celle de Sandwic, 
au foixantieme degré vers le pôle auftral. 



ij<* Histoire i>e France, 



trÊfrEMENS REMARQUABLES fins WXTlS XVI. 



L'adminiftration provinciale de Montauban. eft établie 
cette année. 

M. de la Luzerne eft envoyé en AmérîqueTenr qualité 
de miniftre plénipotentiaire de France auprès d\j congrès; 
pour remplacer M. Gérard qui demandoit fon rappel. 

1780. 

Cette année vît naître la confédération ^fes trois 

{uiflknces du nord , fous le nom de neutralité armée. 
,'hiftoire n'a point configné, dans £qs annales, dVxernpîe 
d'une pareille affociation; plufieurs grandes putftances (ans 
avoir aucun projet de conquête , armèrent de concert 
pour la feule protection de leur commerce ;, & confervant 
au milieu du bruit des armes la neutralité la plus, exacle % 
fe mirent en état^e traiter comme pirates tous vaiflfeaux 
des nations en guerre qui tenteroient d'arrêter des navires, 
marchands fous leur pavillon.. 

L'Angleterre avoit acquis une grande prépondérance 
çn Europe durant {es deux dernières guerres ayec la France, 
cette nuiffance en avoit abufé pour s'arroger dès. - lors 
le duoit d'arrêter & même de confifquer , Sous de vains 
prétextes , les bâtimens neutres. Soit jaloufie Contre, la 
France , foit foibleffe , les autres puiffances maritimes de 
l'Europe n'avoient réclamé que foiblement contre les 
vexations que l'Angleterre faiioit éprouver au commerce 
de leurs fujets* Cette conduite timide avoit enhardi cette 
cour à répondre tantôt avec menaces, tantôt d'une manière 
infidieufe aux plaintes & aux griefe des. puiffances léfées; 
Ce pouvoir arbitraire C[ue la Grande-Bretagne s'arrogeoit 
far les mers anéantuToit y ches les puiffances. neutres , le 
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commerce cptè la liberté alimente;* elle avoit fait faîfir 
plufieurs bâtimens hollandois au mépris des. traités ,& 
nommément de celui de 1674 , qui avok clairement di£ 
ringué les marchandifes réputées munitions de guerre , 
d'avec celles crue les neutres pouvoïent voiturer librement 
dans tous les ports cfcs puiUances belligérantes , à moins 
que ces ports ne fuflenf actuellement aifiegés ou bloqués 
par une efcadre ennemie. Les Danois eurent beaucoup à 
ouffrîr de ces vexations britanniques , ils s'en plaignirent 
vivement à l'amirauté , & les réparations qu'ils obtinrent 
ne furent jamais proportionnées aux dommages quWoh 
eiTuyés leur commerce. La Suéde également infiikée dans 
fbn pavillon , ne crut pas devoir le borner à de vaines 
plaintes ; cette puiffance , dans la vue de protéger ef&ca^ 
cernent fon commerce , avoit armé , l'année précédente-^ 
dix vaifleaux de ligne , & les avoit chargés d'empêcher 
la vifite des vaiffeaùx marchands ; & dans le cas de vio- 
lence exercé contre eux , de repouffer la force par hi 
force. La cour de Suéde expliquant enmême-tempr mi elles 
étoient les marchandifes qui pouvoient être réputées do 
contrebande par les nations en guerre , déclara que cette* 
dénomination ne devoit être donnée cru'aux véritables- 
munitions de guerre comme boulets , poudre , canons,, && 
mais que les munitions navales comme planches, madriers, 
cordages > goudrons , clous » &c. n'étoient point comprit» 
dans U lifte des marchandifes qu'il était défendu , par lest 
loix de la mer , d'exporter chez, les nations qui fe fai~ 
foient la guerre. La Suéde notifia le parai qu'elle avoit pris 
à la cour de Petersbourg , cette puiffance n'ignoroit paa 
que les anglois avoient fait faifir plufieurs cargaisons de 
chanvre » de fer & d'autres marchaHcuTes de cette nature 
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achetées dans les ports de Ruro> , & que les Ruffes ne 
pourroient vendre aux puiflances belligérantes les muni- 
tions navales, qui font la principale production de cet 
empire , fi fon pavillon n'étoit pas refpefté. Elle annonça 
qu'elle mettroit en mer une efcadre pour croifer Tur fes 

' côtes jufqu'au cap Nord , & invita les rois de Suéde & 
deDannemarck d armer quelques vaifleaux dont la croîfiere 
auroit pour but de fe prêter un fecours mutuel , de protéger 
dans la mer <lu nord la navigation contre tous aggreffeurs, 
& d'éloigner de fes parages les corfaires de quelque nation 
qu'ils fuSent ; les infultes aufli graves que répétées que les 
Hollandois continuèrent à éprouver de la part des An- 
glois , les firent accéder à la neutralité armée, jufqu'au mo- 
ment où le foin de leur sûreté les força à fe réunir à la 
France & à TEfpagne , pour fe défendre contre l'Angle- 
terre. 

Le comte de Guichen était parti de Breft au mois de 
janvier pour les Antilles , où toutes les forces navales de 
France dévoient combattre fous fes ordres. Le départ de 
cet amiral avoit été précédé de quelques jours par celui 
de l'amiral Rodney 9 forti des ports d'Angleterre avec 
vingt-un liâhTeaux de ligne , & un nombreux convoi. On 
apprit bientôt qu'avant de faire voile pour les ifles fous 
le vent , il devoit tenter de ravitailler Gibraltar. De grands 
obftacles rendoient cette miffion très-périlleufe ; la nom- 
breufe efcadre de dom Louis de Cordova , réunie à celle 

^ du chef d'efcadre Barcello* & à neuf vaifleaux de ligne 
qui croifoient à la hauteur du cap Sainte- Marie , fous 
lés ordres de dom Juan de Langara , devoit fermer aux 
Anglois l'entrée du détroit ; dom Michel Gafton étoit forti 
de Breft avec vingt vaifleaux efpagnols , & quatre fraû: 
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çois , aux ordres de M. de BeauJJet; ces forces étoîent at- 
tendues à tout moment dans le port de Cadix. Un coup 
de vent défempara prefqu'entieremem les efcadres efpa- 
gnoles qui croifoient fur les caps Svarul & Tréfalgar ; 
oc les obligea de rentrer dans le port ae Cadix pour les ra- 
douber. Dom Juan de Langara qui croifoit en avant, 
apperçut du haut des mats, le 16 janvier, une flotte confi- 
dérable qui venoit à lui ; au lieu de la faire reconnoître 

Ear fes frégates, les plus fines voilieres, pour s'aflurer fi 
5 navires qu'il voyoit étoient des vaifleaux de guerre ou 
des bâtïmens de commerce , il fit à fon efcadre le fignal 
de fe ranger en ordre de bataille , & de fe préparer au 
combat. Bientôt il apperçut clairement la flotte redou- 
table qu'il avoit à combattre, &. il fit trop tord le fignal 
de prendre chafle toutes voiles dehors , & d'arriver au 
premier port, L'efcadre angloife avoit généralement une x 
marche fi fupérieure aux vaifleaux efpagnols , qu'il ne lui 
fallut que deux heures pour les joindre , & leur couper la 
retraite vers le port de Cadix, en fe mettant fous le vent 
à eux. Alors le combat devint inévitable. Il étoit trop 
inégal pour tourner à l'avantage des Efpagnols ; il leur 
coûta le Saint-Dominique qui fauta en l'air au fort de 
l'aôion , le Phénix de quatre-vingt canons que montoit le 
commandant , le Diligent 9 la Princejpt & le Monarcai 
Après cette viâoire, Rodney entre dans la baie d'Aleé- 
fyre , ravitaille à loifir Gibraltar , & emploie près d un? 
mois à réparer (ks vaifleaux. Ce retard fembloit ménager 
aux Efpagnols l'occafion de prendre leur revanche , les 
vents favoriferent encore les Anglois. Les vaifleaux fortis 
de Breft font battus & diiperfes par une tempête , une 
partie de la flotte fe réfugie au Ferrol, l'autre rentre à 
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Cadix défemparée. Pendant qu'on met ces vahTeaux en km 
de reparoître en mer , de memfi_jque ceux de Fefcadre de 
dom Louis de Cordova , l'amiral anglois , après avoir rempli 
fa raiffion , vainqueur de la mer & des Eipagnoîs, repafle 
k détroit, emmenant tes prifes qu'il avoit Faites , & vogue 
vers les Antilles. 

La réunion des forces navales de France & d'Efpagne 
en Europe mettoit ces deux puiffances en état de taire , 
cette année 9 des entreprîtes fur les côtes d' Angleterre , ca- 
pables de terminer la guerre. Les troupes de débarque- 
ment & les vaiffeaux de tranfpott étoiênf , fur les cotes 
de France , au moment de partir , dès que la flotte com- 
binée paroîtroit fur nos côtes. La perfevérance de l'Ef- 
jagne dans le projet frivole de réduire Gibraltar par fa- 
mine, la tînt longtemps ohlve dans le port de Cadix. Et 
tandis que fefeadre de Breft> trop foible pour combattre 
feule l'armée navale d'Angleterre, aux ordres de l'amiral 
Géari, fe rendoit dans les ports d'Ejfpagne par petites <fi- 
vifions. La flotte anglorfe ftationnée à l'entrée du golfe 
de Gafcogne, bloquoit les ports de France, difperfoit 
tm de fes convois dont elle prit douze varSeaux , & lui 
enlevoit les trois frégates , la Caprtcitufe 9 la BtUe-PouU 
& la N'rmphe. Enfin lorique l'armée combinée fertit des 
ports d'Efpagne , au lieu de voguer vers les côtes de 
France où l'on pouvoit rencontrer la flotte de l'amiral 
Géari, elle fe contenta de croher fur le cap Saint- Vincent; 
dans cette pofition, les événemens de la mer conduifirent 
au milieu de fes voiles une riche flotte marchande fortié 
de Pcrtfmouth le 18 juillet, & qui navigeoit fous le convoi 
du vahTeaa de ligne le Ramifies , & de deux frégates. 
Le 9 août , le capitaine vit tout ion convoi enveloppé 
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jjpx Iqs vahTeatix ennemis qui formoient un croiflànt de* 
vant lui. Vainement il donna Je fignal de fauve qui peut; 
le cercla étoit prefque formé , la bonté de la marche de 
fan vaiffeau cV: de fes deux frégates les déroba à la chaffe 
au'on lui donna ; mais prefque tout le convoi fut la proie 
4e la -flotte combinée , trente-fix bâtimens fe rendirent 
fur le champ ; M. de Baujfet pdurfuivit ceux qui fuy oient 
au fud-ouett & les intercepta, le total des prifcs fut de 
cinquante voiles. La perte des Anglois fut évaluée en ar- 
-gem à trente-fix millions, & on fit fur eux trois mille 
priibnmers „ foldats ou matelots., fans compter les offi- 
ciers. Les Espagnols fe bornèrent à cette prife , ils ren- 
trèrent dans les ports de leur nation avec Vefcadre fran- . 
çoife àùi attendit les renforts qui lui dévoient venir de 
Saint-£)omingue pour revenir a Brcft. 

Le comte de Guichen étoit arrivé à la Martinique le 
43 mars , & depuis fa jon&ion avec les efcadres de Mef- 
£$urs de Graffe , de la Motte-Piquet 6c de Vaudreuil , les 
£o*çe* françoifes , tant dans les Antilles qu'à Saint-Do- 
jtàngvc , confiftoient en 29 vaifTeaux de ligne ; les forces 
4qs Anglois étoient à peu-près égales ; les efcadres des 
4&ÛX nations combattirent trois fois dans ces parages* 
jLç premier combat eut lieu , le 17 avril , dans le canal 
/Je ia Dominiaue ; il dura depuis neuf heures du matin 
}uicjua quatre heures du foir, que l'amiral Rodney retint 
j§ vent ,,&' le faifant ferrer à fon armée, s'éloigna de 
celle du comte de Guichen. Le fécond fe donna le 1 5 avril ; 
il ne fut que partiel , & le troifieme commença vers les 
dçux heures après midi , le 19 du même mois , & ne fut 
^ertninç que par la nuit. La flotte françoife eut véritable-* 
j&çnt l'avantage > puif^ue l'amiral Rodney refuia de re* 
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commencer le combat le lendemain , tomba fous le vent; 
& fat fe réfugier à la barbade, après avoir remorqué dans 
le port du carénage , ifle de Sainte -Lucie , trois de fe 
vaifleaux oui avoient le plus fouffert , un defquels coula bas 
à la vue ae la côte. 

Pendant que le comte de Guichen envoyoit quelques 
vaifleaux de guerre à Saint-Euftaehe pour y acheter des 
provifions de bouche qui manquoient dans les magafins 
de la Martinique, il fut informé de l'arrivée prochaine d'une 
efcadre efpagnole de dix vaifleaux de ligne qui efcor- 
toient un convoi nombreux , & fur lefqqâs étoient em- 
barqués onze mille hommes de troupes de terre ; aufli-tôt 
il marche à fa rencontre , & l'accompagne dans le port. 
Le général françois , avec un renfort aura confidéiable, 
fe flattoit , malgré l'approche de la faifon de l'hivernage , de 
fe rendre maître de quelqu'une des pofleflions britanniques 
aux Antilles , avant de le rendre à Saint-Domingue , ou le 
rendez-vous-général de tous les vaiffeaux marchands des 
ifles étoit donné ; mais l'amiral efpagnol dont les ordres 1 
étoient fans doute de fe rendre promptement à fa defti- 
nation , ne voulut prendra part à aucune attaque qui pût 
retarder fa marche. Le comte de Guichen, après avoir' 
pourvu à la sûreté des ifles du vent f prit le parti de réunir 
ion armée navale & le* bâtimens marchands de fa nation à 
la flotte efpagnole , de la convoyer jufqu*au canal de Ba- 
hama pour y expédier là flotte marchande des ifles pour 
les ports de France. 

M. de la Morte Piquet étoit en ftation à cette ifle avec 
une divifion de fix vaifleaux de ligne. Ce chef d'efcadre, 
après le départ du comte d'Eftaing de Savannah , s'étoit 
d abord rendu à la Martinique , où fes vaifleaux, extrê- 
mement 
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mement délabrés , étoiettt en carène , Iorfque les vigie* 
de la côte fignalerent 3 le 28 décembre , une flotte mar- 
chande , pourfuivie dans le canal de Sainte-Lucie , par 
l'efcadre de l'amiral Hyde Parker , forte de quatorze vaif- 
feaux ; auffi-tôt le brave la Motte Piquet appareille pour, 
la fecourir avec le vaifleau l'Annibal qui , feul , étoit alors 
en état de mettre à la voile ; le Réfléchi & le Vengeur 
que commandoient les fieurs de Sillard de Suville & de 
Fornoue , qui n'avoient à bord ni leurs équipages, ni leurs m 
poudres , furent , en Wins d'une heure , en état d'aller an: 
fecours de l'Annihal , occupé alors à' combattre contre 
trois vaifleàux ennemis qui avoient coupé la flotte. Ils fe 
réunirent à lui , & engagèrent bientôt une aâion très- 
vive contre fept vaiffeaux angloîs dans la -grande rade 
du Fort Royal , entre les batteries de la côte qui tiroient 
de loin fur les Anglois. Cette manœuvre auffi hardie que 
bien exécutée , iauva la. frégate l'Aurore , & la plus 

frande partie du convoi qu elle amenoit de Marfeille. 
>e vingt-fix bâtrmens qui le compofoient ,^ neuf feule- 
ment tombèrent dans les mains des Anglois. Ce zèle , 
cette ardeur patriotique que M. de la Motte Piquet dé-, 
ploya dans cette circonftance, il ne ceffa de les montrer, 
tout le temps qu'il féjourna à la Martinique. Il ofa même ,• 
malgré la fupériorité des forces angloifes , eicorter un petit; 
convoi qui alloit acheter des vivres à Saint - Euftache ^ 
& par l'habileté de fes manœuvres , il le préferva de 
toute infulte : erripreffé de fe rendre à la defti nation de. 
Saint-Domingue, il appareilla pour, cette ifle auffi-tôt qu'U 
fut inftruit de l'approche de la flotte aux ordres d^ \^. de 
Quichen. Il eût été fans doute à défirer que les inftruâion* 
de ce brave marin lui euffent laiffé la liberté d'attendre 
V. Partit? R 
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^arrivée du comte de Guichen^ qui parut devant le Fort- 
Royal , dix jours après fon départ , parce qu'il auroit 
efcorté les bâtimens deftinés pour cette colonie , qui fai- 
foieht partie du convoi de cet amiral , & auxquels il fallut 
donner une efcorte particulière, & parce que la réunio*» 
de fon efcadre aux forces françoites auroient donné à 
M. de Guichen le moyen de former quelque entreprife 
contre les poflemons britanniques, fans pouvoir être ar- 
rêté par l'efcadre angloife. 

A peine l'amiral Rodney fut- il inftruit du départ de 
la flotte combinée , que , craignant également , ot pour 
la Jamaïque , & pour les places que les Anglois confer- 
voient encore dans l'Amérique feptentrionale , il fe hâta 
de partager fes forces ; dix vaiffeaux de ligne furent en- 
voyés à la Jamaïque pour fortifier l'efcadre britannique 
îui étoit en (ration à cette ifle, il fit voile avec le. refte 
ie fon armée pour le continent de l'Amérique. 
• La France s'étant déterminée à faire paffer , cette année , 
chez les Américains une armée de douze mille hommes, 
fous les ordres du comte de Rochambeau , la première 
divifion partie de Breft , le premier mai , fur l'efcadre 
du chevalier de Ternai , compofée de huit vaiffeaux de 
ligne , quelques frégates & vingt-trois vaiffeaux de trans- 
port , débarqua à Rhode-Ifland, au mois de juin; le refte de 
P armée compofée des régimens deNeuftrie, d'Auvergne, 
de Rouergue d' Anhalt, & de quelques recrues, ne s'embarqua 
qu'au mois d'o&obre fur l'efcadre de M. de la Touche Tré- 
vjlle. Le comte de Rochambeau., obligé de fe tenir fur la dé- 
fenfive jufqu'à l'arrivée du refte de fon armée , fit travailler 
aux fortifications de Rhode-Ifland dont il vouloit faire fa place 
d'armes. Elle fe vit menacée , à la fin du mois de juillet 
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fuivant , par le vice-amiral Arbuthnot qui s'y étoit porté 
avec fon efcadre , & oar le général Clinton qui y mar- 
choit avec la plus grande partie de fes troupes. Le général 
anglois, par ce mouvement, laifïbit New-Yorck fans dé- 
fenfe. A cette nouvelle le général Vash'inpon fe prépare 
à marcher pour attaquer cette placé \ le général Clinton , 
cédant à la néceflité de venir la défendre , abandonne 
à la hâte fon entreprife contre Rhode-Ifland , & l'amiral 
Arbuthnot fe retire a la baie de Gordine , à plus de qua- 
rante milles de Rhode-Ifland. Le comte, de Rochambeau , 
après le départ des Anglois , fît achever les travaux de 
Neu-Port, principale forte reffe de t'iile; il fit enfuite ouvrir 
des routes par tous les points ou ri étoit poiîible de tenter 
une defeente. Le marquis de la Fayette , de retour en 
Amérique, & qui commandoit l'avant -garde de l'armée 
de Vashington , vint, s'aboucher avec le comte de Ro- 
chambeau , & concerter avec lui le plan de la campagne 
fuivante. 

Les Américains avoient reçu quelques échecs dans les 
provinces du midi , où le général Clinton & l'amiral 
Arbuthnot s'étoient emparés , le 1 1 mai , de la ville de 
Charles-Toon. Cett* conquête rendoit les Anglois maîtres 
d'une partie de la Caroline, Clinton , en retournant à 
New-i orck, laiffa dans Charl s-Tcon le lord Cornwallis, 
qui, le 17 août, battit les Américains commandés par le 
général Gates , à la journée de Cambdtm. Les Américains 
ne furent pas abattus par cette défaite. Inftruits de la 
févérité de lord Comwailïs qui venoit de faire pendre fur 
le champ de bataille dix de leurs compatriotes pour avoir 
été pris ks armes à la rrtain , malgré le ferment de fidélité 
qu'ils avoient prêté à la Grande-Bretagne, & de la bar- 
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barie avec laquelle plufieurs autres , faits prifonniers en 
Géorgie y le 14 feptembre, av oient été abandonnés à la 
férocité des Sauvages , fe rallièrent ; & ayant furpris , le 
7 oétobre , à Kingt- Mountain , douze cents Anglois com- 
mandés par le colonel Fergufon, ils en tuèrent une partie, 
& l'autre fut faite prifonniere de guerre ; telle étoit la pofi- 
tidn des Anglois & des Américains , lorfque l'amiral 
Rodriey paru* fur ce continent. Il n'y fit pas un long fé- 
jour. 

Inftruit qu'il s'étoit trompé fur la route qu'avoient priiê 
le comte de Guichen & les Efpagnols , & redoutant que 
cette flotte n'eût attaqué la Jamaïque , ou quelques autres 
pofleflions britanniques , il tourna fes voiles vers les An- 
tilles, où il apprit que l'amiral efpagnol s'étoit rendu à 
la Havane ,& que le comte de Guichen avoit fait route 
pour l'Europe , convoyant les flottes marchandes des ifles 
au vent & fous le vent. 

Cette riche flotte étoit arrivée à Cadix au mois d'oc- 
tobre ; le comte d'Eftaing qui s'étoit rendu dans cette ville, 
prit le commandement des forces françoifes 9 & les ra- 
mena à Breft , après avoir fait entrer les vauTeaux mar- 
chands dans leurs ports refpeâifs. 

Cette année mourut à Berlin la princeffe douairière de 
PrufTe,Louife- Amélie de Brunjvick , veuve de Guillaume- 
Augufte , frère du roi de PrufTe , Frédéric II. 

Ëdit du roi , enregiftré au parlement , le 14 de janvier, 

Sui ordonne que les hôpitaux vendront leurs immeubles , 
l placeront fur l'état les fommes que ces ventes produi- 
ront ; . redit renferme neuf articles. 

Le 1 s de ce mois, l'adminifrration provinciale de Berri 
fut préfentée au roi par le prince de Conti , gouverneur 
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de la province , & par M. Bertîn , miniftre & fècrétaire 
d'état ayant le département du Berri ; c'eft la première, 
adminiftration provinciale qui ait eu cet honneur. 

Edit du roi, ènregiftré au parlement, le 25 février, 
portant prorogation du fécond vingtième , des droits ré- 
fervés & des lois pour livre en fus de différens droits. 

Autre édit, du mois d'avril, portant fuppreffion de 
guarante-huit offices de receveurs-généraux aes finances , 
oc réglant que leur recette feroit faite par douze des an- 
ciens officiers fupprimés , qui dépoferoient au tréfor royal 
chacun une fomme d'un million, pour leur fervir de cau- 
tionnement. 

Mort du doc de Modene 9 le prince héréditaire Hercule- 
Réné lui fuccede. 

M. Gérard , miniftre plénipotentiaire du roi , près le , 
congrès des Etats • Unis de l'Amérique , de retour, de fa 
miiuon , eft préfenté au roi au mois de mars , il obtient 
des lettres de confeiller d'état. 

Arrêt du confeil d'état, du 19 mars, qui établit une 
adminiftration provinciale dans la généralité de Moulins. 
Cette affemblée eft compofée de cinquante-deux perfonnes, 
dont dix doivent être prifes dans l'ordre du clergé , feize 
dans celui de la nobleffe , & vingt- fix dans celui du 
tiers-état. 

Le 9 avril , lé prince de Condé prête ferment entre les 
mains du roi pour la place de colonel-général de l'infan- 
terie françoife & étrangère. 

Mort du duc de Brunfvick-Volfembutel , âgé de foi- 
xante-fept ans. 

Le cartel pour l'échange des prifonniers fur mer, entre 
la France & l'Angleterre, eft figné à Verfailles le 12 mai , 
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par 1-? fieur U Hoc , l'un des chefs des bureaux de la marine, 
autorifé à cet effet par le roi ; & à Londres, le 28 du même 
mois, par les cor.miffaires du roi d'Angleterre. 

La duchc fle régnante de Vurtemberg meurt à Barcith , 
le 6 a-, il, à l'âge de quarante-huit ans. 

L'éleftrice douairière de Saxe, Marie-Antoinette , fille 
de l'empereur Charles VII, & mère de l'électeur régnant, 
meurt à Drefde le 25 avril , à l'âge de cinquante-fept ans. 
Le gouvernement forme, en faveur de l'école royale 
vétérinaire d. Paris , rétabliflement , dans le château 
cTAlfort près de Charenton , d'une école gratuite des prin- 
cipes relatifs à la ridelle repréfentatîon des animaux , tant 
en peinture qu'en fculpture. Cette école eft obligée d'ou- 
vrir chaque année un cours en faveur des artiftes qui 
étudient les arts de la peinture & de la fculpture. Ces 
înftru&ions gratuites, feront données les dimanches , fêtes 
& jeudis de toute l'année. On commencera par la dé- 
ni onftration du cheval. On démontrera de plus fur la 
nature , Fofteologiç * la myologie , les proportions & les 
autres parties deTart. 

M. Bertin, mhvftre & fecrétaire cTérat , fe démet de 
cette charge le 18 mai. 

Le gouvernement établit à Paris une école publique 
& graruite de boulangerie ; M. Lenoir , lieutenant-général 
de police, en fait l'ouverture le 8 juin. 

La duchefl'e Eudoxie de Courlande meurt à Petesbourg 
le 18 juillet. 

L'archiduc Maximilien, grand-maître de l'ordre Tec- 
tonique , eft élu , le 7 août , co-adjuteur de l'archevêché 
& de 1 eleâorat de Cologne. 

Edit du roi , enregiftré à la chambre des comptes le 
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î8 août , portant fuppreffion de quatre cents fix charges-* 
bouche & communs de la maifon du roi. 

Déclaration du roi portant fuppreffion des prifons du 
Fort-l'Evêque & du petit Châtelet de Paris, & établiffe- 
ment de nouvelles prifons plus fpacieufes & plus aérées. 
Autre déclaration du roi , enregiftrée au parlement le 
5 feptembre , contenant l'abolition de la queftion pré- 
paratoire. 

Mort du prince Charles - Alexandre de Lorraine , 
grand -maître de l'ordre Teutonique & gouverneur des 
pays-bas. 

Le marquis de Caftries, nommé par le roi. miniftre & 
fbcrétaire d'état au département de la marine fur la démif- 
fion de M. de Sartine , entre au confeil le 1 5 oftobre. 

Le gouvernement ayant fait rétablir le port de Vendre* 
en Rouffillon , les habitans de cette province célèbrent 
cet événement en feifant élever à Vendres un obélifaue 
de marbre de Rouffillon , haut de quatre-vingts pieds , 
furmonté d'un globe doré. * 

L'affemblée provinciale de Barri fupprime les corvées 
dans cette province. Les ordres du clergé' & de la noblefle 
font à ce fujet des offres d'argent très-confidérables , dont 
l'emploi eft deftiné à des établiffemens ou à des travaux 
utiles pour le Berri , lefquels feront déterminés par l'af- 
femblée elle-même , fous le bon plaifir du roi. 

A Vienne , l'impératrice -reine , Marie-Therefe-Val- 
purge-Amélie-Chriftine , meurt le 29 novembre , à l'âge 
de foixante-quatre ans. 

Le prince de Mont - Barrey , miniftre & fecrétaire 
d'état au département de la guerre , remet au roi , le 18 
décembre , la démiffion de cette place. Le marquis de 
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Ségur , auquel ce département eft confié , prête ferment 
entré les mains du roi, le 15 du même mois. Ce miniftre 
entre au anfeil le 21 avril fuivant. 

Le roi d'Angleterre déclare la guerre à la Hollande 
par un manifefte , le 21 décembre ; événement qui ne 
îur prit l'Europe , que par ce qu'il ne fembloit pas être de 1 
l'intérêt de l'Angleterre d'augmenter le nombre de (es j 
ennemis. En effet , la Grande-Bretagne faifoit la guerre 
à la Hollande depuis le moment où cette république, 
pouffée à bout par les procédés les plus outrageans , avoit 
accédé à la neutralité armée ; non-feulement le territoire 
de la Hollande avoit été violé par plufieùrs bâtimens 
britanniques qui avoient enlevé un navire françois , 
éeboué' fur les côtes de la république ; mais l'amiral Rodney 
s'étoit emparé de fept bâtimens américains dans la baie 
de S. Martin , & avoit enlevé de vive force leurs équipages 
réfugiés dans les terres. Cette violence avoit été commife 
avec 'le mépris le plus marqué pour une fouveraineté 
indépendante. Un vaiffeau de ligne, fix frégates & un 
cutter anglois, étoient venus mouiller devant cette ifle. 
Le commandant de l'efcadre ayant fait débarquer un dé- 
tachement de troupes , fe rend chez le gouverneur hol- 
landois , qu'il fomme de lui livrer les fept bâtimens 
américains y leurs équipages & leurs cargaifons , le mena- 
çant , en cas de relus , d'exécuter les ordres de l'amiral 
Rodney, qui lui preferi voient de mettre là ville en cendres 
& de râler les fortifications , s'il éprouvoit la moindre 
réfiftance. Le gouverneur hollandois étant hors d'état de 
s'oppofer à cette violence , les vaifleaux furent enlevés 
ainfi que leurs équipages & leurs cargaifons. Mais cette 
atteinte portée à la neutralité du port de S. Martin , 
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avoit enfin décidé les états généraux à des repréfailles que 
l'honneur de leur pavillon, & le foin de leur fureté , 
rendoient néceffaires. On armoit de toutes parts dans les 
ports de la Hollande , plufieurs vaiffeaux en conftru&ion 
étoient même équipés pour le compte du congrès ; l'An- 
gleterre regardant alors la rupture avec la Hollande comme 
inévitable, prit le parti, moins fage qu'audacieux, de la 
prévenir par une déclaration de guerre , en même-temps 
rprdre fut expédié d'arrêter tous les vaiffeaux bataves. 
Cet ordre ne rut funeïle qu'à ceux qui étoient alors en 
mer pour revenir en Europe , les prompts avis qu'on eut 
foin d'expédier dans les ports de France , d'Efpagne & 
jte Portugal , y retinrent tous les autres bâtimens hol- 
landois ot les préferverent du danger qui les menaçoit. 
Il n'en fut pas de même des poffeflions nollandoifes dans 
les indes occidentales. La république avoit négjigé de 
les mettre en état de défenfe , elle fut viâime de fa fécurité; 
1 le monarque ahglois ordonna à fes généraux de terre & 
de mer dans ces parages , d'attaquer , tans .perdre de temps, 
les poffeflions hollandoife's ; & comme u le motif de leur 
intérêt devoit redoubler leur zèle pour le fervice de leur 
patrie, il leur abandonna fes droits aux marchandifes 
qu'ils trouveroient dans les ides de S. Euftache, de S. Martin 
& de Saba, ne réfervant aux colons, que la poffeflion 
ï ? ^ €Urs plantations , de leurs efclaves & de leurs meubles. 
L'amiral Rodney & le général Vaughan, exécutèrent cette 
commiffion avec une cruauté que peuvent feules infpirer 
k vengeance ou la cupidité la plus effrénée ; la prife 
<* e S. Euftache fut accompagnée de circonftances atroces 
<jui auroient flétri la gloire des vainqueurs , s'il y avoit 
de la gloire à vaincre un ennemi fans défenfe : telle étoit 
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S. Euftache lorfque l'efcadre angloife , compose de quinte 
vaîfTeaux de ligne parut, le 3 février 1781 , dans h 
rade de cette ifle. Rodney venoit d'arriver des indes 
occidentales. Se voyant maître de la mer , il avoit attaque 
S. Vincent avec tous fes vaifleâux & quatre mille hommes 
de débarquement , & il avoit été reposé par M. de 
Montel à la tête de ûx ou fept cents françois, lorfquû 
apprit la nouvelle de la rupture entre l'Angleterre & la 
Hollande. Auffi-tôt il fait voile pour S. Euftache & vient 
mouiller dans la rade, tandis que les frégates croifent 
devant l'ifle pour empêcher les évafions, un parlemen- 
taire eft détaché avec quatre milliers pour notifier aa 
gouverneur de l'aie la déclaration de guerre aux états 
généraux par le roi d'Angleterre , & le fonimer de fe 
rendre fur le champ à diicrétion ; Tifle fe rendit fcns 
réfiftance, Saha & S.Martin fe fournirent de la même ma- 
nière ; cinq vaifleâux anglois détachés à la pourfuite d'une 
petite flotte hollandoife qui avoit mis à la voile avant 
leur arrivée , le vaifleau qui l'efcortoit fat pris malgré 
la belle défenfe du commandant qui ne put fauver ion 
convoi ; les anglois trouvèrent dans la rade cent quarante 
bâtimens de toutes les nations , ce fut une perte irrépa- 
rable pour les hollandois. Les anglois maîtres de faint 
Euftache, logèrent leurs troupes à diferétion chez les par- 
ticuliers, auxquels on enhva ce qu'ils avoient de plus 
précieux. Llfle entière fut traitée comme une ville prife 
d'aflaut , 6c les vainqueurs n'épargnèrent pas toujours li 
vie des habitans ; les deux généraux firent faifir tous 
les effets des négocians , leurs papiers & même leurs 
livres de compte, & leur ôterent ainfi les moyens de 
réclamations futures. Ds établirent une commiflion devant 
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laquelle chaque négociant fut contraint de fubir un examen 
rigoureux fur fes correfpondances. Ils firent conduire à 
bord de leurs Vaiffeaux un grand nombre de nègres de 
cette colonie , & démollir une partie des maifons de 
bois dont ils tranfporterent les matériaux à S te Lucie & à 
la Barbade ; ils exercèrent fur les juifs une cruauté encore 
plus réfléchie. Après avoir notifié à ces malheureux cru'ils 
euflent à quitter rifle , on les affembla dans l'hôtel de 
la douane , & là , ils turent vifités de la tête aux pieds , 
on fouilla leurs malles , on s'empâta de leur argent & 
de leurs effets , le plus grand nombre fut enfuite embarqué 
pour S. Chrîftophe. Parmi les effets fàifis aux négocians 
de S. Euftache , une grande quantité étoit de propriété 
ançloife ; les négocians de S. Chriftophe les réclamèrent 
vainement , l'amiral répondit que tout ce qui avoit été 
trouvé à S. Euftache, feroit traité comme appartenant 
aux Hollandois , & peu de jours après il fit afficher la 
vente de toutes les marchanaifes faities. 

L* s anelols ne jouirent pas du fruit de la fpoliation de 
S. Euftache. Trente-deux vahTeaux chargés des dépouilles 
de ces malheureux colons avoient mis à la voile fous Tef- 
corte de quatre vaifTeaux de ligne aux ordres du Commo- 
dore Hosham, A quarante lieues du cap Lézard, ils furent 
rencontrés , le 2 mai , par Pefcadre de M. de la Motte^ 
Piquet, compofée de fix vaifTeaux de ligne & de cinq 
frégates. A la vue de ces forces , le commodore angloist 
prit la chafTe à toutes voiles , & fit à fon convoi le' 
lignai de fauve qui peut ; des trente-deux vaifTeaux qui 
compofoient le convoi , vingt-fix furent pris par les fré- 
gates françoifes & conduits à Breft. 
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1781. 

Depuis que la guerre enfanglantoit les quatre parties 
du monde , les Anglois voyant chaque année augmenter 
le nombre de leurs ennemis , ne paroiflbient ni affoiblis 
ni abattus. Leur déclaration de guerre à la Hollande avoit 
étonné l'Europe. Cettedémarche regardée comme une té- 
mérité , étoit peut-être le fruit d'une politique profonde. 
Les Hollandois énervés par une longue paix & par leurs 
richefles, reflembloient peu à ces braves Bataves qui com- 
battirent pour leur liberté contre toutes les forces de l'Ef- 
Çagne, & dans des temps moins éloignés, qui disputèrent 
a 1 Angleterre l'empire des mers. Ils étoient divifés & dé- 
farmés." La Grande - Bretagne trouvant dans les efforts 
combinés de la France & de l'Efpagjne une force redou- 
table fur laquelle la marine britannique ne pouvoit pas 
prévaloir, fe flattoit en fecret de fe dédommager de fes 
pertes fur ces républicains , dont les pofteffions dans les 
deux Indes étoient fans défenfes & fans défenfeurs, tan- 
dis que les Anglois étoient en armes aux deux bouts de 
l'univers, La république des Provinces-Unies , ridelle à la 
politique , qui renricniffoit depuis long-temps , n'avoit 
cherché qu'a fe conferver en paix avec les trois puîûances 
belligérantes , & à étendre fon commerce à mefure que 
le leur diminueroit. Peut-être même ne fe perfuadoit-elie 
pas que l'Angleterre voulut féricufement une guerre nui- 
iible aux intérêt* des deux nations. Il réfulta de ce fyftême 
que le pavillon batave , fans proteôion , effuya tous les 
outrages dont les Anglois voulurent l'accabler. L'Angle- 
terre prit , cette année , fur la Hollande , dans les Antilles, 
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les ifles de Saint* Euflache, de Saint- Martin & de Saba; 
dans l'Amérique méridionale » les colonies de Démérari 
& à'EJpquibo ; dans les Indes orientales j fes établiffe- 
mens fur la côte occidentale de Sumatra , ceux de Sadras y 
de PaliacaU & de Ma^ulipatan au nord & au fud de Ma- 
dras, Celui de Chimfara clans le Bengale , de Négapatnam 
fur la côte de Coromandel , & de Trinoucmatai dans 
Fifle de Ceilan. Les Anglois, maîtres abiolus des mers 
des Indes , menaçoient également les autres établiflemens 
hoUandois dans les ifles de Ceilan , du Sumatra , de Java 
& des Moluques , & même celui du cap de Bonne-Eipé- 
rance , fi la France les avoit abandonnés à leur feule 
défenfe. ' 

Depuis le commencement de la guerre 9 la France fem- 
bloit avoir abandonné les Indes aux Anglois. Le comte 
d*Orves , après avoir été le témoin de la perte de Po/z- 
ilchéry , de Chandernagor & de Mahé , s'étoit retiré à 
Pifle de France pour y attendre des fecours avec lefbuels 
2 pût fe préfentef avec confiance fur les mers de l'In- 
doilan. La France réfolut enfin cette année de faire dans 
ces contrées, une diverfion qu'il eût été de fon intérêt 
de tenter dès la féconde année de la guerre. Seule elle 
combattoit aux Antilles les flottes angloifes , feule elle dé- 
ployoit en Amérique des efforts qui décidèrent cette année 
findépendance des Etats-Unis; il lui étoit réfervé de dé- 
fendre feule les pofleflions hollandoifes que leur métro- 
pole abandonnoit , & d'opérer dans l'Inde une révolution 
favorable aux intérêts de fa gloire & de fon commerce. 

Si la France avoit fecouru les Hollandois avec moins 
d'a&ivité & de zèle , le cap de Bonne-Efpérance étoit 
perdu pour* eux; à peine l'Angleterre avoit donné ordre 
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d'arrêter les navires bataves que le chef d'efcadre Jôknfîont 
étoit forti de la Manche avec dix-fept voiles , en y com- 
prenant les tranfports , il étoit chargé d'une expéditioa 
fecrete, & il tranfpiroit qu'elle regardoit cette poffeffion 
précieufe. Le bailli de SufTren étoit parti dans le même- 
temps pour la défendre , les deux efcadres arrivèrent 2 
peu près dans le même temps fur les côtes de Saint-Jûgo, 
une des ifles du Cap-Verd. Elles fe propofoient Tune & 
l'autre de prendre des rafraîchiffemens dans cette colonie 
appartenante au Portugal. L'approche des côtes neutres 
ne les empêcha pas de fe livrer un combat dans lequel les 
vaifTeaux de Johnflone furent fi maltraités , qu'il employa 
feize jours à réparer fon eicadie dans la rade de/Voy*, 
tandis que le bailii de Suffren continuoit fa route vers je 
cap de JSonne-Efpérance. L'amiral françois , après avoir 
débarqué les renforts qu'il étoit chargé de conduire dans 
cette ville , & l'avoir mis hors d'infulte , en étoit déjà 
reparti pourfe rendre auprès du comte d'Orves,à Piflede 
France, lorfque Johnflone fe préfenta devant la place; 
la trouvant en état de défenfe , il reprit la route de l'Eu- 
rope, & ne tira d'autre fruit de fon voyage que la prife 
de quatre vaifleaux marchands Hollandois dans la baie de 
Saldanha. 

Les forces françoife« de terre & de mer fe raffembloient 
à l'iile de France 3 le commandement des troupes & la di- 
rection des opérations étoient confiés au marquis de Bujjh 
avantageufement connu dans ces contrées par fes exploits 
militaires & par fes négociations durant les deux guerres 
précédentes. Ce général s'étoit arrêté au Cap , tant pour 
diriger les fortifications qu'il étoit à propos de faire à cette 
place, que pour attendre un nouveau renfort de troupes 
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8c de vaiffeaur qu'on lui deftinoit; ce fecours contrarié 
par les vents n'arriva pas cette année , ce qui força les 
généraux à remettre à l'année fuivante l'attaque des An- 
flois fur la côte de Coromandel. 

En Europe , toutes les puiffantes belligérantes faifoient 
les préparatifs les plus formidables pour rendre leurs ef- 
forts décififs , tanais qu'on armoit dans le port de Breft 
les flottes gui dévoient porter la guerre fur les côtes bri- 
tanniques et dans les deux Indes. La campagne s'ouvrit 
par une tentative fur Tifle de Gerfey dont l'exécution 
ïvoit été confiée au baron de RulUcourt , à la tête de 
douze cents hommes. Ge foible parti s'embarque à Tifle 
je Chauféc , en moins de fix heures il débarque dans 1 
Pille qu*on vouloit furprendre, & marche par des che- 
mins affreux jufqu'à Saint-Hellier 9 capitale de l'ifle. Les 
François font main baffe fur quekjues troupes cjui firent 
de la réfiftance , & entrent dans la ville intimidée , 6c 
dont les habitans les regardoient comme l'avant - garde 
d'une armée plus nombreufe. Le baron de RulUcourt 
fait faifir le gouverneur & les principaux habitans. On 
les conduit Fur la place du marché , & ils fignent une 
capitulation par laquelle l'ifle fe rend aux armes du roi : 
cependant les habitans de la ville & des villages, re- 
venus de leur première furprife , contemplant le petit 
nombre de françois auxquels ils avoient affaire , fe raf- 
femblerent au nombre de quatre mille, rentrèrent dans la 
ville où les François , fur la foi du traité , ne s'attendoient 
pas à une furprife ; affaillisde toutes parts, ilV furent obligés 
de céder au nombre , M. de RulUcourt fut tué en com- 
battant. Une partie du détachement regagna les côtes de? 
Bretagne ou de Normandie , l'autre partie fut obligée de. 
mettre bas les armes. 
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La flotte de Breft mit à la voile à la fin de juin, fous 
les ordres du comte de Guichen , elle étoit compofée de 
dix-huit vaifleaux ; elle entra , le 6 juillet , dans le port de 
Cadix, & en fortit le 22 avec celle d'Efpagne, iousles 
ordres de dom Louis de Cordova. Les deux efcadres 
réunies formoient une armée navale de cinquante vaif- 
feaux de ligne , qui dirigea fa marche au fud-eft , tandis 
que le duc de Crillon faifoit voile pour lifle Minorque 
avec dix mille hommes.de troupes de débarquement) 
fous l'efcorte de deux vaiffeaux de ligne 3 de quelque 
frégates , de trois bombardes & de deux brûlots. L'armée 
efpagnole parut devant llflele 19 août, & le mêmejofif 
les troupes ayant effectué le débarquement, Minoraucfe 
fournit. Le général Murrai qui commandoit dans Pifle, 
fe retira dans le fort Saint-Philippe avec toutes fes forces, 
confiftantes en trois mille Anglois ou Hanovriens. De 
nouveaux renforts arrivèrent bientôt d'Efpagne; quatre 
régimensfrançois , Lyonnois , Bretagne , Bouillon & Royal 
Suédois , furent envoyés par la cour de Verfailles pour 
partager les périls $L la gloire du fiége ; & lorfque toute* 
ces forces , au nombre ehviron-de quatorze mille nommes, 
furent réunies, le duc de Crillon qui avoit déjà fait ifl- 
veftir le fort Saint-Philippe , fit commencer les travail* 
pour établir les batteries. 

On fut bientôt que la flotte combinée croifoit à la hau- 
teur des Sorlineues. L'amiral Darby 9 commandant fa 
ces parages la flotte britannique forte de vingt-trois vaii* 
féaux de ligne x il fe hâta de rentrer dans le port de TorbaL 
L'allarme le répandit en Angleterre 9 on s'y crut à la veille 
d'une invafion. Les élémens combattirent en faveur de la 
Grande-Bretagne. Tous les préparatifs faits pour fa ruine 
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furent rendus inutiles par une tempête qui fépara les flottes 
combinées , & força chaque efcadre à taire voiles vers fes 
ports refpedHfs; les vaifleaux françois entrèrent dans Breft 
le n feptembre. 

Pendant que l'efcadre combinée dé France & d'Efpagne 
croifoit fur les Sorlingues, une efcadre angloife de lept 
vaifleaux de ligne qui revenoit de la mer Baltique, ren- 
contra fur le Doggers-Banç , une efcadre hollandoife de 
même force. Dès que les deux commandans fe furent 
reconnus, pour ennemis , le combat commençante 5 août, 
vers les huit heures du matin. Les deux efcadres égale- 
ment maltraitées , fe retirèrent dans leurs ports refpectifs; 
les Anglois eurent cependant -cet avantage qu'avant de fe 
retirer , ils forcèrent les Hollandois à rentrer dans le port 
du Texel avec le convoi qu'ils vouloient conduire dans la 
Baltique. 

Le comte de Grafle étoit parti de Breft pour la Marti- 
nique avec une flotte de vbigt-quatre vailTeaux de ligne 
& un nombreux convoi. Ce général ne mit que trente-fix 
jours dans fa traverfée , par Ta précaution qu'il avoit eue 
de faire remorquer , par fes vaifleaux de guerre , les plus 
mauvais voiliers de (on convoi. - Rodncy étoit alors oc- 
cupé , à Saïnt-Euflache , à finir la vente des effets qu'il 
avoit confifqués fur les Hollandois , & à mettre le port 
en état de défenfe, n'ayant pas befoin pour cela de fa 
flotte ; il avoit envoyé le vice-amiral Hood croifer à la 
hauteur de la Martinique avec dix-huit vaifleaux de ligne. 
L'amiral anglois apperçut l'armée navale françoife, le 28 
avril au matin, & il porta deflus, croyant fans doute que 
plufieurs des vaifleaux françois n'étoient armés qu'en flûte. 
Il fut bientôt détrompé. Le comte de Grafle ayant fait le w 
V.Part, S 
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fignai à fon convoi de ranger la terre de près , arriva à 
fon tour fur l'efcadre angloife , qui , revenue de fon erreur, 
prit chaffe du côté de Sainte-Lucie. Le comte de Grajft 
pourfuivit inutilement les Anglois; la fupériorité de la marche 
de leur efcadre, toute doublée en cuivre, lui donna le moyen 
d'éviter le combat ; leurs feuls vaifleaux , le Rujfel , le 
Centaure 3 Y Intrépide & le Torbai , furent maltraités. L'ar- 
mée navale françoife ne fit pas long féjour à la Marti- 
nique. Le comte de Grafi'e , profitant de l'abfence des 
efcadres aneloifes qui s'étoient retirées à Antigoa & à 
Saint- Chrijtopàe , envoie attaquer Tabago^zv le chevalier 
de Blanche lande 9 à la tête de quinze cents hommes, fous 
l'efcorte de deux vaifleaux de ligne , & bientôt il ap- 
pareille avec toute fon efcadre , 6c trois mille hommes 
de débarquement fous les ordres du marquis de Bouilli. 
L'armée françoife étant à la vue de Tabago , fignale fuc 
vaifleaux de ligne & un convoi portant fur cette ifle ; ils 
prirent chaffe à Finftant „ & le comte de Gratte , après 
les avoir pourfuivi inutilement , vint mouiller à Tabago 
pour protéger le débarquement des troupes de terre. Le 
chevalier de Blanche lande s'étoit déjà emparé de la ville 
de Scarboroug, & du petit fort qui la défendoit, & fer- 
roit de près les Anglois retranchés au nombre de huit 
cents hommes avec du canon fur le morne Concord. Ils 
évacuèrent ce pofte aufli-tôt qu'ils virent la flotte & l'ar- 
mée françoife, &fe retirèrent a Caledonia^ dans le centre 
de l'ifle qu'ils défendirent pied à pied. Le marquis de 
Bouille , pour forcer les habitans à mettre bas les armes 
& accélérer la réduâion de Tifle , ordonna d'incendier 
quelques habitations ; alors la milice refufa de fe dé- 
fendre plus long-ternçs. Le général Fergufça réduit à 
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neuf cents hommes de trompes réglées , fut obligé de fe 
rendre prifonniet de guerre. 

Le retour à la Barbade , de l'efcadre 6c du convoi que 
les François avoient chaftés , détermina l'amiral Rodncy 
à mettre à la voile avec toutes les forces pour fecourir 
Tabago ; il apprit bientôt la prife de Me , & revint fur 
fes pas. 

L'approche de l'hivernage ne laiffoit pas affez de temps 
pour attaquer quelqu'autre pofleflion britannique. L'amiral 
françois , après avoir approviilonné Tabago de munitions 
de bouche & de guerre , ramena le marquis de Bouille 
à la Martinique ; & , ayant raflemblé tous les bâtimens 
marchands des ifles du vent , il les efcorta jufqu'à Saint-Do-^ 
mingue - 9 ou il arriva le 16 juillet , & réunit à fon armée* 
l'efcadre de M. de Monteil , ftationnée à cette ifle. 

Le comte de Graffe étoit attendu , depuis plufieurs 'jours; 
à Saint-Domingue , par la frégate la Concorde qui lui ap- 

Sortoit de Rhodes-Island vingt-cinq pilotes américains oc 
es dépêches du comte de Rochambcau , dans lefquelles 
on lui faifoit le tableau de la pofition refpeâive des An- 
glois & des Américains fur le continent ; on le préve- 
noit qu'aucune réuffite n'étoit probable , s'U ne conduifoit 
pas un renfort de cinq à fix mille hommes, beaucoup de 
provifions de guerre & de bouche , 6c douze cents mille 
livres pour la folde des troupes françoifes. En douze fours , 
le comte de Graffe fe procura ce qu'on lui demandoit; 
le commiffaire efpagnol , jéfidant au cap françois, au- 
quel il communiqua fou plan de campagne fur le conti- 
nent de l'Amérique , fe chargea de lui procurer les douze 
cents mille livres ; & de plus, il lui promit qu'une ef- 
cadre de fa nation viendroit, en fon abfence, protège; 

S a' 
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Saint-Domingue. A cette condition , le commandant de 
rifle confentit à l'embarquement de trois mille cinq cents 
hommes. Quelques vaiffeaux, aux ordres du chevalier de 
BolderU, furent chargés d'efcorter la flotte des ifles, com- 
posée de cent trente-deux voiles , qui partit le 1 5 oâobre, 
& arriva à Breft le 7 décembre. 

Le général françois , inftruit par expérience , que la 
marche lente des tranfports retarde la marche des efcadres, 
diftribua fes troupes de débarquement fur les vahTeaux de 
guerre s envoya la frégate la Concorde , à Rhodes-Iiland , 
annoncer aux généraux françois & américains, le moment 
de fon arrivée & le lieu de fon débarquement , & mit à 
la voile le 4 août , avec vingt- huit vaiffeaux de ligne. 

L'amiral Rodney , ne jugeant plus fa préfence néceffaire 
aux Antilles , après le départ du comte de Graffe, revint 
en Angleterre fur le vaiffeau le Gibraltar, après avoir 
laiffé le commandement de l'efcadre britannique au vice- 
amiral Mood , auquel il ordonna d'aller fe réunir , à la 
Jamaïque , à l'amiral Graves , & de voguer enfémble vers 
l'Amérique feptentrionâle. 

Le comte de Graffe, foit pour cacher fa marche, ou 
pour tâcher d'intercepter la riche flotte qui devoit partir 
a cette époque de la Jamaïque , prit fa route par le vieux 
canal de Bahama , & parut le 18 août devant le cap 
Henri à l'entrée de la baie de Chéçapeah. Deux jours 
après, il jetta l'ancre devant Lirin-Haven , & fit fes dif- 
pofitions pour débarquer fes troupes en Virginie. 

Depuis la défaite d'un corps de douze cents hommes 
aux ordres du colonel Fergujon > à King-Mon-Taîn , le 
général Cornwallis s'étoit vu forcé de fe renfermer dans 
Charles-Toon. Il s*y tint fur la défenûVe jufqu'à l'arrivée 
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des renforts que lui fit paffer de New-Yorc le général 
Clinton. Alors il pénétra de toutes parts dans la Caroline 
méridionale , & força les habitans a mettre bas les armes , 
& à reconnoître l'autorité du roi & du parlement bri- 
tannique. A/Jaître de cette province , après avoir battu , 
le 15 mars , les Américains commandés par le général 
Green 9 il s'avança dans la Caroline feptentrionale , & 
parvint à détacher du parti du congrès .un grand nombre 
d'Américains effrayés, de fes menaces ou leduits par fes 
promeffes..Le général Green s'étoit replié dans la Caro- 
line méridionale , pour retenir dans leur devoir les peuples 
que la crainte des Anglois détachoit des intérêts de 1 A- 
mérique > il s'empara du fort Valfon ; mais voulant affiéger 
Camden, il fut battu par les Anglois. 

Cependant le lord Cornwallis n'ayant plus en tête le 
corps aux ordres du général Green , entra dans la Vir- 
ginie méridionale , & fe réunit au corps de troupes britan- 
niques qui ravageoit cette province. 

Le chevalier de Ternai étoit mort à Rhode-Ifland, & 
M. Deftouches , auquel le commandement de l'efcadre 
appartenoit , en qualité de plus ancien capitaine , avoit 
mis à la voile , le 8 mars , de Rhode-liland pour dé- 
barquer, quinze cents hommes dans cette province , qui 
dévoient fe joindre aux troupes continentales qui la dé- 
fendoient. Le chef d'efcadre françois trouva dans la baie 
de Chéfapeah , le vice-amiral Arbuthnot avec une efcadre 
fupérieure à la Tienne ; il lui livra un combat fanglant s 
mais indécis; & l'efcadre angloife continuant de mouiller 
à l'entrée de la baie de Chéfapeah, l'efcadre françoife fut 
obligée de revenir à Rhode-lfland pour réparer fes dom- 
mages, fans avoir pu mettre à terre les troupes de dé- 
barquement. S 3 
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Le lord Cornwallis avoit alors fous fes ordres cinij 
mille hommes de troupes d'élite , fix cents dragons ou 
chafleurs, douze cents matelots & un corps d'Américains 
attachés à la métropole. Les Américains ne lui oppo- 
ferent que trois mille hommes , & la moitié de ce corps 
que commandoit' le marquis de la Fayette 9 n'étoit com- 
pofé que de milices du Mariland & de la Virginie , 
nommes pleins de courage , mais fans expérience dans 
l'art de la guerre. La disproportion du corps américain 
avec les forces angloifes, & l'impoffibilité de fe rendre 
maître des rivières navigables avec des forces navales 
inférieures , forçoient le marquis de la Fayette à refter 
fur la rive feptentrionale de la rivière James , pour af- 
furer à fes troupes la communication avec Philadelphie 
& les provinces du nord. La Géorgie , les deux Caro- 
iines & la partie de la Virginie , utuée au midi de la 
rivière James, demeuraient ainfi au pouvoir des Anglois 
qui forçoient les colons à reconnoître la fuprématie de 
f Angleterre , en dévaftant leurs pofleffions. Lesgénéraux 
Vashinpon & de Rochambeau, voyant les affaires des 
Etats-Unis dans cette fituation critique, a voient pris le 
paVti de fe porter en forces fur New- Y arc , comme s'ils 
avoient detiein d'en faire le fiége. Ce mouvement fat 
prononcé avec tant d'audace & de précifion , que le gé- 
néral en chef, Clinton , craignant de fe voir forcé dans 
cette ville , regardée comme le centre & le boulevard 
des poffeflions angloifes fur le continent de l'Amérique , 
donna ordre au vice-amiral Arbutknot de quitter la baie 
de CkéÇapeakayec fon efcadre, & de venir inceflamment 
le joindre. Le lord Cornwallis, privé du fecours de Tef- 
çadre dont il droit la plus grande partie de fes fubfil- 
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tances , fut contraint d'abandonner l'intérieur des terres 
qu'il avoit lui-même dévaftées 9 & de fe rapprocher des 
bords de la mer; il établit fon quartier général \ Yorc- 
Toon & Glocefter, deux villes fituées vis-à-vis l'une de 
Vautre , fur les deux bords de la rivière James , d'où il 
étendoit fes contributions dans toute la Virginie. Il étoit 
dans cette pofitionlorique le comte de Grafle jetta Fancre 
à l'entrée ae la baie de Chiçapcah. Le moment étoit déci- 
lifî les Américains nnîfibient la guerre s'ils venoient à 
bout de réduire le lord Cornwatlis a metrre bas les armes , 
comme ils y avoient réduit à Saragota le général Bourgoine. 
Les difpofitions qui amenèrent cet événement furent mé- 
nagées oc exécutées avec une habileté dont on trouve peu 
d'exemples. 

La frégate la Concorde arrivée à Neu-Port , portoit 
aux généraux Washington 8c de Rochambcau les dépêches 
du comte de Grafle , par lefquelles il les informoit qu'il 
voguoit vers la baie de Chè\apeah avec vingt-huit vaii- 
feaux de ligne , & trois mille cinq cents hommes de dé- 
barquement aux ordres du marquis de Saint-Simon 9 & 
qu'il étoit poflïble de faire prifonnîers le lord Cornwallis 
& fon armée, s'il étoit fécondé par les années de x terre. 
A cette nouvelle les François & les Américains fe mettent 
en marche 9 & trompant le général Clinton , en faifant 
femblant d'en vouloir à New-i orc , ils fe portent rapide- 
ment fur la Virginie. 

Le comte de Graffè mouillé à Iïnn-Haven , à l'embou- 
chure de la rivière James 9 avoit détaché plufieurs vaif- 
féaux dans le fleuve pour couper la ^retraite au lord 
CornwalHs , & protéger le débarquement des troupes fran- 
çoifes fur la prefqu'ifle formée par les rivières James & 

S 4 
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Yorc , & par la baie de Chéçavcah. La péninfule qui fut 
le théâtre de cette mémorable expédition peut avoir 

3uinze lieues de l'eft à l'oueft , & quatre à ,cinq lieues 
^ u nord au fud. On y trouve les poftes à'Yorc, tfHampton, 
àe James-Toon & de VMiamsbourg , ancienne réfidence 
dos gouverneurs de la Virginie. Les François s'étant 
réunis aux Américains , les marquis de la Saint-Simon 
& de la Fayette fe portèrent à Villiamsbourg , à cinq 
lieues dTorc-Toon, où, campoit le lord Cornwallis avec 
fon armée. 

L'efcadre françoife attendoit, au mouillage de Linn- 
Haven , des nouvelles de Rhode-Ifland , lorfque , le cinq 
feptembre , les Vigies de la côtefignalerent vingt-fept voiles 
ui portoient fur la baie. On reconnut bientôt les ban- 
erolles angloifes 3 c'étoient les efcadres des amiraux 
Graves • & Hood ; l'armée françoife fit voile à la ren- 
contre des ennemis. Le combat s'engagea à quatre heures 
après midi , & dura jufqu'à la mût ; Tes Angloïs avoient 
l'avantage du vent, ils s'en fervoient pour fe tenir éloignés, 
le jour luivant , de l'efcadre françoife & pour fe ragréer. 
Le 7, le vent changea à l'avantage des François ; alors 
les Anglois s'éloignèrent à toutes voiles. Ils difparurent 
entièrement le 9. X'intérêt de la caufe cornmune défen- 
doit au comte de Greffe de s'éloigner de la baie de Cké- 
j^apeak, où la préfence de fon efcadre étoit néceffaire 
pour rendre efficace l'attaque de Yorc-Toon; il revint 
.mouiller le 11 au cap Henri , où le comte de Barras 
.étoit arrivé la veille avec fon efcadre ; alors le lord Corn- 
wallis, prefque invefti, commençoit à prévoir le danger 
de fa pofition dont fon courage feul ou un hafard heureux 
pouvoient le tirer» 



Troisième Race, igi 

ÉVÉNEMENS REMARQUAflLES fous LOUIS XVI. 



Les généraux américains & françois étoient partis de 
New-Yorc avec huit mille hommes, après avoir laifTé un 
corps de troupes fur la rive gauche de la rivière #Hudfon y 
pour cacher leur marché. L'armée traverfa Philadelphie 
le 3 feptembre , & s'étant portée vers l'embouchure de 
Y£lk 9 dans la haute Chézapeah , elle s'embarqua fur des 
frégates & des tranfports envoyés par l'amiral françois , 
& le réunit à VilHamsbourg , le 26 feptembre , aux troupes 
gue commandoient dans cette ville les marquis de St. Simon 
& de la Fayette. Les généraux Vashington & de Rocham- 
beau s'étant rendus à bord de l'amiral pour concerter les 
opérations , l'armée compofée de quinze mille hommes t 
parmi lefquels on comptoit fept mille François , fe mit 
en marche le 18 & fe porta fur Yorc-Toon. Les deux 
villes de Yorc-Toon & de Glocejler furent inveflies dès 
le lendemain. 

Le lord Cornwallis nlgnoroit pas que les vaifleaux de 

fuerre françois , ftationnés dans la rivière James , & au 
as de celle à'Yorc, lui coupoient toute retraite vers la 
mer & du côté de la Caroline ; mais Yorc-Toon étoit 
dans le meilleur état de défenfe , pourvu de vivres & 
d'une artillerie formidable, & fa garnifon montoit à près 
de huit mille hommes. En difputant le terrein pied à 
pied , c e général , pouvoit donner le temps aux forces 
angloifes de terre & de mer de venir le dégager, ou du 
moins gagner la mauvaife faifon qui s'approchoit , & qui 
feule auroit peu^tre forcé les François & les Améri- 
cains à lever le fiéee. Le zèle , la vivacité & l'intelli- 
gence avec lefquels l'armée combinée pouffa les^ travaux 
du fiége , ne lui permirent pas de faire une fi longue 
réfiftance. La tranchée fut ouverte devant Yorc-Toon la 
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nuit du 6 au 7 oôobre ; &, le 17, le lord Cornwallis demanda 
une fufpenfion d'armes. La capitulation fut fignée deux jours 
après. Les troupes de terre fe rendirent prifonnieres de 
guerre aux Etats-Unis , & celles de mer à l'armée na- 
vale françoife. Le nombre des prifonniers monta à fii 
mille cinq cents quatre-vingts hommes , & environ huit 
cents matelots. On trouva dans les deux ports cent foixante 
canons de tout calibre dont la moitié étoit en fonte, 
quelques mortiers & quarante bâtimens de tranfport. Les 
afliégés avoient perdu fept cents hommes durant ce fiege, 
dont le fuccès donna à l'indépendance des Américains 
une confiftance déformais inébranlable. 

Quelques jours après la reddition de Yorc-Toon 9 Far- 
inée navale angloife , forte de vingt-fept vaiffeaux de 
ligne, fe préfenta devant le cap Henri avec plus de fept 
tnille hommes de troupes de débarquement ; mais en 
apprenant que la ville étoit prife , les forces britanniques 
reprirent la route de New-Vorc. 

Xes Anglois qui avoient accablé de reproches le général 
Bourgoine, après fa défaite d Saragota, tinrent une con- 
duite différente envers le lord Cornwallts. Us lui rendirent 
le fouvenir de fa capitulation moins amer par les applau- 
diflemens qu'ils donnèrent à fon courage & à fon intel- 
ligence. La différence de cette réception venoit fans doute 
de la difpofition dans laquelle fe trouvoit alors la nation 
britannique ; fatiguée de la durée d'une guerre ruineufe, 
elle ne voyoit dans la reddition d'Yorc-Toon qu'un ache- 
minement v;rs le retour de la paix après lequel elle corn- 
mençoit à foupirer ardemment. 

Quelque temps avant le fiege d'Yorc-Toon, les Ef- 
pagnols s'étoient emparés, fur les Anglois, de Pcnfa-Coh) 
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dans la Floride occidentale; de Saint- Auguftin , dans la 
Floride orientale, & du fort de la Conception fur la ri- 
vière Saint-Jean ; par ces conquêtes ils s'ouvroiént une 
route pour fecourir les Américains du côté de la Géorgie, 
fi les Etats-Unis avoient eu encore befoin de troupes 
étrangères pour le maintien de leur indépendance ; mais 
elle étoit affermie, & à la fin de cette année, les Anglois 
n'avoient plus d'autres poffeflions dans les Etats-Unis 
que les villes de New-Yorc , de Charles-Toon , de Savanah » 
oc les iflès de Long-Ifland & de Staten-Ifland. 

La préfence de la flotte françoife n'étant plus nècef- 
faire fur les côtes de l'Amérique feptentrionale , le comte 
de Grafle fit voile pour les Antilles. U mouilla à la Mar- 
tinique , le 26 novembre , jour auquel le marquis de Bouille 
reprcnoit furies Anglois Me de §aint-Euftache, & faifoit 
praonnier le gouverneur Cockburn &'fa garmfon corn* 
pefée de fix cents hommes. Le général françois trouva 
chez le gouverneur une fomme d'un million qu'il avoit 
en féoueftre , jufqu'à ce que la cour de Londres eût dé- 
cidé A cet argent étoit légitimement arrêté. Le marquis 
de Bouille jugea la cjuefhon en faifant remettre cette 
fomme aux Hollandois auxquels elle appartenoit. Il par- 
tagea enfuite entre les troupes de terre & de mer , con- 
formément à l'ordonnance aes prifes, environ feize cents 
mille livres, argent des colonies, appartenant à l'amiral 
Rodney & au général Vauglan , fomme qui provenoit 
de la vente de leurs prifes. Les ifles de Saint-Martin & 
de Saba éprouvèrent le lendemain le fort de St.-Euftache. 

Arrêt du confeil d'état du roi , du 14 janvier , concer- 
nant les domaines engagés, par lequel les engagiftes font 
confirmés dans leur pofleflien , moyennant use redç- 
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Tance annuelle qui établiûe une proportion plus exa& 
entre la valeur des terres engagées & les produits que h 
engagemens faifoient au roi. 

Autre arrêt du confeil , du ai janvier , portant dé- 
fenfe de livrer en facs les pièces de deux fo!s & à 
dix-huit deniers , & qui règle la quantité de ces monnoies 
de biUon qui pourra être, donnée dans les paiemens. 

Le duc d'Oftrogotie , frère du roi de Suéde , ayant 
trouvé dans la bibliothèque du Vatican un manufcrit ori- 
ginal contenant un recueil précieux des anciennes lois 
îuédoifes dans le huitième fiecle , & ayant témoigné 
au pape que le roi de Suéde défireroit de connoître ce 
snanulcrit , Pie VI en fait tirer une copie authentique 
qu'il remet à ce prince. 

. Edit du roi enregiftfé au parlement, le 13 février, 
portant création de fut millions de rentes viagères , aux 
mêmes conditions que celles de l'emprunt de 1 année pré- 
cédente , mais exemptes de la retenue du dixième. 

L'ambafiadeur de Hollande à la cour de France reçoit 
ordre de faire au roi les remercimens de leurs hautes 
puiuancesj de ce qu'il a bien voulu faire informer le gouver- 
neur du cap de Bonne-Efpérance & les vaiffeaux marchands 
hollandois , de la déclaration de guerre faite par l'Angle- 
terre à la république, de ce qu'il a fecouru cette place, 
& ordonné à fes vaiffeaux de guerre de prendre fous 
leur protection les navires hollandois. Les Ëtats-Géné- 
jraux autorisent en même-temps leur ambaffadeur à dé- 
clarer que leurs hautes puiûances font prêtes à conclure. 
avec le roi , au fujet des reprifes faites ou à faîre refpec- 
tivement fur les Anglois, une convention fur le pied de celles 
«juionteu lieu en pareil cas avec l'Angleterre, en y apportai 



Troisième Race. 187 



ÉVÉNEMZNS REMARQUABLES fous LOUIS XTL 



^un modique'droit qui fera payé à la chancellerie ; l'em- 
pereur publie encore , cette année , un édit de tolérance , 
1 en faveur des proteftans de la confeffion à'Augsbourg 
ÔC de la confeffion helvétique. 

Edit du roi , enregiftré au parlement le n maî, qui 
porte que les malades de l'hôtel-dieu de Paris feront à 
l'avenir feuls dans un lit, & placés dans des falles ré- 
parées , fuivant les genres des différentes maladies. Depuis 
cette loi qui rçfpire l'humanité , on n'a cefTé de chercher 
les moyens de rendre l'hôtel-dieu de Paris plus falubre. 
Il va enfin le devenir en conféquence des nouveaux 
batimens qui vont être affeôés à cet établiffement , d'après 
le vœu public. 

Le roi de Pruffe, par une déclaration du 30 avril, 
prévient fes fujets que leurs vauTeaux marchands qui ne 
tranfporteront aux puhTances belligérantes aucunes mar- 
chandifes réputées munitions de guerre , mais feulement 
des mats , bois , chanvres , goudrons , blés , & autres 
marchandées qui ne font pas expreflément munitions de 
guerre 9 feront protégés dans leurs négoces par les forces 
navales des puiiïances du nord* 

Le roi ayant agréé , le 25 mai, la démiffion de 
M. Nccker 9 dire&eur-général des finances , charge M. Joli 
de Fleuri , confeillôr d'état , des détails de ce départe-», 
ment. Ce miniftre^entre au confeil d'état le 4 juin. 

Le 8 juin , la falle de l'opéra du palais royal eft 
confumée par les flammes., Le feu prit a cet édifice , au 
moment ou le fpeâacle finifloit. On a déjà eu occafioa 
d'obferver que le fort de toutes les falles de fpeâacle eft 
tôt ou tard d'être réduites en cendres, parce qu'il faut, 
pour les retires jfp^rei^ull py ait^ja CQnftru«aioja| 
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folide, que les quatre murs extérieurs* Les villes ont 
donc le plus grand intérêt que ces édifices foient ifolés, 
11 n'eft point de fecours qu'on n'ait porté avec la plus 
grande activité pour arrêter cet incendie ; mais ceux de 
cette nature 3 s'ils ne font pas arrêtés à la ^première 
éteincelle 9 ne peuvent plus l'être par la fuite , attendu 
la combufhbilité de tout l'intérieur du bâtiment. La falle 
du grand opéra de Mantoue avoit eu, le 20 mai pré- 
cédent , le même fort que celle de Paris. 

Le baron de Breteuil , ambaffadeur extraordinaire de 
France près de l'empereur, nommé confeiller d'état d'épée, 
prend féance en cette qualité au confeil des partis , le 
18 juin. 

Le 24 juin , les cautions du bail des fermes offrent 
au roi un prêt de trente millions fans intérêt. Le roi , 
en acceptant leurs offres, fixe les époques de leur rem- 
bourfement , aux cinq dernières années du bail. 

Le prince Antoine-Clément de Saxe époufe , le 24 
oôobre ,1a princefîe Caroline, quatrième nile du roi de 
Sardaigne ; cette princefîe meurt le 17 janvier de l'année 
fuivante. t 

Arrêt du confeil, du 12 juin, qui défend les vente* 
& marchés faits avec des gens de mer , pour des parts 
de prife. 

Frère Jean de Badilac ; connu fous le nom de frerë 
Corne , feuillant , qui a fi bien mérité de l'humanité par 
l'invention de fon lïthotome , & par les fecours définte- 
refTés qu'il a donnés , pendant le cours de fa vie y aux 
perfonnes attaquées d'une des plus cruelles maladies qui 
affligent les hommes , meurt , le 8 juillet , chez les 
feuiuans de Paris-, dans la foixante-dix-neuvieme année 
de fa vie. Le 
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Le roi de Pruffe fait publier , au mois d'avril , fon 
nouveau code, appelle Code Frédéric; ce prince abroge 
(ans fes états toute législation antérieure ; détend aux 
juges d'interpréter les nouvelles loix contenues dans ion 
coda , par l'autorité des loix anciennes; veut que, s'il 
furvenoit des cas fur lefquels les nouvelles loix paroitroient 
indéterminées ou obfcures, les juges raflent pafler leurs 
doutes fous l'adreffe du chancelier , à la commiffion 
générale des loix, afin quç les décidons qui émaneront 
de cette cour fuprême , leur fervent de règle en toute 
occurrence. 

L'empereur , étant venu vifiter fes états de Brabant & 
de Flandres , fait un nouveau voyage en France. 

Editdu roi, enregiftré au parlement , le 10 août , qui 
augmente de deux fols par livre les droits fur certains 
articles de confommation , & modère les droits fur quel- 

3ues autres. Cet édit eft compofé de dix-huit articles , 
ont les cinq premiers détaillent les objets fur lefquels 
portera l'augmentation des droits , établie jufqu'au 31 
décembre 1790 inclufivement. Le huitième article exempte 
des deux nouveaux fols pour livre , de même que des 
deux autres fols prorogés par redit de 1780 ; ie beurre , 
le bois, les droits d'amirauté, & ceux fur l'eau-de-vie, 
dans la Flandre maritime & le Hainault. Le douzième 
réduit au cinquième les droits qui fe perçoivent fur les 
légumes , les harengs , fromages , poiffons d'eau douce 4 
& réduit à moitié les droits iur la volaille , le gibier & 
les œufs , aux entrées de Paris. Le quatorzième décharge 
du paiement des droits , ci-devant établis pour les dons 
gratuits , fous la dénomination des droits réfervés, en 
exécution (le l'édit de 1768 , tous les lieux dénommés, 
V. Partit. T 
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ea l'état annexé audit édit. Le feizieme éteint dans tout 
lg royaume 3 à l'exception de Paris & de Rouen , la 
perception en principal & ibis pour livre , des droits 
attribués aux offices d'auneurs, contrôleurs, vifiteurs& 
marqueurs de toiles. 

Le roi décide , au mois d'août , que dorénavant les 
fpjets qui feront propofés pour être nommés à des fou- 
ljeutenances dans les troupes françoifes , ne pourront être 
ajdmiç qu'après avoir fait les mêmes preuves que les 
jçunes gens qui fe présentent pour entrer à l'école royale 
& militaire , excepté les fils de chevaliers de S. Louis , 
qui feront agréés fuivant la diipofition de l'édit de 175 1> 
portant création de l'école militaire. 

1,$ princeffe Marie-Thérefe de Savoye , fceur du roi 
de Sa* daigne , meurt à Turin dans la nuit du 14 au if 
août. 

L'impératrice de Ruffie envoie à la Chine quelques 
jeunes ruiïesjfous la conduite d'un archimandrite , pour 
apprendre la langue chinoife , les arts & les fciences en 
tenseur dans cet empire. Catmnt II propofe en même- 
temps à l'empereur de la Chine d'envoyer un député 
$£ quelques jeunes chinois à Pétersbourg , pour s'y inf- 
truiie des manières & des coutumes de l'Europe. 

Le prince Charles-Maximilien de Saxe , frère de fé- 
feâeur , meurt 4 Drefde , le 8 feptembre , à l'âge de 
rôgt-neuf ans. 

Edit du roi , enregiftré à la chambre des comptes , le 
%$ oclobre , portant rétabliffement des quarante -huit 
offices de receveurs généraux des finances , fupprimés 
par l'édit d'Avril 1780. 
. Le %x oâobre , naiffançe de M* r le dauphin à une 
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iheure vingt» trois minutes après midi ; ce prince eft bap- 
tifé le même jour , à trois heures , par le cardinal de 
Rohan , grand-aumônier de France. 11 eft tenu fur les 
fonts par Monfîeur > au nom de l'empereur , & par 
madame Elifabeth , au nom de madame la princeffe de 
Piémont, & nommé LouisrJofepk-Xavler- François. 
" Jean - Frédéric - Phélippeaux , comte de Maurepas ,* 
miniftre d'état & chef du confeil des finances , meurt au 
château de Verfailles, le 21 novembre , dans la quatre- 
vingt-unième année de fon âge. 

Qiriftophe de Beaumont , archevêque de Paris , meurt 
dans fa rnaifon épifcopale,'le 12 décembre, danslafoi- 
xante & dix-neuvieme année de fon âge ; après avoir 
gouverné Péglife de Paris pendant trente- cinq ans, fon 
fuccefleur , Antoine-Eléonor-Léon le Clerc de Juigné , 
prête ferment de fidélité , le 16 inars de l'année fui vante. 

Le duc Augufte-GuHlaume de Brunfwick Lunebourg 
Beverii , meurt à Stelin le 1 2 Décembre. 

1782. 

Les deux cours de France & d'Efpagne , fatiguées de 
la durée de la guerre , avoient réfolu de frapper de 
concert, cette année, des coups fi terribles qu'il en rêfulta r 
ou le prompt rétablhTement d'une paix générale, ou 
l'anéantiflement total du commerce britannique dans les 
deux indes , fi l'Angleterre vouîoit continuer la guerre» 
Déjà le fort S. Philippe appartenoit au roi d'Elpagne, 
Le général Murrai, réduit à capituler, s'étoit rendu pri- 
fonnier avec fa garnifori , le 4 février. Une efcadre 
françoife ; aux ordres du comte de Kerfaint , avoit repris 
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dans le même mois , fuf les Anglois 9 les établiflemeos 

hollandois , fitués fur les rivières de Deméravi , d'EJfcqwh 

& de Bcrbiches. Le marquis de Bouille avoit conquis 

S. Chriftophe , Monferat ck Nevis ? dont on parlera dans 

- la fuite ; le monarque efpagnol * encouragé , par le fuccès 

de Minorque , à tenter un dernier effort contre Gibraltar) 

inutilement invefU depuis le commencement de la guerre, 

faifoit d'immenfes préparatifs pour cette expédition ; le 

vainqueur de Mahon devoit la diriger, & les troupes 

efpagnoles & françoifes qui a voient été employées à ia 

réduction de cette ifle , prenoient avec joie le chemin 

de Gibraltar 9 qu'elles regardoient comme un nouveau 

v laurier deftiné à leurs couronnes. Vingt mille hommes de 

troupes réglées françoifes & efpagnoles , fous les ordres 

du marquis de Bouille & de dom Gaivès t . dévoient 

attaquer la Jamaïque , fous la proteâion de cinquante 

vaifleaux de ligne , & Ton favoit qu'un corps nombreux 

de nègres révoltés , & réfugiés dans les montagnes bleues , 

dévoient fecourir les affiégeans , en portant la défolarion 

dans les plantations des habitans ; enfin 9 le marquis de 

Buffi à la tête d'un corps confidérable , & favorifé par 

une nombreuse efcadre , devoit fe porter fur la côte de 

Coromandel 9 &, fe combiner avec Hyder - Aly , pour, 

expulfer les Anglois dé cette péninfule. 

Ces vaftes projets ne pou voient s'exécuter que par 
. de grands moyens. M. de Graffe étoit aux Antilles avec 
trente vaifTeaux , mais il en avoit détaché quatre pour 
aller prendre, à S. Domingue, la flotte marchande qui 
devoit venir rr„ France» Pour réparer ce vuide , une 
flotte nombreufe étoit partie de Breft , les premiers jours 
de décembre de l'année précédente ; elle étoit compolee 
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de neuf vaifleaux de ligne , fous 1 ?s ordres du marquis 
de Vaudreuil) dont une partie étoit deftinée pour les 
Antilles , & les autres pour bs indes orientales , & de 
cent dix-huit tranfports , chargés de neuf mille hommes , 
d'un train d'artillerie confidérabîe , de munitions & d'ap- 
provifionhemîns de toute efpece. Le comte de Gùichen , 
avec dix vaifleaux de ligne , devoit convoyer la flotte 
des deux indes jufqu'à un des caps , & fe joindre enfuite 
à Cadix, à la flotte efpagnole qui gardait le détroit. 
L'Angleterre développoit , de ion côté , les plus grands 
efforts pour renverfer les projets de fes ennemis. Pendant 
cra'on armoit la flotte que l'amiral Rodney devoit con- 
coure aux Antilles , & joindre aux forces navales de 
l'amiral Hood, l'amiral Kempenfeld croifoit fur les mers 
d'Europe, avec une efcadre de treize vaifleaux de ligne. . 
Il rencontre la flotte françoife , le i a décembre , à cin- 

rnte lieues d'ÔuetTant , dans un moment où un coup 
vent avoit féparé le convoi de la force efcadre qui 
le protégeoit. L'amiral anglofs faiftt l'inftant favorable 
pour l'attaquer avec fix vaifleaux, il enlevé quinze bâti- 
mens de tranfpqrt , chargés de troupes & de munitions. 
Le marquis de Vaudreuil qui furvint avec la partie de 
fon efcadre qu'il avoit ralliée, arrêta les progrès de Kent' 
penfeld; mais la tempête avoit difperfé le refte de la flotte f 
dont une partie rentra dans les ports de France avec 
beaucoup de peine. Quelques bâtimens fe rallièrent auprès 
du marquis de Vaudreuil , & fe rendirent à la Mar- 
tinique avec ce général. D'autres en p2tit nombre con- 
tinuèrent leur route & arrivèrent heureufement au cap 
de Bonne-Efpérance. Le marquis de Bufli,qui attendoit 
dans ce port les troupes & les munitions qui dévoient 
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arriver d'Europe , inftruit de ce Contre-temps , fit voife 
pour Tifle de France, après avoir laiffé fept cents hommes 
au cap , pour garantir cette place d'un nouveau coup 
de main de la part des Anglois. En arrivant à cette ifle, 
le général françois apprit que l'efcadre en étoit partie 
pour les indes , au mois de décembre ; il y refta pour 
faire parvenir les fecours dont l'armée navale a voit befom; 
il s'embarqua enfuite pour la côte de Coromandel, 
lorfque les renforts qu'il attendoit furent enfin arrivé! 
Lefcadre françoife. en partant de Hlb de France, 
étoit fous les ordres du comte d'Orves qui mourut en 
mer , après avoir remis le commandement au bailli de 
Svffrcn. Ce général arrive fur la côte de Coromandelj 
avec douze vaiffeaux , fe préfetite devant Madras, où 
l'amiral Hughes mouilloit avec neuf vaiffeaux , fous le] 
feu des forts de la place. Le jugeant inexpugnable dans 
cette pofition ., il fait voile vers Pondïchéri ,• pour dé- 
barquer trois mille hommes portés fur fes bâtimens 6e 
transport , dont la mardi** pefante gênoit les évolutions 
de (on efcadre. A peine il dépaffoit Madras , qua les 
Anglois avoient quitté leur pofition pour le fuivre , vou- 
lant fans doute profiter de l'embarras que la garde des 
tranfports caufbit à Fefcadre françoife. Auffi-tôt le bailï 
de Suffren revient fur eux, & les combat jufqu'à k unir, 
fans aucun avantage pour Tune & l'autre efcadre. Les 
Anglois font voile vers Trinquimalai. L'efcadre françoife 
fe préfente devant Pondïchéri ; mais cette ville n'ayant 
pas arboré pavillon françois, le bailli de Suffren jetta 
l'ancre , le ao février , devant Porto^Novo , ville qui appar- 
tenoit alors à Hyder- Aly. Les généraux de ce conquérant 
pourvurent à l'approvifionuement de Farmée françoife; 
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8c les troupes ayant mis pied à terre , & reçu un renfort 
de deux mille cipayes , marchèrent à Goudtlour qui fe 
rendit le 6 avril. Les François, par cette conquête , s'af- 
furerent d'un afy le qu'il leur étoit d'autant plus important 
de fe procurer , qu ils n'avoient alors aucun pofte dans 
l'Inde a pouvoir feulement établir un hôpital à l'abri de h 
plus légère infulte. Le bailli de Suffrcn remet en mer pour 
chercher l'efcadre angloife , la rencontre fur ht route <fe 
Madras, à Trinquemaki, le il avril, l'attaque devant 
Fille de Provedien, à une heure après midi ; le combat 
dura jufau'à fix heures , que les deux efcadres , également 
maltraitées , fe retirèrent , l'angloife à Trinquemafoi , & 
la françoife dans l'ide de Ccilan , & enfuite à Goudelouf. 
Le bailli de Suffren n'y fit pas un long féjour 9 à peinte 
fon efcadre étoh ragréee qu'il mit à la voile pour attaquer 
Negapatnam ; il y trouva l'amiral anglois qui , après avoir 
réparé fes vaifleàux avec fcélérité , jugeant de ce qu afloh 
tenter le bailli de Suffire» , par la conduite qu'il auroit 
tenue lui-mime en pareil cas, s'étoit rendu devant JVVgi- 

Îatnam , pour ravitailler cette fortereffe & la défendre, 
/amiral François ne vit alors de poflibilité d'attaauer cette 
place , qu'autant qu'il éprouveroit l'événement d un com- , 
bat heureux ; fon rival ne refufa pas de fe battre ; l'en- 
gagement eut lieu à la vue de la ville , le 6 juillet , & 
dura depuis onze heures jufqu'à une heure après midi , 
qu'un grand verit qui s'éleva , força les efcadrefc à fe fér- 
parer ; les Anglois jetterent l'ancre entre NegapatnafH 
& Afaour , & les François à Karical, & enfuite à Goudtlour. 
La perte que les François avoient faite dans les trois 
combats & qui ne fe réparoit pas aifément dans ces contrées 
éloignées , força le bailli de Suffrcn à renoncer au ftege 
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de Nezapatnam , maïs ce fut pour exécuter une autfl 
expédition. Le marquis de Bulfi venoit de lui faire pa* 
venir quelques renforts de Tifle de France en hommti 
£l en vaifleaux , il en profita pour mettre à la voile 
le premier août f & , le 20 du même mois , l'efcadre fran- 
çoife fe préfenta devant la baie de Trinquemalai. Cette 
place fut attaquée avec tant d'aftivité & d'intelligence, 
mi'ella fut contrainte de capituler après onze jours de 
liège. Les François furent alors maîtres d'un des plus 
beaux ports des Indes. A peine les troupes françoifes 
étoient en poflcfïion des forts, qu'on fignala plusieurs 
voiles , oui bientôt furent reconnues pour angloifes. C'étoit 
encore lefcadre de l'amiral Hughes qui s'avançoit vers 
la baie. Aufli-tôt l'efcadre françoife fe prépara au combat; 1 
mais les Anelois ayant diftingué les drapeaux de France 
flottans fur Tes Forts, portèrent au fud-oueft. L'armée , 
françoife les pourfuivit oc les atteignit bientôt. Le qua- 
trième combat donné cette année par le bailli de Suffren 
dans les Indes , l'engagea le 3 feptembre. Il dura deux 
heures , au bout defquelles , les Anglois rirent voile vers 
Madras , & les François rentrèrent dans la rade de 
Trinquemalai , pour achever de mettre leur conquête hors 
d'infulte. L'efcadre fe rendit enfuite à Goudelour , pour 
y placer l'artillerie que le marquis de Buffi avoit envoyée 




furent paffer cette tnauvaife faifon à Achtm , dans l'ifle 
de Sumatra; la flotte françoife remit à la voile après 
l'hivernage , le 20 décembre, & vint croifer fur les. cote* 
d'Orlxa & de ÇorçmandiU 
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Dans les Antilles, le comte de Gratte & le marquis dé 
Bouille , en attendant les renforts qui dévoient leur arriver 
d'Europe, & les mettre en état de contribuer à la réuffite 
de la grande entreprife que les cours de France & d'Efpagne 
projettoient 9 ne refterent pas oififs. Le 5 janvier, l'année 
navale partit de la Martinique & arriva le 1 1 devant Saint- 
Chriftovhe. Toute Tifle fe fournit fur-le-champ. Les troupes 
angloiles s'étoient renfermées dans la forterefle de Bcimflone- 
Hill , que l'art & la nature avoient fortifiée 3 l'envi. La 
tranchée fut ouverte devant la place la nuit du 16 au 17; & 
le 24 , les batteries des afliégeans jouoient avec beaucoup 
d'effet , lorfqu'on apperçut l'efcadre de l'amiral Hood 9 
forte de vingt-deux varfTeaux de ligne. Le comte de Grade 
en avoit trente. Il s'engagea un combat entre les deux 
efcadres , le 26 : les manœuvres de l'amiral anglois furent 
fi fupérieurement exécutées, que, malgré la grande infé- 
riorité de fes forces , il réuffit à s'approcher de l'ifle afliégée , 
s'empara du mouillage que le comte de Gratte avoit aban- 
donné, fit s'y emboîta a la vue de l'efcadre françoife. Le 
28, les Anglois débarquèrent trois cents hommes, qui 
furent obligés de fe rembarquer par le comte de FUfçhin , 
commandant cinq cents hommes à la Baffe-Terre. Malgré 
la préfence de la flotte angloife , la forterefle fut obligée de 
capituler le 12 février. La garni fon fut faite prifonniere de 
guerre par le marquis de Bouille* La petite ifle de Nitvts 
iubit le fort de Saint-Chriftophe , comprife dans la même 
capitulation. L'ifle de Mont-Ferral fe rendit aux armes du roi 
le 22 fuivant> A l'égard des armées navales, l'amiral Hood 
s'étoit emboffé dans la baie de Baffe-Terre, fans oppofition 
de la part du comte de Gratte ; il en partit de même , & 
fut bientôt joint dans le port du carrénage à Sainte-Lucie, 
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par l'efcadre de l'amiral Rodney. Les fô*ees natales bri- 
tanniques montèrent alors , dans les Antilles^ à trente-^Kiit 
vaifleaux de ligne. Celles de France n'étoient que de trente- 
cinq. 

Toutes les munitions dé guerre , deftinées à l'attaque de la 
Jamaïque, étoient raflemblées dans la rade du fort Royal 
de la Martinique , fur cent cinquante bâtimen* de transports. 
L'armée navale, de retour. dans cette rade, n'attendait <jue 
le fignal pour mettre à la voile. L'amiral Radney , mouillé 
fur une ancre à Sainte-Lucie, épioit le départ de )a flotte 
.françoife pour voler à fa pourftnte , & tacher de la com- 
battre avant que , par fa jonction avec l'efcadre efpaanole, 
elle eût acquis une force à laquelle il n'eût pas pu relifter. 
Le 8 avril , à la pointe du jour , fes frégates ftationnées efl 
avant, dans le canaj, indiquèrent, par des fishaux, que 
les François venoient de fortir du port. S»r-ie-chanYp il 
fart lever l'ancre , & donne le fignal d'une chafle géné- 
rale. Dans la journée , il fut en vue de l'armée fraoçoife. 
Un calme , qui fufprit les efcadres fous la Dominique ,les 
força quelque temps à l'inaâion ; & le lendemain , les 
François s'élevèrent les premiers au vent, & portèrent fur 
la Guadeloupe. L'amiral Rodnty fit fignal à fou avant- 
garde , aux ordres du vice-amiral Hood, & compofée de 
ceux de fes vaifieaux dont la marche étoit fupérieure , de 
forcer de voiles &. d'engager le combat, durant lequel il 
cfpéroit de joindre fon avant-garde & de fendre l'aéri** 
générale. Le comte de Graffe ayant fait fignal à fon convoi 
3e forcer de voiles, fous l'efcorte du Sagittaire, de l'Expé- 
rimentai de quelques frégates, ce qui rédurfoit fon armée 
à trente -trois vatffeaux, s'appercevant que le corps de 
bataille & l'arriere-garde dts.Ânglois étoient encore dé- 
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tenus par, les calmes fou9 la Dominique , fit attaquer le 
vice-amiral Hood par la divifion du marquis de VaudreuiL 
Le feu des François fut nourri avec tant de vivacité , qu'eil 
moins de deux heures , deux vaiffeaux anglois furent dé- 
femparés, & quelques autres endommagés fe virent forcés 
d'arriver. Jufcues-là , il n'y avoir aucun reproche à frire 
au comte de Gratte. Pendant que, dans la nuit du 9 au 10» 
les Anglois mettoiem en panne pour fe ragréer , l'armée 
françoife s'éfevoit au vent de la Guadeloupe. Le ïo , le 
Caton fe trouva féparé de la flotte. L'amiral françois ne 
crut pas devoir s'occuper duibin de la recherche de ce vaif- 
feau. Son unique foin fut alors de fauver l'armée , en évitant 
une nouvelle aétrcrti avec la flotte ansloife , fupérieure à la 
fienne ; & dans la fîtuation oit il fe trouvoît , entre le* 
Saintes & la Guadeloupe , il étoit impomble de le forcer 
au combat. Dans la journée du 11, l'efcadre pourfuivit 
fa route avec toute la célérité poffible : elle avoir gagné 
tant d'avance fur l'amiral Rûdney , qu'il ne pouvoit pa» 
fe flatter de l'atteindre. 

Dans la nuit du 1 1 au ia , le vaiffeau le ZéUzvok abordé 
la Ville-de-Paris ; il rompit fes mâts de beaupré & de mi** 
faine , & fut d'ailleurs tellement défemparé , qu'il tomboit 
fous le vent. A la pointe du jour* le vaiffeau étoit hors de la 
vue de l'armée françoife: elle étôit alors fi élevée au vent* 
qu'il dépeftdoit du comte de Grade d'efTe&uer promptement 
une jonôion déciftve avec l'efcadre efpagnole; ce général v 
oubliant oue fon principal objet étoit deprécipiter fa marche 
fur Saint-Domingue, & que la perte d'un vaiffeau n'étoît 
rien dans une occafion où 1? fuccès de la campagne dépens 
doit de la célérité de fa marche , & de fà prompte réuniort 
avec l'armée efpagnole , qui le raidoit alors maître d^ la 
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mer, fit fignal à fon armée d'arriver fur les Anglois. Par 
cette manœuvre , le Zélé fe trouva dégagé; remorqué par 
la frégate l'Aftrée , il put, fans danger, continuer fa route 
vers la Guadeloupe : mais auffi les François furent forcés 
d'accepter un combat qu'effentiellement ils dévoient éviter. 
Les particularités d une bataille ne font pas du reffort de cet 
abrégé. Les Anglois s'emparèrent du Glorieux , de Y Ardent, 
du Céfar & de YHeûor. Le même fo* attendoit la Villc-de- 
Paris, un des plus fuperbes vaifleaux qui aient porté des 
voiles. L'impartialité de l'hiftoire doit tranfmettre que le 
comte de Graffe défendit fon. vai fléau jufqu'à la dernière 
extrémité. Inveftî par quatorze vaifleaux ennemis qui l'at- 
taquèrent tout-à-la-fois , de l'avant , de l'arriére & des deux 
bords , il ne fe rendit qu'après un combat de onze heures & 
tlemie , & lorfque la VUU-dc-Paris étoît dans un fi mauvais 
état , que les Anglois ne purent jamais le ragréer fuffifam- 
ment , & qu'il coula bas , de même que le Glorieux ■, en 
revenant en Europe. Si , à la bravoure qui feule ne conftitue 
pas un général , le comte de Graffe avoit réuni dans cette 
journée la prévoyance & le fang-froid qui font éviter le 
danger, ou oui fourniffent les moyens d'en fortir , la France 
n'auroit pas a regretter d'avoir donné au monde le premier 
exemple d'un vaiffeau de cent dix canons, réduit à l'humi- 
liante néceffité d'amener fon pavillon. En facrifiant le Zélé, 
comme il avoit facrifié hjafon, le comte de Graffe eût 
donné lieu fans doute aux murmures de quelques fpécula- 
teurs ignorans ; mais les bons juges d'une telle conduite lui 
auraient applaudi. 

Le marquis de Vaudreuîl recueillit les débris de la flotte, 
& conduiiit dix -neuf vaifleaux à Saint-Domingue. Le 
Coton , le Jafon & la frégate! 1 Aimable , qui s'étoient rendus 
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à la Guadeloupe pour fe réparer, ignorant l'iffue de la 
journée du ia avril , mirent a la voile pour rejoindre l'ar- 
mée, aufli-tôt qu'ils furent en état de tenir la mer. Inter- 
ceptés par une eicadre de fix vaiffeaux de ligne , aux ordres 
du vice-amiral Hood, ils furent obligés d'amener leur pa- 
villon. M. de Bougain ville , après avoir ragréé à Saint- 
Euftache Pefcadre qu'il commandoit , joignit le marquis 
de Vaudreuil à Saint-Domingue , où le convoi de cent 
cinquante voiles , parti de la Martinique en même-temps 
que le comte de Graffe, étoif arrivé heureùfement. Les 
forces efpagnoles , de terre & de mer , confirmant en onze 
vaiffeaux de ligne , & vingt mille hommes de troupes ré- 
glées , attendoient vainement au cap François l'arrivée 4e 
Parmée navale de France, pour marcher de concert à 
l'attaque de la Jamaïque ; il fallut renoncer à cette bril- 
lante conquête. Cependant le marquis de Vaudreuil ne fe 
tint pas Amplement for la défenfive, il remit en mer avant 
l'efcadre de l'amiral Rodney, détacha quelques vaifleaux 
fous les ordres du chevalier de la Perou/e, qui fut détruire 
les établiffemens de la compagnie àngloife, à la baie 
ftHudfon , & lui caufer une perte de plufieurs millions ; 
& après avoir expédié pour l'Europe la flotte marchande 
des îfles , il fît voile avec treize vaiffeaux de ligne , vers le 
continent de l'Amérique, pour' chercher un afyle pendant 
l'hivernage , & des bois propres à réparer les dommages 
que lés vaiffeaux avoient reçus au combat du 12 avril. 

L'apparition de la flotte françoife aux attérages âeSoJlon, 
jetta l'allarme dans les poffeflions que l s Anglois confer- 
voient encore fur le territoire des Étatç-Unis rVlie ne ceffa 
que lors de l'arrivée de l'amiral Pigot , qui remplaçoit 
Rpdney dans le commandement des forces britanniques en 
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Amérique. Ces appréhenfions n'étoîent pas fondées. Les 
befoins urgens de 1 efcadre françoife s'oppolbiefxt à toutes 
mefnres oftenfives. La perte du Ma^afique^ qui fe brifa 
fur une roche en entrant à Eoflon, 1 affaiblit encore. Cet 
événement fcrvit à convaincre l'Europe de la conduite 
franche & généreufe des Américains envers les François. 
Le congrès, pour remplacer le Magnifique, fit préfeutau 
roi de Yjëmenca, vaifleau de foixante-quatorze canons, le 
premier que cette compagnie eût fait construire. Les Anglois 
étoient alors fi extrêmement affoiblis fur le continent , qu'ils 
furent obligés d'évacuer cette année Charles-Toon & Sr 
vannak , & auroient été infailliblement chaûes de leurs 
autres portes* fans la malheureufe affaire du 12 avril. Le 
marquis de Vaudrcuil, après avoir réparé fon efcadre, 
revint aux Antilles, & protégea tous les établuTemens fran- 
çois contre les entreprîtes de famiral Pïgot, qui étoit revenu 
dans ces parages , tandis que Rodney a voit fait voile pour 
l'Europe. 

Lord Hove commandoît cette année la flotte de la Man- 
che , qui fut portée jufqu'à trente-quatre vaifleaux de ligne. 
Cette formidable armée n'empêcha pas l'efcadre efpagnok 
de fe rendre fur les côtes de France pour fe joindre à la 
flotte de Êreft. Les deux efeadres , par leur réunion , for- 




avoir protégé les flottes ^des Indes occidentales dans leur 
retour en Europe, & s'être emparée de la plus grande 
partie d'un convoi anglois , deltiné pour le Canada & 
Tare-Neuve, étoit venue jetter l'ancre le iz feptembre, 
dans la baie àïdlgêfires, pour protéger le fiége de Gibraltar, 



Troisième Race. 305 



ÊVÉN&mM &EM4ZQy4Bl&$ fi** LOUIS XVI. 



Les moyens formidables que FEfpagne & la France 
raflembloient de concert oou* réduire cette fortereffe, 
fixoient l'attention de l'Europe. Le rocher de Gibraltar 
paroiflbk inexpugnable : cependant , la préfence de M. le 
comte d'Artois, fils de France , & du duc de Bourbon, 
jaloux de partager les périls & la gloire de cette entre- 
prife , en même -temps qu'elle recloubloit laétivité des 
aflïégeans , pretpit quelque probabilité au fuccès des atta- 
ques. L'arrivée de ces deux princes au camp de Saint-* 
Kpch fut marquée par l'exécution des efforts les plus extraor- 
dinaires. Les machines que le eénie de la deftruâion a 
inventée? jufqu'à préfent pour la réduâion des places , 
lie pouvoient guejre être employées avec fuccès contre un 
roc que l'art & la nature avoient rendu d'un accès comme 
impoflible ; on imagina des engins d'une nouvelle invention. 
Qu'on fe figure les çarçaiTes de gros navires renforcées d'un 
côté de ftx pieds de bois d'épaiffeur , pour les rendre impé- 
nétrables aux boulets, recouvertes d'une charpente que' 
les bombes ne pouvoient pas pénétrer,, arrofées en tous 
feus par des canaux d'eau courante , pour obvier à Tem- 
bra&ment, 6c portant depuis neuf jufqu'à vingt -quatre 
bouches à feu; on aura une idée des fameufes batteries 
flottantes inventées par le marquis A 9 Arçon, colonel dans 
lç corps du génie» & que cet officier deftinoit à battre les 
deux moles & fucceffivement les fortifications qui défen~ 
Soient la ville. On avoit pratiqué fur le fommet de ces 
machines guerrières une rigole 9 dans laquelle des pompes 
élevoient Peau néceffaire à la circulation pour l'extinction 
des boulets rouges. Cette eau devoit être inépùhable ai| 
moyen d'un intermède fpongieux, placé dans l'intervalle 
ménagé ejure les. bordages j mais, en.faifan* jouer les 
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pompes, on s'apperçut que l'eau fe répandoit abondam- 
ment à l'intérieur. Sur la crainte, que témoignèrent les com- 
mandans des batteries que les poudres ne fuffent mouil- 
lées , il fallut fe réfoudre a mafquer la circulation intérieure, 
& fe borner à un arrpfage fuperficiel qui ne produifoit pas 
le même effet. Mais l'inventeur, preffé par l'enthoufiaune 
que manifeitoient les afîiégeans , n'eut pas le temps nécef- 
faire pour remédier à cet inconvénient. On fit une autre 
faute : ce fut de ne pas placer en arrière des batteries flot- 
tantes, des corps morts, pour pouvoir touer celles qui 
pourroient être embrafées avant que le feu fe commu- 
quât aux autres. Quoi qu'il en foit , les batteries flottantes 
çonftruitesà Algéfires, au nombre de dix, vinrent mouiller 
la nuit du 4 au 5 feptembre à Puente-Majorga : plus elles 
avoient paru lourdes &. pefantes lorfqu'on les conftruifoit, 
plus l'efpoir de les emboîter aifément fous le feu de la place 
augmenta , quand on les vit porter la voile & bien mar- 
cher. Elles s'emboffewnt en effet au centre du fort , & 
commencèrent leur feu le 1 3 , à dix heures du matin. Pendant 
ce temps-là, cent quatre-vingt-treize bouches à feu, crue 
le duc de Crillon avoit fait monter , battôient tout-à-la- 
fois les ouvrages des Anglois fur la montagne, les forti- 
fications baffes de la place , la porte de terre & le vieux 
mole. Le feu des batteries flottantes faifoit quélqu effet fur 
les murailles du vieux môle, lorfqu'un boulet rouge, duquel 
on ne s'apperçut pas d'abord , ayant pénétré plus de trois 
pieds dans le bordage de la TaiUa-Pedra, fît peu-a-peu 
des progrès , & réfifta enfuite à tous les efforts qu'on fit 
pour l'éteindre. Le feu fe manifeffa prefqu'en même-temps 
a la batterie du commandant , & vers minuit il devint inex- 
tinguible. L'entreprife n'étoit pas encore manquée; ils'agif- 
/ loit 
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foit d'éloigner les batteries embrâfées, & d empêcher que 
l'ineendiè ne fe communiquât aux autres ;mais faute d'avoiiv 
placé derrière chaque batterie des corps capables de le* 
touer en cas d'accident , cette meiure devint impoflible* 
A la grande confiance que les aiîiégeans avoient tait éclater 
au commencement de l'attaque > fuccéda un décourage- 
ment encore plus, .grand. Dte que les chaloupes de Par~r 
inée navale arrivèrent., les affaillans fe hâtèrent d'y entrer., 
Trois batteries flottantes avoient été incendiées par le feu 
des Anglois ; f les Efpagnols brûlèrent eux-mêmes les autres % 
quoique pour la plupart elles fuffent encore entières. Ainfi 
furent détruites les batteries flottantes ; & la montagne de 
Gibraltar étant regardée comme imprenable par une attaque 
régulière, il ne reftoit aux Efpagnolé que la refTource 
incertaine de fe rendre maîtres , par famine , de ce rocher 
inacceffible , & de s'oppofer efficacement au ravitaillement 
que les Anglois alloient tenter. 

La flotte britannique étoit partie dePortsmouth le 8fep- 
tembre, fous les ordres du lord Hove y elle étoit forte de 
trente-quatre vaiffeaux de ligne- L'armée combinée , com- 
pofée de quarante-cinq vaiffeaux, étoit venue mouiller, le 
ia du même mois, dans la baie d'Algéfires. Le 9 oâobre* 
l'armée angloife fe trou voit à la hauteur du cap Saint-Vin- 
cent* L'amiral efpaenol , dom Louis de Coraova y inftruit 
de l'approche des Anglois , ordonna de défafourcher , & 
de fe tenir prêt à mettre fous voile au premier fignal d ap- 
parition de la flotte britannique. Un coup de vent fur-, 
venu la nuit du 10 au 1 1 , rendit ces difpofitions inutiles. La 
phirçrande partie de l'armée combinée chafla fur fes ancres., 
Flufieurs vaiffeaux , après avoir rompu leurs cables , sabor-' 
derent ; quelques-uns, pour fe fonftraire ail danger de périr* 

V. Partie. V 
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entrèrent vent-arrière dans la Méditerranée. Le jour 9 qui 
Vint éclairer ces défaftres, n*en voyok pas encore l'entière 
réparation , qu'on fignala la flotte angloife entrée dans le 
détroit pendant la matinée, par un vent fud-oueft. Les 
vents ayant pafie à l'eft, les Anglois en profitèrent habi- 
lement pour faire entrer dans la baie de Gibraltar les na- 
vires ravjitailleurs , qui mouillèrent le 4 8 dans la rade Rojîa: 
dans la journée , les troupes dRtribuéés fur les vaifleaux de 
guerre débarquèrent avec des provifions de tonte efpece; 
& , le lendemain, le mêmevent continuant de (buffler avec 
un temps brumeux , l'amiral anglois- fortit de la Méditer- 
ranée , & ne fut apperçu par l'armée combinée, qu'au mo- 
ment où il étojt prêt à repaffer le détroit. A l'infiant , 
Garnirai efpagnol nt fignal ie chafïe générale : il atteignit 
les Anglois près du cap Spartel, fur les côtes d'Afrique; 
mais \e\oié' Hove , qui avoit rempli fon objet de ravitailler 
Gibraltar , ne vouloit pas commettre l'honneur du pavUJon 
britannique contre des forces fupérieures ; & l'on connoît 
les difficultés qu'éprouve une armée navale fupérieure , 
pour forcer au combat celle qui ne veut pas l'accepter. 
L'avant-garde & le corps de bataille- fe battaient en re- 
traite, tandis cjue l'arriere-garde , pour fe fouHraire au 
feu des François & des Efpagnols-, fe retiroit précipitam- 
ment aux ifles de Madère, Les Anglois s'éloignèrent per- 
' dar t la nuit du 20 au xi , & bientôt ils furent hor$ de la 
vue de l'armée combinée , qui rentra dans le port de 
Cadix. 

Édit du roî , enregiftré au parlement le premier février, 
portant création de fept millions de rentes viagères, fans 
retenue. 9 

. Madame SopWe-Philippine-Énfabetb- Juftin* de, France 
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meurt à Verfirilks la nuit du 2 au 3 mars, dans la quararàe- 
hufoieme armée de ion âge. 

Édk de l'empereur , portant fuppreffion d'un grand 
nombre de monafteres, ae l'un & de l'autre fexé. 

Le pape Pie VI fait cette année un voyage en Aile* 
magne ; ce pontife arrive à Vitrine le 22 mars. L'empereur 
Pétoit allé recevoir à deux' lieues au-delà de Neuftad, oU 
le pape avait paffé la nuit , & le conduisit dans Ion carroffè 
au palais impérial , où il fut logé dans l'appartement qu'a voit 
occupé l'impératrice-reine. Le pape officie dans la pompe 
du pontificat , le jour de Pâques , a la cathédrale de Saint-* 
Etienne ; &, après un mois de féjour à Vienne ^ il en repart 
le 22 avril, & arrive à Rome le 1 3 juin. 

Le 25 février, la petite ville $ Or tonna. 9 dans l'Abbruft 
ultérieure, & (on territoire , fe précipitent rapidement dans 
la mer. Une colline chargée d'arbres s'abaifiant fur elle- 
même, fut changée, en un moment, en un gouffre effrayant: 
événement qui explique au naturalise attentif , com- 
ment les cbangemens les, moins compréhenfibies ont 
pu s'opérer fuccefîivement fur ce globe , par l'effet des 
différentes convulfions de la nature. 

Le grand-duc & la grande-ducheffe de Ruffie arrivent à 
Paris le ï8 mai , fous le nom de comte & de comtefTe du 
Nord. Ces itiaftres voyageurs, après un mois de féjour 
dans cette capitale , en repartent le 19 juin. 

Édit du roi des deux Siciles , qui fupprime , dans fes états , 
le tribunal de l'inquifition. Cette jurifdiâion infolite efk 
fupprimée la même année dans la Tofcane. 

Le comte de Carburi, connu pour avoir fait tranfporter à 
Pétcrsbourgh roche immenfe dont on a fait le piédeflal de 
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la ftatue de Pierre premier, retiré dans fes terres fur rifle 
de Céphalonique , y établit des plantations de fucre & d'in- 
digo, fl avoit fait venir quelques perfonnes de la Martini- 
que, pour ne rien omettre des procédés efTentiéls à la cul- 
ture de ces deux plantes. Le fuccès commençoit à couronner 
fes eflais , lorfqu il eft afTaffiné cette année , par les ouvriers 
grecs qu'il employoit dans fes plantations. Ce fait prouve 
ce que j'ai déjà dit au fujet'de la Corfe , qu'on pourroit 
entreprendre d'y naturalifer ces précieufes marchandifes 
que nous tirons des contrées éloignées de l'Amérique. 

Nouveaux troubles à Genève. Le roi , en- qualité de 
protecteur de cette république» prend des mefures pour les 
appaifer , de concert avec le roi de Sardaigne & le canton 
de Berne. Les difficultés qui furviennent dans la concilia- 
tion des intérêts divers qui caufoient cette infurreétion , 
obligent les trois puiflances d'envoyer environ douze mille 
hommes autour de Genève. Cette armée eft reçue dans Ja 
ville le . 2 juillet ; alors le comte de Jaucourt , le comte 
de Marmora , & les fieurs Steiguer & de VatlevHle, dé- 
ploient le caraclere deminiftres plénipotentiaires de France, 
de Sardaigne & du canton de Berne : ils examinent un 
édit que le confeil de Genève avoit projette , pour réta- 
blir la tranquillité de la république. Lorfqu'il fut approuvé 
par Uurs fouverains refpeétifs, cet aéte fut remis aux fyn- 
clics , pour le faire fanctionner par les trois confeils de 
Genève, 11 fût d'abord reçu par le petit & le grand-confeil; 
&, le a i novembre, il fut revêtu de l'autorité de loi publique 
par le confeil-général 3 à la pluralité de quatre cents onze 
Voix contre cent treize. Cette opération terminée, il fut 
publié, une amniftie générale, dont dix -neuf perfonnes 
feulement furent exceptées, deux miniftres dépofé& de 
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leur* emplois , fept chefs du (brièvement bannis à per- 
pétuité, & les autres bannis feulement pendant dix années* 
après leftruelles il fut décidé qu'ils pourroient rentrer dans 
leur patrie, fi le fuffrage des deux tiers du conféil des 
deux cents leur étoit favorable. 

Édit du roi , enregiftré au parlement le 12 juillet, porr 
tant établuTement d un troîfieme vingtième, à compter du. 
premier janvier 1783 , & pendant les trois années qui fui- 
vront la fignature de la paix. Cet édit n'a que trois articles. 
Arrêt du confeil ,du 17 juillet, qui fupprime * à compter du 
premier oâobre, la perception des droits établis fur les 
nulles & favons par l'edit du mois d'août 1781. 

L'empereur abolit cette année la peine de mort dans tous 
fes états : ce prince commue les fupplices en un travail pé- 
nible, une nourriture au pain & à l'eau cinq jours de la 
femaine, & quelques alimens chauds les deux autres jours. 
Les criminels, auront la tête toujours rafée , & un vêtement 
qui les fera connoître pour ce qu'ils font dans les différentes 
maifonstde correction où ils feront renfermés. 

Le 18 août , fe fait , àPétersbouig, l'inauguration de la 
flatue équeftre de Pierre premier, ouvrage immortel de 
M. Falconnet; 

Un affreux incendie réduit en cendres , le 26 août, la 
moitié de Conftantinople. 

Le clergé de France affemblé, après àVoir offert au roi 
un don gratuit de quinze millions pour les befoins de l'état, 
fupplie la majefté d'agréer un million de plus, pour être 
employé au foulagement de matelots bleffés , & des veuves 
& orphelins des matelots tués pendant la guerre. 

LaprinceiTe Charlotte- Amdie,fœur # du roi de Danne- 
marck Chriftian VI .: meurt à Copenhague le .*8 oâobre, 
âgée de foirante & dix-huit ans. V 3 
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Édit du roi, ewégrftré au parlement le io décembre, 
portant création de eux millions de rentes perpétuelles , au 
ftfienier vingt, fans retenue , rembourfables en quatorze ans, 
% commencer du premier janvier 1784, & dont les capitaui 
pourront être fournis au tréfor-royal , moitié en argent & 
moitié en contrats. 

\ Ducheffe-douairiere de Cour lande, mère du duc régnant , 
meurt à Mîttau au mois de novembre , à Page de quatre- 
vingts an*. ; 

1783. 

Les événemens inattendus, qui avoient arrêté les opé- 




: puhTanc 

les efforts lés plus grands & les mieux combinés , pour crue 
la campagne fût décifive , & que la paix fût rendue à l'Eu- 
rope ; quoique la marine d'Angleterre préfentot un front 
•toujours également formidable, les forces navales de France 
& d'Efpagne réunies , foi étojt cependant fupèrieure de 
quarante-iix vaiffeaux de ligne, & Ton aignoroit pas 
que la rareté des matelots rendort mutile dans les ports 
une partie des vaiffeaux britanniques. La cour de Ver- 
failles , au moyen d\m emprunt de deux cents millions, 
s'était procurée des fonds pWqiïe faflkans pour exécuter 
les entreprîtes prpjettées;, & des préparatifs embraflbient 
toutes les parles du monde. * Oti . avoit fait jjafljèr au 
marquis de Bu/îi , à Pifte de France y trois Taiifeaux de 
ligne 9 près de trqis miUe hommes, & tomes les muni- 
tions- de guerre néceffaires aux Indes, Une flotte corn- 
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pofee de neuf vaiflfeaux de ligne & fixr frégates', aux 
ordres de M. de ViaTts , & de trente bâtimens de tranG» 
porc , gui portoient fept mille cinq cents hommes , étoit 
partie pour le continent de l'Amérique , afin d'achever 
d*expulfer les Anglois de ces contrées. En conféquencë 
des nouveaux liens qui venoient d'unir leurs hautes puif- 
fances à la France , il avoit été propofé aux états géné- 
raux de faire pafler, à Breft y dix vaiffeaux de guerre 
équipés , aux frais de la république , pour agir de 
concert avec les efcadres françoifes. Cet envoi que des 
obftacles éloignèrent des ports de France, ne nuifit point 
à la bonne harmonie qui régnoit entre la France & le 
peuple batave ; il en rélulta une enquête qui n'appartient 
pas à cette hiftoire ; une efcadre françpife venoit de 
iortir de Breft pour fe joindre , à Cadix , à la flotte 
combinée. Le comte à'Eftaing 9 que la voix publique & 
fes grands talens appelloieht au commandement, venoit 
enfin d'être déclaré généraiifEme des armées navales de 
France & d'Efpagne ; on Fattendoit au départ de la flotte , 
lorfqu'on apprit qu'un armiftice venoit d'être conclu entre 
toutes les puiflances belligérantes. 

Le 20 janvier , furent fignés , à, Paris , les préliminaires 
de la paix, entre la*France, l'Efpagne & 1 Angleterre ; 
la conclufion des préliminaires , entre l'Angleterre & la 
Hollande , fut retardée par les difcuflions qu'éntraînoiertt 
les prétentions refpectives ; les hoftilités ne cefferent pas 
moins entre les àeux nations. Le traité de paix entre la 
Grande-Bretagne & les états-unis de l'Amérique , anté- 
rieur à eaux de France, d'Efpagne & d'Angleterre, mais 
dont la conclufion ne devoit avoir Heu qu au terme de 
la paix , conclue entre l'Angleterre & la maifon de 

v 4 
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Bourbon , fut figné le ai ; fes articles portoient ea 
fubftance : , , ■ • 

Par l'art. i«,le roi d'Angleterre reconnoît expreffé- 
ment l'indépendance des états-unis , & renonce à toutes 
les prétentions de gouvernement , propriété & . droit de 
territoire fur lefdits états , pour lui , fes fucceffeurs & 
la couronne britannique. L'art. 2. établit les limites ref- 
pettives. Vàrt. 3, admet & garantit aux Américains le 
dtoit de pêche. fur les bancs de Terre-Neuve & leurs 
environs. Varu 4. déclare que les créanciers de part & 
d'autre ne rencontreront aucun obftacle au recouvre- 
ment de leurs dettes. L'art, 5. porte que le congrès re- 
commandera aux différons états la reftitution de la pro- 
priété confifquée des fujets britanniques, &c. Art. 6. Nulles 
confiscations ou persécutions n'auront lieu à l'avenir. 
•j4rt. 7. Les prifonniers de part & d'autre feront élargis, 
l'artillerie américaine ne fera pas emportée , non plus mie 
les nègres & autres propriétés ; lés archives , les actes 
& papiers publics ou particuliers, feront reftitués; les 
flottes & armées britanniques feront retirées de toutes 
les jparties des états-unis. Art. 8. La navigation fur le 
Mimflipi fera libre aux deux peuples. Art. 9. Toutes 
places prifes de part & d'autre , avant l'arrivée, de ces 
articles en Amérique , feront reftituées. Le congrès reçut 
ce traité dans les derniers jours de mars, & la paix tut 
proclamée 3 New-Yorck & à Philadelphie t à la tête des 
armées refpe&ives , de la Grande-Bretagne & des états- 
unis. Aufli-tôt après la fignature des préliminaires , des 
frégates furent expédiées dans les deux Indes, pour an- 
noncer 1 la ceffatioa des JioftiJités. 
. Le baiiii de Suffren , après avoir croifé près de deux . 
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rnois fur la côte de Coromandel, fe rendit dans la baie 
de Trinquemalî 3 où il fut joint , le 10 mars , par le 
marquis de Buffi f qui lui amenoit un renfort de trois 
vaifleaux de ligne , une frégate , deux mille cinq cents 
hommes de troupes de débarquement , & des munitions 
de guerre & de.bouche dont il avoit grand befoin. L'armée 
navale fit voile auffi-tôt pour Goudctour, & après y avoir 
débaraué Jes troupes & les munitions , elle revint à Trin- 
yuemalai , pour achever de faire à fes vaiffeaux les ré- v 
parations dont ils avoient befoin. * 

Les affaires politiques de la prefqu'ifle de l'Inde étoient 
alors dans un état oe crife. Hyder - Aly étoit mort le 
7 décembre : à cette nouvelle , le gbuverneur de Bombai 
avoit fait marcher un corps de troupes angldifes vers 
Bednore , capitale des états de ce conquérant fur la côte 
de Malabar, 6c s'en étoit rendu maître. Tippou-Zaeb. 9 
fils & fuccefleur d'Hyder-Aly, non moins ennemi des 
Anglois que fon père , fe mit promptement en marche 
pour arrêter les progrès des Anglois : pour cet effet, 
non-feulement il évacua le Carnate , mais . les François ± 
en reconnoiflance des fervices qu'il leur avoit rendus, 
joignirent à fon, armée un bataillon du régiment de 
Tiffé de France j ce prince eut un fuccès complet , il fit 
même prifonnier le général Matheus avec le corps qu'il 
commandoit; mais cette diverfion, en affoibliflant les 
François, fut avantageufe aux Anglois, fur la côte de 
Coromandel. Le çonieil de Madras réfolut de profiter de 
Téloignement de Tippou-Zaeb pour attaquer les troupes 
françoifes, à Goudelour. Le général Smart fe mit en 
marche , le 20 avril , avec environ cinq mille Européens , 
neuf mille cipayes & une nombreufe artillerie. Cette armée 
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prit pofte au fud de Goudelour , la nuit du 6 au 7 juin 
les fecours donnés à Tippou-Zaeb,& les maladies, avoient 
réduit l'armée françoife à deux mille trois cents Européans 
& à cinq mille cipayes ; elle fe prépara cependant à la plus 
rigoureufe réfiftançe. Les Anglois attaquèrent les Fran- 
çois le 1 3 juin ; ils furent repouffés , après avoir perdu 
mille hommes tués ou blefles : les François n'en perdi- 
rent que cjuatre cents cinquante. Cependant comme prefque 
tous les cipayes , qui fe trouvoient dans l'armée de France , 
avoient pris la fuite , le marquis de Bufli fut obligé d'or- 
donner aux troupes d'abandonner les ouvrages extérieurs, 
dans Jefquels ils avoient combattu pour rentrer dans Gon- 
dclour ^ ce qu'elles exécutèrent dans la nuit du 13 au 
14 , fans être inquiétées par les Anglois. 

Le marquis de Suffren n'apprit pas plutôt que Goudt- 
'lour kxoit en danger , que , quoique fon efcadre fût infé- 
rieure, de trois vaiffeaux à celle des Anglois , il vola au 
fecours de la place afliégée. A la vue de Tefcadre fran- 
çoife, l'amiral Hughes fe. forma en bataille "& porta au 
large , pour éviter de combattre fous le vent. Le ba'lîi' 
de Suffren voulant, fuppléer à l'infériorité du nombre de 
fesvaiffeaux 3 par la fupérjorité de celui de fe*s équipages, 
ferra le vent à l'entrée de la nuit , & vint mouiller à une 
demi -lieu de la place. Le marquis de BuJJi qui favoit 
que les Anglois n'avoient pas encore débarqué les mu- 
nitions de guerre dont ils avoient befoin pour ouvrir la 
tranchée devant la place, prêta au bailli de Suffren 
tlouze cents François ou' cipayes. Muni' de ce renfort 
qu'il diftribua fur fon efcadre , il ne s'occupa plus que 
du moment de combattre avec moins de aéfavantag2 ; 
le combat s'engagea devant Goudelour y le ao % à quatre 
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heures & un quart. L'amiral Hughes avôit dist-huit yaîf- 
féaux de ligne , l'efcadre du bailli de Suffirent n'etok 
composée que de quinze-; il fit mettre en bataille la 
frégate la Confolante de quarante canons, pour augmenter 
fa ligne. La nuit fépara les combattant ; le lendemain» 
l'efcadre ahgîoife fe couvrit de voiles ; & faifant route au 
nord , elle jetta l'ancre d'abord à Alemparvé, pour boucher 
• fes voies d'eau , & enfuite à la rade de Madras. L'ef- 
cadre françoife , après avoir foccé ,.à coup de canons, 
celle d'Angleterre a s'éloîgner , revint devant Goudelour 
pour encourager les troupes qui s'y étoient renfermées. 
M. de Suffren remijt à terre, non -feulement les dpuze 
cents hommes qu'on lui avoit prêtés * il y ajouta douze 
cents hommes de fon efcadre. L'armée angloife s'oc- 
cupoit à perfectionner fes retranchemens ; lesj^rançois, de 
leur côté , fe propofoient d'attaauer les Anglois dans leur 
camp , lorfqp'une frégate parlementaire , envoyée de 
Madras , annpnça la nouvelle de la ceffation des hoftilités: 
à l'inftant,les préparatifs de deftruétion furent abandonnés ; 
la bonne harmonie fut rétablie entre deux nations gêné- 
reufes , faites pour s'eûimer mutuellement. 

Pendant que les François & les Anglois contînuoîent 
aux «Indes une guerre terminée en Europe,. un affreux 
tremblement de terre , qui s'annonça le 5 février , bour 
ieverfoit l'ifle dé Sicile à, la Calabre. Cette terrible .conr 
yulfion de la nature dura , à différentes, reprtfes 9 jufqu'à 
la fin de mai. Les villes furent détruites , le cours des 
rivières fut changé , plufieurs même fe perdirent fous 
terre. Les montagnes devinrent des Vallées , & les plaines 
des montagnes ; Tes habttans & les habitations diiparoif- 
foient en même-temps , enfevelis dans des gouffres j & 
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ceux tjuî furvécurent à ce défaftre, fe voyoient étrangers 
dans leur patrie, devenue méconnoi fiable. 

Un pareil tremblement de terre étoit arrivé en Sicile, 
près'dlun fiecle auparavant; la médaille qui avoit cons- 
taté cet événement , faifoit monter à cent mille hommes 

le nombre des victimes. . 

* 

memor SicUi* 
d. 9 & xi jamtar. 
a. m. d. C. X CIII 

, korr. terra motu 

Convulf. Sirac. Augtft. 

Catan. Meffin. XIV urbib. 

maj. corruenyfrus XVI min. j 

proflraùs in omnes 

mar. influent 

. ruptis manu flrage. 

iooooo homin. 

On Ut, fur Pexergue de cette médaille * Sicilia affiiêta , 
& Ton y voit une femme levant les mains au ciel , & 
tenant un enfant la tête en bas. On apperçoit dans le loin- 
tain Y Etna- fumant , la mer groffee par la multitude de 
cadavres & des décombres; autour, on lit cette légende : 
Putatis illos fup. quos cecid. Turr. in Silo'é prater omn. 
hom. peccavïffè. Luc 13. 

.L'empereur fait démanteler toutes fes villes de Flandre 
v-& de Brabant, excepté ceDes de Luxembourg * d'Anvers 
& d'Oftende. 

M. Joli de Fleuri s'étant démis du miniftere des fi- 
nances , le roi nomme, le 29 mars, pour le remplacer 
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avec le titre de contrôleur - général , M. d'Orateffon^ 
confeiller d'état. , » 

M. de Vergennes eft nommé chef du confeil royal 
des finances , le 20 février. 

Arrêt du confeil , du 5 avril , qui , par forme de 1q-» 
terie dont le fonds fera rembourfe en nuit ans, ouvre 
un emprunt de vingt-quatre millons. 

Le ueur de Moht- Petit préfente au roi , au mois de mai ; 
le deffin géométrique d'un pont de fer, d'une feule arche* 
de quatre cents pieds d'ouverture , orné d'un pirometre 
oui indique les dégrés de dilatation & de contraction, difc 
fer, ainu que la température de l'air. On aflure que' ce 

Sont va être exécuté à Paris entre l'arcenal & le jardin 
u roi. 

Le 13 juin le roi nomme maréchaux de France le comtfe 
de Mailli , à'Aucourt, le marquis SAubturre , le prince 
<3e Beauveau , le marquis de Caflries , le duc de Croy 
le duc de Laval, le comte de Faux, le marquis de Ségurî 
le comte de Choifcul Stainville & le marquis de Léyis. , 

L'infant dom Carlos, fils unique du prince des Af-* 
turies, né le 5 mars 1780, meurt le 11 juin. 

Le grand duc de Tofcane fupprime au mois d'août , 
dans fes états, toutes les maifons de l'ordre de Gteaux, 

Depuis la fignature des préliminaires , la France & 
l'Efpagne différoient , fous divers prétextes, la fignature 
du traité définitif pour donner le temps aux HoÏÏandois 
d'applanir les difficultés qui arrêtoient la conclusion de 
kur paix avec la Grande-Bretagne; les articles préji»? 
minaires entre ces^ deux puiflances furent figçéeç à Paris 
le a feptembre ; ils rentrèrent en pofleflion des ides & 
autres éjaWiflemtns qu'ils avoiem perdus au* deux Jades; 
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mais il* furent obligés «Je. c«der i l'Angleterre la ville 
de Négapatnam & les dépendances , & de foukrire è 
la libre navigation des fujets britanniques dans les mers 
d'Afie, regardées jufqu'alors comme appartenantes a» 
Botaves, Le lendemain de cet arrangement , le traité dé- 
finitif fut figné entre la France , l'Etpagne , rAngJeterrre 
& les Etats-Unis de l'Amérique ; l'Elpagne; re&a en pot 
ièffion de Minorque & de la Floride orientale & oc- 
cidentale. 

M» d'Ormeffon ayant donné ia démtffion de la place 
d* tiontrèteur-général , le roi y nomme M. de Caknme 
qui &it fés remercimens au roi le 4 novembre , & entre 
«eu confeil te 28 janvier de Tannée fuivante. 

M. j4meIot, fecrétaire d'état au département de la maifoa 
dtt roi , aérant donné la démiffion de cette place , le baron 
de Brtutuli miniftre d'état, nommé pour le remplacer} 
prête ferment en cette qualité le 28 novembre. 

Le ai novembre fe fait la première expérience du glcbe 
aéroftatique ( dt Montgolficr ) <jue des nommes aient en 
le courage de diriger dans les airs. Le marquis KArUndts 
& Pilatre du Rouer, fi malheureux dans la fuite, entre- 
sent dans la nacelle placés fous le globe ; & s'étant élevés 
à trois mille pieds * ils parcoururent quatre à cinq mSk 
totfes , paûerent fur la Seine au'deffus de la barrière de 
la Conférence , fur la partie méridionale de Paris , & defcen- 
durent dans la plaine de Montrouge. Meflieurs Charles & 
Robert renouvellerent cette expérience au mois de dé- 
cembre , en s'élevant dans les airs, du milieu des jar- 
dins des Tuileries , en préfence d'une* foule irnmenfe dt 
fpeâateurs. Le roi voulant consacrer par des monumens 
i invention de nayiger dans les plaines de ïatmofpbere* 
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comme dans ceÏÏès de l'Océan , charge le baron de Bfeteuit 
de fair g frapper une médaille propre à conftater en même- 
temps l'époque 6l ks auteurs- de cette étonnante dé- 
couverte. 

La paix tàtte la France & l'Angleterre eft proclamée 
à Paris le 25» novembre avec les formalités accoutumées. 
Le traité contient vingt-quatre articles. 

x. Oubli & amniftie générale de tout ce qui a pu 
être fait ou commis avant ou depuis le commencement 
de la guerre qui .vient de finir. 

2. Les traites de>VeJhàalie , de 1648 ; de Nimegut, de j 
1678 & 1679, <k Ryjvicky de 1697; de Paris & d'#- 
trecht % de 171 5 ; de Éadcn y de Ï714 ; de la triple alliance * 
ée 171 7, de la quadruple alliance de Londres, de 1718 , 
de Viennty de 1748, d' Aix-la-ChapilU ., de 1748, & 
de' Ptf/w , de 1763 , ferviront de baie au préfent traité * 
6c font confirmés dans tous les points auxquels il rfeft 
pas dérogé par le préfent traité de paix, 
• 3. Tous les prifonniers feront élargis fans rançon ; chaque 
couronne foldant les avances qui auront été faites pour 
la fubfiftance & l'entretien de ces prifonniers. Tous le* 
vaiffeaux de guerre ou marchands , pris depuis l'expiration ; 
de» termes convenus pour la cellation des hoitilités , 
liront pareillement reftitués de bonne foi avec leurs équi- 
pages & cargaisons. ' 

4. Le roi d'Angleterre eft maintenu en la propriété 
de Fifre de Terre-Neuve & des iûes adjacentes , excepter 
des iûes de Saint-Pierre & Miqûelon , lefquelles font cédées 
an toute propriété au roi de France.- -*, 

5« Le roi de France renonce au droit de pêlhe qui lui 
apparfoftv en vertu del'iri, 13 du traité $Utr§c ht t de— 
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puis le cap Bonavifla jufqu'au cap Saint- Jean* for la cote 
orientale de Terre-Neuve., par le cinquantième degré de 
latitude nord : & le roi d'Angleterre cpnfettt-jque^ la pêche 
affignée aux François, commençant audit cap Saint-Jean , 

Saflant parle nord & defcendant parla cote occidentale 
ç Tifle de Terre-Neuve, s'étende jufquV l'endroit ap- 
pelle Cap-Rayé , au auarante-feptteme degré cinquante 
minutes de latitude , les François jouiront de la pêche 
qui leur eft affignée par le préfent article -, comme ils ont 
eu droit de jouir de celle qui leur eft affignée par le traité 
d'Utrecht. 

6. Les François exerceront la pêche dans le golfe Saint- 
Laurent , conformément à l'art. 5 du traité de Paris. 

Le roi d'Angleterre reftitue à la France Tifle de Sainte- 
Lucie , dans l'état où elleétoit lorfque^ les armes britan- 
niques en ont fait la conquête ; il cède auffi & garantit 
à la France l'ifle de Tabago. 

8. Le roi de France reftitue à la Grande-Bretagne les 
ifies de la Grenade , des Grenadins 9 de Saint-Vincent, 
la Dominique , Saint-Chriftophe , Monferrat^L Nevis dans 
l'état où elles étoient lorique la conquête en a été faite 
par la France. 

, y. Le roi d'Angleterre cède & garantit à la France la 
rivière de Sénégal & fes dépendances , avec les forts 
Saints-Louis , Podor > Galam , Aequin & Portendkh ; 
elle lui reftitue auffi Pifle de Corée dans l'état où elle 
fe trouvoit lorfque la conquête en a été faite. 

10. Le roi de France garantit à l'Angleterre la pof- 
feffion du fort James & de la rivière de Gambie» 

11. & 12. Des commiuVires feront chargés de fixer 
les bornes des pofleflions refpeôives dans 1 Afrique, & 

- te* 
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les fujets François & Anglois continueront à fréquenter 
ces côtes félon J'ufaee qui a eu lieu jufau'à préfent. .^ 

i*. Le roi d'Angleterre reftitue à la France tous les 
étabïiffemens qui leur appartenoienr au commencement 
de la guerre fur la côte d'Orhca & dans le Bengale, 
avec la liberté d'entourer Chandernagor d'un foffé pour 
l'écoulement des .eaux. Les François jouiront fur cette 
côte , de même que fur celles de Coromandel & de Ma- 
labar, d'un commerce sûr, libre & indépendant. 

14. Pondichéri fera également reftitue a la France, de 
même auéKaricat; l'Angleterre cédera à la France, pour 
fervir a'arrondiflement à Pondichéri , les deux diftricts de 
VelanoH & de Sahour i & à Karical, les quatre Ma- 
gans qui l'avoiûnent. 

15. 'La France rentrera en peflefiïon de Mahé 9 ainû 
que. de fon comptoir de Surate , & les François feront 
le commerce dans cette partie de Plnde, conformément 
aux principes établis dans l'art, i*. de ce traité. .. 

10. Les alliés refpe&ifs des deux parties contractantes 
dans les Indes , auront quatre mois pour accéder à cette 
pacification, & fi elles refufent de le faire, ni la France, 
ni l'Angleterre ne leur donneront aucune afliftance. 

17. Le roi d'Angleterre confent à l'abrogation & fup-^ 
preffion de tous les articles' du traité d'Utrecht, relatifs 
a Dunkerque , inclufiyement j'ufqu'à ce jour. 

18. Les .parties contractantes nommeront des commif- 
faires pour travailler à de nouveaux arrangemens de com- 
merce entre les deux nations , fur le fondement de la ré- 
ciprocité & de la convenance mutuelle. 

19. Tous les territoires conquis , dans quelque partie 
du monde que ce foit , par les armes françoifes ou bri- 

K Partit. X 
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tanniques , qui ne font pas compris dans ce traité à titre 
de ceffion ou de reffitution , feront rendus fans difficultés 
à leurs précédera propriétaires & fans exiger de com- 
gènfation. 

20. Règle le temps oh les restitutions ou évacuations 
convenues feront faites. 

II. La décifion des prifes & faifies faites antérieure* 
ment aux hoftilités, fera remife aux cours de juftice ref- 
peâives , & décidées , félon le droit des gens , dans l'ami- 
rauté de la nation qui aura fait les prifes. 

22. Pour empêcher le renouvellement des procès dans 
4es ides cédées a l'une ou à l'autre nation , il eft convenu 
que les jugemens rendus en dernier reflbrt, & qui ont 
acquis force de chofe jugée, feront maintenus & exé- 
cutés félon leur forme & teneur. 

2L3. Les rois de France & d'Angleterre fe garantiffent 
réciproquement toutes les Stipulations de ce traité. 

24. Les ratifications en bonne forme feront échangées, 
entre lès parties contractantes , dans l'efpàce d'un mois, 
eu plutôt , s'il eft poffible, à compter dû jour de la figna- 
ture du préfent traité. 
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PAR T I C V L I E R E S. 

LA grande réputation dont jouit l'Abrégé Chronolo- 
gique de l'Hiftoire de France , m'a encouragé à pu- 
>iier la continuation i& ce livre devenu élémentaire. 

Il eft dangereux de marcher ^ à côté d'un grand 
naître ; mais Pimportance fie la variété des événemens 
jae j'ai à décrire , fuppléront aux talens qui peuvent me 
manquer, & le fonds de mon ouvrage eft trop précieux 
pour ne pas intérefler. 

ce On eft curieux de remonter à la fource de nos loix 
» & de nos ufages; & qui voudra fe former une idée 
générale de notre Hiftoire , aimera à repaffer fur les 
» temps éloignés , comme on aime i voir d'anciennes 
» tapmeries qui nous rappellent les modes ôc les cou- 
i} tûmes de nos pères » ; mais on s'intéreffe davantage 
aux événemens plus rapprochés de nous , & fur-tout 
à ceux dont on a fouvent entendu parler , ou qui fe font 
paffés fous nos yeux. 

Le préfident Hénault a terminé l'hiftoire fommaire de 
chacune des trois dinafties qui fe font fuccédées fur le 
trône de France , par des remarques particulières fur les 
principaux événemens qui ont rempli les époques ; 5c , ces 
remarques , il ne les a cas pouffées plus loin que pendant 
le règne des derniers princes de la branche des Valois. 

« Toutes ces matières, ajoute-t-il , peuvent paroître 
n à préfent affez indifférentes ; les chofes ont fi fort chalw 
n gees de ftee qu'il n'y a pas plus de différence aujourd'hui 

X-2 
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» du royaume de France à l'Empire , qu'il n'y en a en 
» des deux premières races à la troifieme , & qu'il y a 
» encore plus loin de Hugues Capet à nous , pour la forme 
» du gouvernement , qu'il n'y en a voit de Clovis à Hugues 
» Capet ». Il femble qu'après cet aveu on dêvoit fe flatter 
que cet auteur nous auroit înftruk de la manière dontfe font 
opérés ces grands changemens dans la monarchie françoife. 
Ce tableau, fait de fa main , eût été fans doute le morceaule 
plus intéreflant de notre hiûoire : peut-être que des confi- 
dérations particulières arrêtèrent fa plume; u n'entre pas 
dans mon plan d'y fuppléer. Je dois me circonfcrire dans 
le dix-huitieme fiecle,& commencer mon ouvrage où il 
a fini le fien , fans ofer m'ingérer de remplir les lacunes 
qui peuvent s'y trouver. 

Le règne de Louis XV, remarquable par fes révolu- 
tions , les guerres , fes intrigues , {es alliances , fes né- 
gociations, dont les fautes mêmes préfentent un fpeftacle 
digne de l'attention des philofophes , parce qu'elles ont 
contribué à donner une face nouvelle aux affaires gé- 
nérales de l'Europe , eft caraftérifé fur-tout par une ré- 
volution marquée dans les mœurs publiques. Cette révo- 
lution intéreuante pour nous, le fera encore davantage 
aux yeux de la poftérité. 

On a écrit, on a répété mille fois que , dans les annales 
du monde , il h'étoit.que quatre fiecles qui , fervant d'é- 
poque à la grandeur de 1 efprit humain , méritent feuk 
d'être confacrés par le burin immortel de lTiiftoire. 

Le premier de ces fiecles eft celui de Philippe , d'A- 
lexandre , de Démofthènes , d'Ariftote, de Platon, d'A- 
pelles , de Phidias, de Zeuxis, de Praxiteles. Le fécond 
âge eft celu^ de Céfar , d'Augufte , de Cicéron , de Tite- 
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Live , de Virgjle , d'Horace , de Lucrèce ,' d'Ovide , de 
Vitruve; le troifieme, celui de Léon X ,de Coftne de 
Médicis , de François premier , de Charles-Quint , de 
Méla&on, d'Erafme, de Michel-Ange, de Raphaël, du 
Bramante , de Vignole ; le quatrième, celui de Louis XIV. 
Pendant ces quatre âges célèbres , les beaux arts furent 




Iîreftoit un cinquième fiecle * plus grand , plus ma- 
jeftueux que les précédens , plus digne des regards des 
nations ; le fiecle de la douce philoiophie , de la raifon 
confolatrice , de la bienfaifante humanité. La gloire de ce 
fiecle devoit l'emporter fur tous les autres, autant que dans 
le commerce de la vie l'utilité l'emporte fur l'agrément. 
Cette gloire étoit réfervée au dix-huitteme fiecle. 

Jamais , non jamais les droits de l'humanité ne furent 
aufli ménagés; jamais ceux oui gouvernent les hommes 
ne fe font autant occupés du Donneur public ; jamais les 
connouTances utiles n'ont été aufli multipliées , propa- 
gées avec autant de liberté, reçues avec une égale avidité 
par tous les peuples, adaptées avec un pareil fuccès à la 
félicité des hommes répandues également dans l'Europe. 

L'éclat que jetterent les quatre fiecles d'Alexandre , d'Au- 
gufte , de Médicis & de Louis XIV ne rejaillit que fur 
quelques, contrées. Le premier fiecle illuftra la Grèce, 
le refte de la terre connue étoit alors barbare. Rome 
triompha des Grecs , & devint à fon tour le feul peuple 
favant. Les feuls Médicis , après la deftruâion de l'empire 
Romain recueillirent dans leur patrie les fciences & les 
arts chaiTés par les Turcs de tonftantinople ; la feule 
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Italie profita de cette révolution. Le ûecle dëLoras XIV 
approcha davantage de la perfection. 

A la voix de ce monarque , tous les arts accourant 
à la fois fur les rives de la Seine , firent retentir , en 
faveur de la France , les trompettes de la renommée. 
Les plus fuperbes monumens élevés par les ordres de! 
Louis XIV oc fous fes yeux , annoncèrent fon goût & h 
«agnificence. Les guerres qu'il foutint contre prèfque toas 
les peuples de l'Europe , attefterent fa puifTance & fon 
"ambition. Ses nombreufes efcadres lui donnèrent pour 
euelque temps l'empire de la mer , & portèrent la gloire 
eu pavillon françois aux extrémités du monde. Les têtes 
les plus brillantes & les plus ingénieufes rendirent Paris le 
centre de l'Europe. On y venoit admirer les chef-d*œuvres 
dont les modèles ne fe trouvoîent que chez les anciens 
Grecs & les anciens Romains. On vouioit parler cette 
kngue que Racine, Bo fluet, Bbileau , Fénelon avoient 
portée à un fi haut degré d'élégance & de pureté. 

Cette heureufe influence franchit fcs barrières de li 
France; elle s'étendit en Angleterre^ excita 4' émulation 
dont avoit befoirt le peuple anglois , doué d'un génie 

gofond & énergique ; elle pénétra en Allemagne, en 
pa^ne* & ranima les arts qui farguifToient en Italie, 
leur ancienne patrie. Une partie de uïurope dut la po- 
liteiTe» l'amour des arts & Teforit de la fôciété à la coor 
de Louis XIV. r 

Le dix-tantième fiecle auffi impofant fans doute, & 
a^rt brillant, jouira d'une gloire encore plus pure; ofl 
lui attribuera chez nbs derniers neveux un genre de gran< 
deur plus réel & plus durable. Enrichi par les détou' 
yèrtts qui ont illuftré les autres ^11 a plus fait que 1< 
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quatre enfemble. Les arts n'ont pas été pouffes plus loin 
que fous Louis XTV , Léon X , Augufte & Alexandre ; 
mais, en les cultivant, la raifon humaine s'eft perfectionnée* 
La faîne philofophie n'a été connue que dans ce temps* 
Il s'eft fa.it* dans nos efprits , dans nos mçeurs , dans le 
commerce de la vie , & même dans notre gouvernement» 
une révolution générale qui fera la marque éternelle de 
la gloire de notre patrie. - 

Dès les premières années de ce fiecle , la philofophie 
commencent à parler de l'humanité , ce que Fimpolture 
& le fanatifme ne ceflent d'appeller un cri de révolte 
contre la religion. Les écrits de quelques fages étoient 
pattes dé leur cabinet dans les mains de la multitude , 
ils avoient adouci les mœurs. Cette modération avoit 
tourné les efprits à l'amour des arts utiles , & diminué 
l'attrait que les hommes avoient eu jufques-là à s'entre- 
égorger. La foif du fang humain paroiffoit àppaifée, & 
prefque tous les peuples d'Europe s'occupoient avec ar- 
deur & avec de nouvelles connoiflances de leurs cul- 
tures 9 de leur population , de leurs manufactures, de leur 
induftrie , de l accroiffement de leur bonheur. Bientôt des 
faifeeaux brillans de lumière rejaillirent de toutes parts , 
une noble émulation s'empara de l'occident. 

Ce ne font plus feulement, dans le dix-huitîeme fiecle, 
les François , les Anglois , les Italiens qui fe difputent la 
gloire dans le vafte champ des feiences & des arts ; l'Ef- 
pagne & le Portugal entraînés par l'impulfion générale, 
entrent dans la carrière littéraire , tandis que dans le nord 
on voit un philofophe fur le trône étonner l'Europe , 
autant par fes connoiflances que par fon intrépide valeur, 
& qu'une impératrice aflemble les états de fon vafte em- 

*4 
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pire y & diôe un code célèbre par fçn équité & fa mo- 
dération , à des peuples qui , fous le règne de Louis XIV, 
ctoient encore barbares. 

Les Turcs eux-mêmes ont fentî qu'ils dévoient s'inf- 
truire , que le temps n'étoit plus où des barbâtes avoient 
détruit l'empire Romain ; qu'aujourd'hui , au Heu de faire 
des conquêtes fur un peuple policé , on verroit confumer 
le plus long règne à fe battre inutilement autour de quel- 
ques villages ; que l'art dç la guerre eft fournis à des 
ïegles de mathématiques perfectionnées pendant ce fiecle, 
& que le courage feul ne fuffit pas pour battre fes rivaux, 
depuis que Frédéric II apprit à fes guerriers à oppofer 
la vîtefle à la force & l'art à la valeur. 

Tous les arts > tous les talens ont été en honneur fous 
le règne de Louis XIV & fous celui de Louis XV; mais 
il femble que 9 fous le premier, on s'occupa davantage des 
arts agréâmes , & que , pendant le fécond , les arts utiles 
ont été préférés ; ainfi , dans les ouvrages de la nature , 
les fleurs naifïent avant les' fruits. 

Les philosophes fe propofant pour but de leurs nobles 
travaux le bien public s les intérêts de la fociété, le bon- 
heur de PuniVers, ont étudié l'homme , lui ont découvert 
à lui-même les replis de fon coeur, & rendu fenfible aux 
yeux de fon entendement, le fil de la raifon qui doit k 
conduire dans le labyrinthe -de la vie , à trayers les fen- 
tiers des parlions & des préjugés , de cette raffbn , pré- 
cieufe émanation du fouverain de tous les. êtres , fans 
laquelle l'homme ne faurpit jouir du bonheur. Leur douce 
éloquence arrache les hommes à leurs erreurs & à lenrs 
penchans vicieux , les attendrit fur le fort de leurs fem- 
ilables, ouvre leur ame à la bienfaifance , fourçe pure 
des yrais piaifirs. 
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Les hiftoriens , en faifant pafler à la poftérité le tableau 
des grands événemens qui ont fixé la deftinée des em- 
pires , fe font principalement appliqués à ce qui peut 
peindre te génie & les mœurs des hommes , fervir d'inf- 
truéhon & confeiller l'amour de la vertu , des arts & de 
la patrie. Des recherches plus avérées & plus approfondies 
ont conduit leurs pinceaux , & les couleurs de l'éloquence 
ont donné de Tarne & du .mouvement à leurs peintures 
ïntéreflantes des vichTitudes humaines. 

Les Jurifconfultes, abandonnant les fentîers trompeurs 
de la routine & les lifieres de l'autorité de leurs prédé- 
cefleurs , ont développé , d'une manière claire & précife , 
les 4oix éternelles de la juftice , qui règlent entre les ci- 
toyens les obligations des perfonnes & la difpofition des 
biens , ont rendu fenfible la jufte proportion dans la- 
quelle doivent être infligées les peines deftinées à con- 
traindre les réfraftaires, & réprimer les offenfes. C'eft 
dans la nature même qu'ils ont cherché une jurifprudence 
jufte , fimple , conforme à notre être , & donHes peuples 
ont un befoin fi urgent. 

Les érudits & les favans , en mettant des bornes à leurs' 
recherches pénibles, ont ceffé de fouiller dans une anti- 
quité ténébreufe où l'on ne découvre que des chofes inutiles 
à la fociété ; ils ont préfenté aux hommes des vérités dignes 
de les intéreffer. Ils ont exercé la fagacité de leur génie 
fur des objets analogues à nos mœurs, à notre gouver- 
nement, & dont le genre humain peut, en tout temps , re- 
cueillir les fruits précieux. 

Plufieurs arts utiles , inconnus fous Louis XIV , ont été 
en honneur dans le dix-huitieme fiecle : de nos jours 
J&ujfvn a retrouvé le miroir d'Archimede , regardé anpa- 
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ravant comme une fable. Julien U Roi eft inventeur d'une 
montre marine propre à mefurer les longitudes en mer. 
Marlt^ a fubffitué l'art de fondre les canons pleins & 
roaflifs , de les forer enfuite & de polir leur furtace inté- 
rieure, à la méthode de les fondre vuides; &,par ce pro- 
cédé nouveau , ces machines de guerre font moins (ujettes 
à éclater. Grogniard a fait exécuter dans le port de Toulon 
des formes artificielles 9 par le moyen defquelles un vaif- 
feau peut être carenné oc remettre en mer dans vingt- 
quatre heures. Le vaiffeau qui a befoin de réparations 
entre dans cette forme ; aufli-tôt les portes font fermées, 
des pompes rejettent à grands flots toute l'eau qu'elle 
contient , le vaiffeau mis à fec eft réparé comme Ton 
veut fur ce rivage conquis fur la mer. 

L'opération finie , l'eau introduite dans la forme, le vaif- 
feau nage & peut prendre fon effor. Le procédé n'eftpas 
le même dans les ports de l'Océan , on introduit les vaif- 
feaux dans les formes à la marée montante; les eaux, en 
fe retirant , les y laiflent à fec. La double forme conftruite 
à Rochefort pour la cortftruftion & le radoub des vaif- 
feaux du roi, eft la plus belle de l'Europe. 

Gar 9 commiffaire des fontes de l'arcenal,au lieu de jetter 
dans le moule de haut en bas les ftatues de bronze , ofa le 
premier faire couler le bronze en fufion de bas en haut , 
comme de l'eau dans un fiphon , & ce procédé aufli hardi 
qu'ingénieux, affure l'opération qui manquoit fouvent au- 
paravant, elle rend la tonte moins terreufe. 

Dans ce fiecle , fi les Anglois ont découvert par des 
calculs , les loix de l'attraftion & de la gravitation , les 
François, par des travaux immenfes, ont vérifié la figure 
de la terre. De Mairan a démontré quç ce globe a , par 
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lui-même , une chaleur qu'il ne tient pas du foleil , plus 
confidérable que celle que lui communique cet aftre. Les 
expériences fur l'air ont produit les plus étonnantes dé- 
couvertes. 

Dès le commencement du règne de Louis XV, on a fait 
dans les ports de France des onfervations exa&es fur les 
marées» & par elles ont été déterminées les loix & les 
périodes du flux & du reflux > & celles de l'action du 
foleil & de la lune 'fur les eaux de l'Océan. 

Les voyages faits au pôle , par Maupertuis , Clairaut , 
Camus Scie Monnitr; 6x, à l'équateur, par de la Cond*~ 
mine , Bourgucr , Godin & de Jujfuu , ont fervi à déter- 
miner la forme de la, terre, & à connoître les réfractions 
de la lumière, les variations de l'atraofphere , ainfi que la 
hauteur des montagnes les plus élevées du globe. 

Ceux qui eurent pouf but d'obferver le partage de 
Vénus fous le difque du foleil , ont fait connoître la di£- 
tance du foleil à la terre , autant peut-être qu'il eft donné 
à la pénétration humaine de la découvrir jamais. Avant 
ces expériences , on calculoit cette diftance à huit ou dix 
millions de lieues près ; aujourd'hui , on n'a que trois 
cents mille lieues d'incertitude ; cette diftance eft de trente- 
<ruatre millions quatre cents mille lieues de 2183 toifes 
chacune. 

La diftance 4e b lune à la terre eft aufli mieux connue. 
JElle a été déterminée par les obfervations fimultanées de 
l'abbé de la Caille & de M. de la Lande : le premier ob- 
fervoit au cap de Benme-Efpérance., & le fécond à Berlin. 
On feit que cette planète n'eft éloignée de nous que de 
quatre-vingt-onze mille quatre cents lieues, & qu'elle s'en 
approche quelquefois jufqu'à quatre-vingt mille deux cents 
lieues. 
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Les frères Perrier ont inventé une machine avec laquelle 
l'un d'eux defcendit fous les arches du Pont-Neuf à Paris , 
& travailla au fond de l'eau. Il fit enfuite la -même expé- 
rience fur l'Océan , & retira deux ancres fichées dans le 
fable à cinquante-deux pieds fous l'eau, profondeur où 
jamais plongeur n'étoit defcendu. 

Picaut a inventé l'art de tranfporter la peinture , fans 
l'altérer, d'une toile fur une autre, & de prolonger ainfi 
fon exiftence. On a trouvé auffi le moyen de tranf- 
porter la peinture à frefque d'une muraille fur la toile. 

La porcelaine de la Chine, û long-temps l'objet de 
notre admiration i a été furpaffée à Sève , finon par la 
qualité de la pâte, plus vitnflable, du moins par l'élé- 

Sance des formes, la régularité du defîin, la fraîcheur 
u coloris. 

L'art de graver avec des couleurs eft de ce fïecle ; un 
Allemand, nommé le Blond, nous apporta ce fecret en 
I 7ÎÎ > & Gautier d'Agoti l'a perfectionné. 

En 1760 , M. des Marteaux inventa une manière de 
graver des eftampes imitant les deffeins au crayon , & 
porta cet art à fa perfection. 

Vers l'an 1752, on a trouvé la peinture à l'ancauftique, 
ou à la cire, connue- autrefois des anciens; cette décou- 
verte eft due au comte de Cailus & au médecin Majo. 
Le plus grand ouvrage, fait à Paris en ce genre, eft un 
plafond fait , à l'hôtel d'Harcourt , en 1756 , par M. le 
taufin. 

La peinture éhidorique , ou l'art- 4e peindre à l'huile 
fous l'eau , date de l'année 1762. M. Vincent de Montpetk 
a fait beaucoup d'ouvrages en ce genre. 
La gravure au lavis a été perfectionnée ; M. le Prince 
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cft celui qui avoit le mieux réuffi en ce genre d'eftampes ; 
mais depuis , M. Houel a perfectionné cet art , en abré- 
geant la marche de l'opération 9 & facilitant l'extraQion 
d'un grand nombre d'eftampes. Celles de fon voyage de 
Sicile font les plus confidérables qu'on ait en ce genre. 
M. Gratdoup a fait des eftampes qui participent du lavis 
& du deffin au crayon ; ces morceaux font d'une très- 
belle exécution. 

M. Dumarais a inventé l'art de faire des crayons 
fadtices de toutes couleurs , & d'une qualité qui imite par- 
faitement les crayons naturels. U a fait autti un bleu de 
la plus grande intenfité de couleur , qui fupplée à l'ou- 
tremer dans la peinture à l'huile , qui en a la folidité , 
6c qui fe vend à un prix très-*noclique , comparative- 
ment au lapis. 

Cotte, qui mourut en 1735, eft le premier architeôe 
qui jait placé des glaces fur les cheminées. On a imaginé 
aepuis des cheminées qui, tournant fur un pivot , peu- 
vent fervir à échauffer aeux chambres. On en a fait d'autres 
dont le tuyau s'écartant artiftement à droite ou à gauche , 
laiffe le deffus du chambranle entièrement vuide. On y 
place une glace non étamée , qui laiffe voir au-dehors 
de la maifon, de forte qu'en fe chauffant on jouit du 
fpeôacle de la rue ou de la campagne. 

On fit pour la première fois au Palais-Bourbon , en 
1723 , Peuai de ces diftributions intérieures qui dégagent 
avec tant d'art un appartement , & le rendent fi com- 
mode pour le maître ot pour les domeftiques. 

Cerf dans ce fiecle que les phyficiens ont fait les plus 
grandes découvertes fur le fluide électrique. On a connu 
la propriété attraâive & répuHive ; on a dirigé la foudre ; 
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on a démontré que ce fluide eu le principe de la grêle, 
de la neige , des aurores boréales; &, quoique les expé- 
riences faites pour constater fa vertu curative dans cer- 
taines maladies , n'aient pas été couronnées de tout le 
fuccès qu'on en attendoit, & que de nouvelles expériences 
obtiendront peut-être un jour, il n'eu pas moins certain 
aujourd'hui que le fluide éle&rique eu un des principaux 
agens dont s'eft fervi l'être fuprême pour opérer les grandes 
merveilles de la nature. 

Les naturalises, les médecins, ont renoncé aux vaines 
hypothèfes, pour ne fuivre que le flambeau de l'expé- 
rience. Là chirurgie , protégée par Louis XV, a été per- 
fectionnée ; la chymie , cette fcience 11 ancienne , & û 
long-temps enveloppée des voiles du myftere, à été dé- 
veloppée, Amplifiée : des écoles vétérinaires ont été 
établies. 

M. Poijfonnîer a trouvé le fecret * fi long-temps cher- 
ché, de rendre l'eau de la mer potable; invention extrê- 
mement utile , mais dont la pratique eu très-coûteufe. 

Les étoffes fe font manufacturées à moindres frais dans 
nos villes , par les méchaniquesde Voucanfon. Enfin Mon- 
golfier à eniêîgné aux hommes l'art de naviguer dans les 
airs ; découverte étonnante que nos neveux perfection- 
neront dans la fuite. 

Qu'on life les poéfies écrites fous Louis XIV , en 
trouvera-t-on qui foiem; fupérieures à la Henriade, à 
quelques tragédies & aux pièces fugitives de VokaiTt\ 
aux quatre parties du jour de Bcrnis, au Vert- Vert de 
Greffer; peut -on citer une pièce plus touchante que 
l'épitre dTiéloïfe à Abaillard , dé Colardeau , une traduc- 
tion ci* vers qui approche de celle de l'abbé de rifle. 
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On nous dit que , dans Je drx-htmieme fiecle , pei> 
forme n'eft profondément inftruit , & qu'il faut chercher 
l'érudition cnefc tas auteurs qui vivoieht fous Louis XIV ; 
étoient-ils plus favans que le père Montfaucon , que Fort- 
vemagne , Court de Gtkctin , dont les noms feuls empor- 
tent l'idée de la plus vafte érudition ; que Frcret, auteur 
du dîicaurs fur l'origine des François , & qui voulut 
éclairàr la chronologie chinoife & la chronologie ly- 
dienne , également impénétrables qu'Anquetil du Perron 
•qtri , après avoir paffé fept ans dans l'Indoftan , à s*inf- 
truîre dans les langues que l'on parloit anciennement 
dans les montrées éloignées , a remis à la bibliothèque 
du roi deux exemplaires des -livres de Zoroaftre , fept 
dictionnaires Perfans modernes, trois dictionnaires de la 
langue Hâncréu , & cent vingt autres manufcrits dans 
diverfes langues d'Afie qui ne font connues en Europe 
prefque de Iuifeul ; que Foumont ■', à qui nous devons 
niiftotre critique des anciens peuples^ qui précédèrent 
Cyrus , & qui compofa une grammaire chinoife ; que 
Sàrthclemi qui a retrouvé l'alphabet pahnyrinien; que 
Sainte -Palaye qui, après «voir raflemblé par un travail 
immenfe, quatre mille pièces de vers, & douze cents 
-fragmens des ouvrages des Troubadours y nous a donné; 
4in dtâiemaire de cette langue; que Pau, né en Alle- 
magne , mais qui a publié en françois fes excellentes. 
recherches fur les Chinois , les Egyptiens & les Amé- 
ricains , ouvrage dans lequel on admire également la. 
.profondeur des recherches , les vaftes connoifîances det 
l'auteur * & la 'prérifion , la facilité , l'élégance , avec, 
lefquelk» il parle une langue étrangère pour lui ; que. 
Thôm» Raynal qui femWe avoir interrogé les regiffre* 
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de tous les bureaux de commerce, & tous les favans 
de l'univers, pour compofer fon hiftoire philofophiqae 
& politique des établiifemens des Européans dans les 
deux Indes. 

S'eft-il fait , fous Louis XIV , un dictionnaire comme 
l'Encyclopédie! Quels ouvrages ce fiecle célèbre peut* 
il comparer à Tefprit des loix de Monttfquuu 9 à l'Emile 
de J. J. Roujfcaiiy à l'Hiftoire Naturelle du comte de 
Buffon? 

v Dans le dix-huitieme fiecle, un favant a été envoyé 
à Conftantinople , pour y acheter, au .nom du roi, tous 
les manuferits grecs , turcs , arabes ou perikns , qu'on 
voudroit lui vendre. 11 a été fondé dans cette capitale 
de l'empire Ottoman , une académie dans laquelle des 
jeunes gens s'inftruifent dans la connoiflance des langues 
orientâtes. 

Il n'y avoit que trente mille manuferits à la bibliothèque 
du roi , à la mort de Louis XIV ; on en compte au- 
jourd'hui plus de quatre- vingt mille , & le nombre des 
volumes reliés-- qui fe monte à cent cinquante mille, 
n'alloit pas à plus de foixante & douze mille à cette 
époque. 

Tous ces monumens qui ont perfectionné dans notre 
fiecle les feiences & les arts > n'en çonftituent pas la véri- 
table grandeur. Sa gloire eilentielle eprififte. dans les éta- 
bliffémens oui intéreffent le plus grand nombre des 
habitans de l'empire François. . L 

Ce font les encouragemens donftés au commerce , 
à l'agriculture, à l'induitrie nationale ; ce font les loii 
paternelles qui ont rendus les hommes plus heureux. 
Dans le dix-huitieme fiecle , il a été permis à tout 

homme, 
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iiomme f de s'emparer du terrein qu'il trouverait en 
friche , & de le cultiver à fon profit , jufqu a ce que 
le propriétaire , rentrant dans les droits , lui ait rem- 
bourfé les frais faits pour mettre ce terrein en valeur. 
^ Un édk a exempte de la taille *& de toutes imposi- 
tions , pour dix ans , ceux qui défricheront des terres 
incultes ; aùfli-tôt on a entrepris de mettre en valeur, 
jufqu aux landes de Bordeaux , & on a réuffi dans les 
cantons fufceptibles de culture, 

11 fèroit à fouhaiter qu'on referrât quelaues rivières 
dont le lit occupe trop de terrein 3 comme la Seine depuis 
ion embouchure , )ufqu'auprès de Caudebec ; les cantons 
qui pourroient être conquis en France fur les fleuves , 
Se qui ne demandent que quelques encouragemens , & 
des mains induftrieufes , équivaudraient à une province. 
Il en réfultèroit une phis grande population , oc un ac- 
croiffement de revenu pour l'état 

L'empire François a été coupé en tout fens par des. 
routes magnifiques que multiplient les richefles , en fa- 
cilitant leur circulation. Plufieurs canaux commencent à 
être creufés dans les provinces. Leur utilité engagera 
fans doute le gouvernement à augmenter le nombre de 
ces routes nautiques qui ont tant d'avantage fur les 
routes de terre & qui contribuent fi fort à la profpérité 
des Pays-Bas , où fagement on les a multiplies. 

Des prairies artificielles ont été adoptées par-tout * 
& par -tout il en eft réfulté un grand avantage pour 
la nourriture des beftiaux. La culture des pommes de 
terre a été encouragée. Cet aliment mêlé avec du bled, 
a fait un très - bon pain qui allure la fubfiftance des 
pauvres par fon bon marché. Enfin , pour honorer les* 
V. Fart. Y 
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travaux champêtres ; des fociétés agronomes ont été 
établies dans prefque toutes les grandes villes du royaume. 
On a diftribué des prix aux cultivateurs qui fe distinguent 
par leur aâivité ou par leur intelligence. 

Colbcrt créa des manufactures ; cependant l'art du 
commerce ne faifoit que de naître en France , lorfque 
Louis XV monta fur le trône. A la refonte des monnoies , 
fous le régent , on trouva que tout l'argent monnoyé du 
royaume montoit à douze cents millions , à foixante 
livres le marc d'argent , valeur idéale qui avoit été prêtée 
. à ce métal pendant la révolution du fyftême , ce qui 
ne feroit aujourd'hui que neuf cents quatre- vingt -feize 
millions. Les étrangers enlevèrent, pendant le fyftême, 
le tiers des métaux qui circuloient dans le royaume ; il 
ne devoit y refter , a la mort du régent \ qu'environ 
fix cents Soixante millions d'or ou d'argent. On eftime 



u'il circule aujourd'hui en France huit cents millions 

' P ai 
pas ce "numéraire fi haut , & douze cents millions d'ar- 



3 



l'or , quoique le mémoire par M. de Colonne ne porte 



gent. Le commerce a donc gagné , depuis la régence , un 
milliard trois cents quarante millions. 

Jufqu'au dernier traité de commerce fait avec l'An- 
gleterre , la balance étoit fi fort à l'avantage de la France 
qu'au rapport de M. Necker , pendant Tes dix années 
qui ont précédé la retraite ae Padminiftration des 
finances , on a frappé en- monnoie d'or ou d'argent 
quarante-trois millions par an ; & comme on n'en a pas 
mis en ouvrages de bijouterie ou d'orfèvrerie pour 
moins de fèpt millions par an , la France doit avoir 
gagné, par la balance du commerce, pendant les dix 
années, environ cinq cents millions; ce qui démontre, 
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aux yeux obfervateurs , combien il eft avantageux à la* 
France d'entretenir la paix avec fes voifins. 

Aucune colonie n'étoit floriffante fous Louis XIV ; 
ce ne fat qu'en 1718 que quelques plans de cafier , en- 
levés furie territoire de Moka, furent tranfportés dans 
Tifle de Bourbon ; ce ne fat qu'en 1725 que les François 
s'emparèrent de l'embouchure du fleuve de Maké, afin 
de recueillir le poivre qui croît en abondance fur fes rives-' 

Le commerce des Antilles eft né fous Louis XV* 
M. de dieux porta à la Martinique , en 1726, quelques 
pieds de cafier , qu'il avoit pris à Paris au jardin du 
roi ; l'eau manqua pendant la traverfée. Le naturalise 
partagea avec fes arouftes l'eau qu'on lui donnoit pour 
étancher fa foif ; & , par ce généreux facrifice , il parvint à ' 
fauver la moitié du précieux dépôt dont il s'étoit chargé* 

Une de ces calamités que les faifons verfent tantôt 
fur les hommes de tantôt fur les plantes , avoit fait périr 
à la Martinique tous les cacaotiers , dont la culture étoit 
la reflburce de la plupart des colons. M. de dieux leur 
préfenta le cafier , comme une fource de richefles ; il 
employa fa fortune à faire aux colons les avances dont 
ils a voient befoin pour naturalifer dans leur ifle cet arbre 
précieux ; fa magnanimité fat récompenfée. Le cafier 
réuflit parfaitement , le café devint bientôt un des prin-» 
cipaux objets du commerce des Antilles. Ce vertueux 
citoyen a joui , jufcpi'à la fin de 1774 , du bonheur d'avoir 
enrichi une colonie importante d'une branche effentielle 
de commerce. 

Les Hollandois s'étoient attribués exdufivement le com- 
merce des épiceries , en arrachant , avec une patience 
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infatigable , les arbres qui les produifent dans prefque tous 
les lieux où la nature les avoit fait naître , & en circonf- 
crivant les plantes dans un petit nombre d'ifles qui ref- 
femblent aux débris d'un continent que la mer engloutit 
tous les jours. M. Poivre , intendant de Me de France 
en 1770 , entreprit d'enlever des girofliers & des muf- 
cadiers dans les Moluques ; il y réuffit à force de foin 
& d'intelligence. Ces plans s'élèvent aujourd'hui dans les 
ïfles de France & de Bourbon. Ils ont déjà donné quelques 
fruits , & bientôt la France pourra partager avec la Hol- 
lande un commerce fi lucratif. 

Le cannélier étoit déjà connu dans l'ifle de France , on l'y 
àvoit apporté depuis quelques années de celle de Ceylan. 

M. Thierri , fans être avoué du gouvernement , a con- 
quis , au péril de fa vie , la cochenille fur les rivages du 
Mexique, &, trompant la vigilance d'une nation jaloufe 
d'une propriété dont elle jouit exclufivement , eft revenu 
enrichir fa patrie de cette précieufe production. 

Là cochenille eft cet infecte qui donne la fuperbe couleur 
d'écarlate & du cramoifi. Il y en a de deux efpeces, la fine 
pu meflequcqm vit fur le nopal, & la filveftre ou ordinaire. 

M. Thierri arrive à Saint-Domingue avec fa conquête 

3u'il avoit confervée comme par miracle. A peine , pen- 
ant fa traverfée , avoit-il ofé ouvrir les caifies qui con- 
tenoiem les cochenilles & le nopal , il multiplie l'un & 
l'autre dans le jardin du roi au rort-au-firince, Bientôt il 
i&lloit tliftribuer aux habitans des plans do nopal pour éle- 
ver les çpchenilles fines & filveftres. Il avoit encore ap- 
porté de l'Amérique espagnole le plan de la véritable va- 
nille-lée , les femences du jalap du Mexique, celle de 
ftndigo ^e Çtiatimk 9 & W iemence d'un coton de la 
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nouvelle Vcrd-Crux, fupérieure à toutes les autres efpeces. 

Ce naturalise fuccomba, en 1780, à une fièvre ma- 
ligne; les tréfors qu'il avoir, apportés périrent avec lui, la 
f iule cochenille filveftre a été confer vée à Saint-Domingue. 

Ce qui étonnera fans doute, c'eft que cet homme qui 
avoit droit à la reconnoiflance de Tes concitoyeas a été 
conduit au tombeau par le chagrin. La firifere s'eft appe- 
fantie fur lui , l'envie , la calomnie & les procès ont trou-* 
blé & avancé la fin de ces jours, 

La fcience du gouvernement s'eft perfectionnée dans le 
dix-huitième fiecle , la théorie en a été mieux connue, la 
pratique moins compliquée & plus parfaite. Le droit d'au- 
Laine a été fupprimé en faveur de toutes les puiflances 
qui ont voulu accorder aux François les droits de ré- 

fnicoles dans leurs états ; & aujourd'hui prefque tous les 
trangers peuvent s'établir en France fans craindre que leurs 
héritiers hors du royaume foient privés de leur fucceffion; 
Les reftes de la fervitude féodale ont été détruits, les 
corvées abolies, l'ufage de la torture anéanti, des adminis- 
trations provinciales ont été établies dans les provinces, les 
peuples des campagnes ont été plus protégés , les étran- 
gers mieux accueillis , l'opinion publique plus appréciée. 
Les opinions religieufes ont obtenu plus de tolérance. 
Louis Xv lauTa tomber en défuétude plufieurs loix de 
rigueur portées contre les proteftans, & Louis XVI écoutant 
la voix de la nature qui , depuis un fiecle , ne ceffe de récla- 
mer, en faveur des non-catholiques, tes droits facrés de 
faire conftater leurs naiflances , leurs mariages & leurs 
morts , & de jouir des effets civils qui résultent ae ces a&es , 
vient de fermer , par un édit folemnel , la plaie que Louis XIX 
fit à l'empire françois, & qui faignoit encore. 
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•Forcé de convenir que la raifon humaine s'eft per- 
fectionnée dans ce fiecle , on a prétendu que les mœurs 
s'étoient corrompues, que la nation s'étoit efféminée. 

Mille auteurs ont répété ce paradoxe pour fe faire ad- 
mirer par la bifarre ûngularité de leurs opinions , par la 
hardierte de leurs propos, par les malignes allufions aux- 
quelles leurs dtttours fe prêtent naturellement , ou par 
leur rapide éloquence ; car on eft bien plus énergique 
quand on blâme que quand on loue. 

La vraie philofophie défavoue ces vaines déclamations ; 
les mœurs font corrompues , il eft vrai ; c'eft peut- être 
l'effet inévitable du luxe, compagnon de l'opulence & 
de rinduftrie. Les rhéteurs ont exagéré cette corrup- 
tion ; l'impatience que caufent aux hommes les pilas 
légères fouffrances, & les malheurs irréparables de 1 hu- 
manité, leur fait dévorer avec avidité la peinture d«s 
défordres, des combats, des crimes. 

Tandis que le vice , qui blefle tous les yeux par fa 
difformité , marche tête levée , les vertus paifibles & 
retirées femblent fe cacher à tous les regards , les hommes 
vertueux ne font fouvent connus que de ceux qu'ils fou- 
lagent, ou qu'ils confolent , & la reconnoiÎTance ne 
publie pas toujours les bienfaits. 

Cependant , l'homme affez inftruit pour comparer ; 

Sar la penfée , les différentes époques des trois dinafties 
e nos rois , voudroit-il être né dans le temps où de 
farouches vainqueurs ayant chaffé les romains des plaines 
de la Gaule , partageoient entre eux les villes & leurs habi- 
tans , cru'ilsavoient promis de mieux gouverner, & traitoient 
les Colons , comme le bétail qui peuploit leurs pofieffions. 
Ou dans celui où nos ancêtres trompés abaadonnoierft 
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aux moines leurs héritages , pour aller chercher en Orient 
des établiffemens imaginaires. 

Ou dans celui où les foibles fucceffeurs du brave 
François I er , combattant contrôla moitié de leurs fujets , 
tour à tour victimes & bourreaux, dévaftoient & dépeu- 
plaient la France ; le règne des rois de la troifieme race, jus- 
qu'à Lous XIV, préfente une longue lifte de guerres civi- 
les, où Ton trouve à peine quelques intervalles de paix. 

On éprouva, pendant ces fiecles de barbarie , la fervi- 
tude .de la glèbe , le brigandage des feigneurs , qui força 
plufieurs fois les payfans à prendre les armes pour les 
combattre avec toute la fureur de gens défefpérés,les croi- 
fades , la guerre facrée du Languedoc ; l'abominable 
farce que jouèrent les ducs de Bourgogne & de Berri , 
fous la minorité de Charles VI , Joriqu'ayant raflem- 
fclé dans les cours du palais tous les habitans de Paris , 
ils les condamnèrent à mort , fous le vain prétexte d'une 
révolte imaginaire, & les forcèrent de rachetef leurs' 
jours au prix de leurs biens ; on vit depuis , le raaf- 
facre des habitans des villes de Merindoles , de Cabrieres 
& de cent villages peuplés par les Vaudois ; ces crimes 
furent terminés par la S. Barthelemi. De Thou rap- 
porte , dans fon cinquante-deuxième livre , que , le len- 
demain de cette déteftable journée , les femmes de la 
cour de Catherine de Médîcis fortirent du- Louvre pour 
contempler les corps nus des Huguenots aflaffinés, & 
dépouillés fous fes murs. 

Les mœurs étoient alors , non-feulement plus groffieres 
& plus cruelles , mais plus lubriques & p}us obfcenes. Ehl 
pourrions-nous en douter , lorfque le nom de nos rues , tout 
défiguré qu'il eft, attefte encore la turpitude des mœurs de 
nos ancêtres. 
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Le règne de Henri TV fut exempt de tous ces mal- 
heurs : à la voix de ce grand roi , la raifon accourut en 
France à la fuite des arts ; mais fa mort plongea le 
royaume dans toutes lef horreurs d'une guerre civile. 
Les affaffinats , les meurtres juridiques , les conjurations 
& les révoltes renaiffoient fans cefle fous le règne de 
Louis XIII & de fon implacable miniftre. 

La nation s'éclaira fous Louis XIV ; cependant qu'on 
juge des mœurs de ce temps-là par la dévaftation du 
païatinat, aufli inutile qu'horrible, & par la perfécution 
qui fuivit la révocation de l'édit de Nantes. 

La jeunette militaire a été mieux contenue dans ce 
fiecle, fur-tout dans la capitale, qu'elle ne l'étoit fous 
Louis XIV. Nos vieillards racontent encore les défordres 
qu'elle caufoit dans leur enfance ; ils citent des traits de 
licence envers de fimples citoyens , ils nous félicitent de 
n'y être plus expofés. ■ 

Dans le dix-nuitieme fiecle , la guerre a été moins in- 
humaine : on en conclut que la nation s'eft efféminée; 
3iais qu'on interroge les fauvages du Canada & les nababs 
e l'Inde , & qa'on leur demande fi la nobleffe françoife 
leur parut efféminée quand elle combattoit pour ou contre 
eux dans les plaines brûlantes de J'Indoftan ou fur les i 
glaces de TAcadie. 

Le dix-huiteme fiecle eft fans doute l'époque la plus 
brillante de notre monarchie ; mais plus la matière que 
je traite eft neuve, riche, variée, plus je dois craindre 
que mon travail n'y réponde qu'imparfaitement. 
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APPROBATION. 

XAi lu , par ordre de Monfeigneur le Garde-des-Sceaux," 
un Manufcrit intitulé : Suite de V Abrégé Chronologique 
de VHïfloirt de France , du préfident Hénault 9 depuis la 
mort de Louis XIV jufquà la paix de 1783 , par M* 
A. E. N. des Odoards-Fantin , vicaire-général d'Em- 
brun , &c Tous les objets d'hiftoire & de politique y 
font expofés avec une fagelTe qui devroit être l'appa- 
nage de tous les hiftoriens. La liaifon des fujets oc la 
prudence de l'Auteur font telles que toutes chofes pa- 
rouTent fuivre naturellement les unes des autres, fans aue 
Tœuvre des paffions s'y faffe remarquer. Je n'y ai nea 
bbfervé qui m'ait paru devoir en empêcher l'impreffion. 
A Paris, ce 24 novembre 1787. L'abbé Roy, cenfeur- 
royal , fecrétaire de S. A. R. Monfeigneur comte 
è Artois. 



P RIVILE GE D V R 01. 

JaiOUIS, parla grâce de Dieu , Rot di France et de Navarre î 
A nos amés & féaux Confeillers , les Gens tenant nos Cours de Par- 
lement , Maîtres des Requêtes ordinaires de notre Hôtel , Grande 
Confeil , Prévôt de Paris , Baillifs , Sénéchaux , leurs Lieutenans- 
Civils , & autres nos JufHciers qu'il appartiendra , Salut. Notre 
Ame le'fieur A. E. N. des Odoards - Fantin Nous a tait expofer qu'il 
defireroit faire imprimer & donner au Public un ouvrage intitulé : 
Suite de l'Abrégé Chronologique de PHifioire de France,, du préfi- 
fident Hénault , depuis la mort 4< Louis XJVjufqtfà la paix de 
178$ , s'il Nous plaifoit lui accorder nos Lettres de Privilège pour ce 
2*éce<Taires. A ces Causes , voulant favorablement traiter l'Expofant» 
nous lui avons permis & permettons par ces ptéfentes , de faire im- 
primer ledit Ouvrage autant de fois que bon lui fcmblcra, & de 
le vendre , foire vendre & débiter par tout notre Royaume j vou- 
lons qu'il jouifle de l'effet du préfent privilège, pour lui & fes 
hoirs à perpétuité , pourvu qu'il ne le rétrocède à perfonne ; 2c 
û cependant il jugeoit à propos d'en faire une ceflîon , l'alte qui 
la contiendra fera enregistré en la Chambre Syndicale de Paris, & 
|>eine de nullité , tant du Privilège que de la Ceflîon j & alors » 
par le fait feul de la Ceflîon eftregiftrée , la durée du préfent Privi- 
lège fera réduite à celle de la vie de l'Expofant , ou à celle de dix: 
années , à compter de ce jour., fi l'Expofant décède avant l'expi- 
ration defdites dix années ; le tout conformément aux articles IV 
& V de l'arrêt' du Confeil du 30 août 1777, portant règlement 
fur la durée des Privilèges en Librairie : Faifons défenfes à tous 
Imprimeurs, Libraires 8c autres perfonnes, de quelque qualité Se 
condition qu'elfes foient , d'en introduire d'imprcflïon étrangère 
dans aucun lieu de notre obéi(Tance , comme auffî d'imprimer ou ' 
faire imprimer , vendre , faire vendre , débiter ni contrefaire ledic 
Ouvrage fous quelque prétexte que ce puifle être , fans la permiflïoa 
cxpreûe & par écrit dudit Expo (à m , ou de celui qui le repféfentera*' 
à peine de fafàe & confifeation des exemplaires contrefaits, de 
fix mille livres d'amende qui ne pourra être modérée pour la pre- 
mière fois , de pareille amende & de déchéance d'état en cas de 
récidive» 8c de tous dépens» dommages & intérêts» conformément 
à l'arrêt du Confeil du 30 août 1777, concernant les; contrefaçons : 
A la charge que ces Préfentes feront enregiftrées tout au long fur 
le Regiftr» de la Communauté des Imprimeurs & Libraires de Paris , 
dans trois mois de la date d'icelles-, que l'impreflîon dudit Ouzrage 
ifera faite dans notre Royaume , & non ailleurs K en boa papte 



le beaux caratf ères , conformément aux Régfemens de la Librairie , 
à peine de déchéance du préfent Privilège 5 qu'avant de l'expofer 
en vente , le manuferic qui aura fervi de copie à l'impreffion dudit 
Ouvrage , fera remis dans le même eut où l'Approbation y aura 
été donnée ès-mains de notre très-cher & féal Chevalier Garde-des- 
Sceaux de France le fieur de Lamoignon , Commandeur de nos 
Ordres , & qu'il en fera enfuite remis deux exemplaires dans notre 
Bibliothèque publique , un dans celle de notre Château du Louvre , 
8c un dans celle de notre très-cher 8c féal Chevalier Chancelier de 
France le fieur de Maupeou*8c un dans celle dudit fieur de Lamoignon: 
Le tout à peine de nullité des Préfentes , du contenu defquelles 
vous mandons 8c enjoignons de faire jouir ledit Expofant & fes 
hoirs, pleinement 8c paifiblement, fans foufrrir qu'il leur (bit fait 
aucun trouble ou empêchement» Voulons que la copie des Pré- 
fente* , qui fera imprimée tout au long au commencement ou à 
k fia dudit Ouvrage > fok tenue pour duement figoifiée , & qu'aux 
copies collationnées par l'un de nos amés 8c féaux Confeillers-Se- 
crétaires , foi fok ajoutée comme à l'original. Commandons au 
premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis , de faire , pour 
l'exécution d'i celles , tous aûes requis 8c néceûaires » fans demander 
autre permiffion, Ôc nonobstant clameur de Haro, Chartre Nor- 
mande , 8c Lettres à ce contraires. Car tel eft notre plaifir. Donné 
à Verfailles , le trente- unième jour du mois de décembre mil fept cent 
quatre -vingt-fr-pt} 6c de notre Règne le quinzième. 

Pau le Roi, en son conseil* 

LE BEGUE. 

Retffirifur \ y e Regiflre XXIIL de la Chambre Royale & Syn- 
dicale des Libraires & Imprimeurs ,de "Paris , N°. 1416 , fol. Ç50, 
€onformément c :ux difpofitions énoncées dans le préfent Privilège , 
& à la charge de remettre à ladite Chambre les neuf exemplaires 
preferits par V arrêt du confeil du 16 avril i7$j. A faris çex\ 
janvier 178$^ 

* C AILLE AU , Adjoint. 



De VImprimi me de Veuve Hérissant 9 rue Notre-Dame. 
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